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NIAGELLAN 

PREMIÈRE GIRGU~1NAVIGATION DU GLOBE 

l' .\H 





Nous nous sommes efforcé, en élargissant les cadres d'mw biographie 

pure nt simple, d1étudier Magellan dans le milieu où il vhail, el d<' suivre 

le développement de ridée de la circumnavip;ation du globe depuis son 

origine jusqtÙl sa réalisation par l'expédition des années l :a9-1 022. Celte 

idée, on ne l'ignore pas, s'nst identifiée de boune lwm·e avec cell<~ dP la 

reclwrche (Pune voie navi~ahle par l'occident, au pays de l'or des anciens 

et à la patri<• des épices; elle se trouve en g<•rme chez Christophe Colomb, 

mais elle gagna singulièrement en inlensilé dH•z les continuateurs de 

l'œu\Te du grand Génois, à mesure qlw le nouveau continent se dessinait 

comme une immense h<~nièn~ enh·e l'Atlantique d les me1·s d'Asie. 

Plusieurs expéditions antérieures à celle de Magellan ont été <\quipées 

pt·esque de la même façon que le fut la siemw et ont reçu des insi.ructions 

qui sont recopiées PxaclemPnl dans les stipulations promulguées par le roi 

Charles; cette consïdération nous a amené à condenser dans la première 

partie, comme préliminaire au voyage de U)H); toutes les tentatives 

similaires, poursuivies avec une ténacité si remarquable. Nous avons insisté 

sur le rôl(~ de Juan Diaz de Solis; chef' de deux explorations qui précé-· 

dèt·enl. immédiatement celle du capitaine général porlugais, et sur I'Pxpédi-
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tion, dite de la Copia, de l'année 1 ~i14, équipée essentiellement pat' les 

de Haro, d'Anvers. Christobal de Haro, le pl'omoteur également de l'expé­

dition de JJagellan, avait connu celui-ci avant le passage du commandant 

de Lisbonne à Séville. De quelle nalure fm·e111 leurs rapports? Ne datent-ils 

pas de l'époque où le uavigateur s'intéressa directement aux affaires com­

merciales, à l'instar des nombreux facteurs de firmes européennes dans 

l'Inde? Des pièces récemment découvet·tes aux archives de la Torre do 

Tombo nous reuseignent sur celte ph<~sc inconnue de l'activité du futur 

amiral. 

Nous nous sommes écart(• bien des fois d'opinions, accréditées générale­

ment jusqu'ici, sur la date où Magellan a quitté l'Asie pour l'Europe, sur 

l'identité de ses plus proches parents ou sm· l'ensemble complexe el délicat 

dPs mobiles qui ont poussé le capitaine à aller s'établir à Séville. 

Les connaissances géographiques acquises par le navigateur dans l'lnd1~ 

1~t en Europe sont examinées dans un chapit1·e spécial où nous remontons 

aux sources et aux informations premières qui auraient pu le rellsei~ner 

sur les pat'ages qu'il se proposa d'explorer; nous ne rnjetons pas absolunwnt 

l'hypothèse d'après laquelle le commandant aurait visité des lert'es à l'es! de 

Malacca. Magellan posséda certainement des notions personnelles sur 1(• 

monde insulaire et l'Asie conlinentale au delà de Singapour; l'étude de 

l'itinéraire de l<l gTande Pxpédiliou nous apporte de uouvelles peeuvPs de 

ee que son but ne fut pas exclusivcmenl la dderminalion astronomique 

de la position des Moluques, mais en outre la 1·econnaissance de la Chine, 

do ut le littoral ayait été exploré jusqu'aux Lcquios (F'ormose ), à mi-chemin 

de Perioco (.Japon), le pays de l'or de la Bible. Ses propres informations 

furent renfore(~<'S par les aq.mments que lui apportèrent les quatre hommes 

qui avaient lié leut' dPstinée à la sienne : Od. Barhosa et Ft·. Set'riio: Ruy 

Faleiro t'l Chr. de Haro. La part de ces collahmaiPUrs, sans lesquels la 

---··-------
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glorieuse entrt~pt·ise ne sc serait pns rôalisée si aisément, est éludiée ~~ 1:1 

lumière de documents qui B9Hvaieut été mis au jour que fort incomplète­

ment; dans le matériel documentaire, llous compr<>nons en premier lieu les 

sources cartographiques, trop d<~préciées, nous s<~mble-t-il, de nos jolll's, 

car, mieux que les rappMts des agents officiels portugais: les carlrs des 

Bei1Jel, par t~xemple, nous ïndiqne1ll la situation du mystérieux Perioco, 

vaguement connu par ceux qui, comme Magellan pt Barbosa, avaient fait 

un séjour à ~Ialacca; l<l présence des Lequios sur telle autre carte de 

1\\poquc nous explique peut-être pourquoi l'itinéraire de l'armada de 

"G1 !)-L\22 slécart(• brusquenwnt VPfS roues! de l'île de Boméo, au lieu de 

p1·endre la route directe vers les Molnque~. 

Le renom du gTand navigateur· n'a rieu penlu à ce h'a\ail d'analyse, qui 

11'a fait qu'éclaircir, 1\m après l'autt·e, plusi1•urs points rest1>s obscurs dans 

l'histoire de la mémorable entreprise. Le méri!e supérieur du capitaine 

génér·;d consislel'a toujmus à avoir fait converger vers son but les él1>ments 

qu'il trouyail dispersés autom de lui : la théorie de h navigation hautu­

rière, les présomptions snr l'existence d\m passage sud ouesl, soit au Rio 

de Solis, soil au golfe de Saint-Mathias, ou plus au sud enco1·e; enfin les 

pn•uves formelles dP la situation des Moluques dans l'h<'misphè!'e réserv(~ ù 

la eouronne de Castille; ce dernier poinl élait inexacl, mais il fut la causP 

occasionnelle de l'expédition. La mort inopiné(~ de 'lagellau fut dé~aslreuse 

pour ses adversaires portugais; si l'amiral était revenu de sa mission, il 

n'aurait jamais souscrit aux exagérations de Fern. Colomb et de Séh. del 

Cano, dix fois plus fortes que les siennes, pm· rapport ~ la 1lémai'C:llion des 

domaines portugais el castillans en Extrême-OI'ienL 

Avec le retom de la Victoriu, la quen~lle des }Joluques ne fut pas 

!ermi11ée; nous avons conlinué ù passer en re\ ue les tpntal.ives Pspagnoles 

suhséqtwnles pour aUeindt·c l'Asie orienlaiP p(lr la voie d1~ l'mwst, et ù 
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montt·(~!· J'éyolution qulelles anwnèrent dans la cartogTapiJie des nouveaux 

continents; notre exposé s\uTêle ~'1 l'année '1 1)29, date de la transaction de 

Saragosse, par laquelle rEsp:lglll' vendit au Pol'tugal tous ses dwits sur les 

Moluques. 

Il semble indispl'nsable d't\ludier, dans une introduelion hibliographiqne, 

l<•s somT.('S cTiliques de celle p!'~1·ïode de l'liisloit·r· d!•s d<'·eouyertes. 



lNTRODUCTION HlBLlOGHAPHlQUE 

Première catégorie de sources. 

Les sources qui sont à consulter pour l'histoire des découvertes de 
l'époque de Magellan n'ont pas encore t'ail l'ohjet d'uue bibliographie 
critique; c'est à peine si l<•s auteurs qui ont traité celte seconde phase des 
grandes explorations du XVJme siècle consacrent quelques pages à l'examen 
de la valeur respecth-e des documents qui eu sont restés. 

Depuis mw vingtaine d'années~ grâce aux travaux publiés à l'occasion du 
quatrième centenaire de la découverte de l'Amérique, et parmi lesquels les 
Raccofta defia R. Commissione Colombùwa (1) méritent une place à part, 
plusieurs relations importantes de l'expédition de ~\lagellan ont fait l'objet 
d'excellentes monographies. Elles doivent fixer l'auention; il eu est de même 
des diverses sources (archives, elc.) relatiyes au grand Portugais, qu'il 
nous a été donné de consulter et que nous indiquons ici d'une manière 
raisonnée, sans préteudre que l'énumératio11 e1i soit complète. Nous les 
avons classées en deux catégories : l'une comprend les documents émanant 
des participants à JI expédition; l'autre, les récits d'auteurs contemporains 
on quasi contemporains. 

Le principal fonds de documents publiés relatifs au pt·emier périple du 
monde se trouve dans le quatrième volume de la collection de Mat·tin 

(1) Raccolta di docwnenli e studi tmbblicati della R. Comrnissione Colombiana pel Quarto 
Centenario della Scoperla dell'America. Roma, Auspice il l\Iinistero della Pubblica Istru-
zione, 11)94, in-fol. · 
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Fernandcz de Navarrete, des années 1825-1837 (1); ce recueil contient 
plus de cinq cents pièces datées de 14~)3 à 1 o40; elles sont en grande partie 
reproduites dans les deux premiers tomes de la Colecciôn de Documentos 
/néditos JHtra la 1/istoria de Chile de José Torihio de ~ledina (:!). On a youlu 
amoindrir le mérite de l'important recueil de Navarrete ('), en alléguaul qu'il 
avait simplement repris (les documents que lUuîioz avait réunis dans sa 
précieuse collection de manuscrits, déposés aujourd'hui à la hibliothèque 
de l'Académie d'histoire de Madrid; or, il est de notoriété à présent que 
c'est à Navarrete que, en plus d'une occasion, "\lunoz a dû la connaissance 
de pièces qu'il fit copier ensuite. Le manuscrit de la Colecciôn de lo8 
Viajes de Navarrete a été acquis en g1·ande pat·tie par le Department oj' 
11'lanusaipts du Musée britannique de Londres; nous y avons relevé des 
pièces qui u'ont point, ou ont incomplètement paru dans . l'édition de 

Madrid (1). 

Depuis que les archives des Indes ont été transférées du château de 
Simancas à la « Lonja >> de Séville, il n'existe plus que deux principaux 
dépôts de documents pour l'histoire du voyage de Magellan : celui de la 
« Torre do Tombo n, à Lisbonne, el l' « Archivo general de 1 ndias ,, , à 

~éville. Toutefois, par suite de l'organisation défectueuse qui caractérisait, 
il y a quelques années, son dépôt d'archives, Simancas doit contenir encore 
des richesses in estima bles relatives à l'Inde et à Magellan. 

Nous avons eu l'avantage de visiter plus spécialement les dépôts de 
Lisbonne et de Séville; grâce à l'amabilité de la direction et d'érudits doul 

(!) Colecciôn de los viajes y descrubimientos que hicieron por mar los E:>pailoles, desdc 
fines del siglo XV. Madrid, Imprenta Nacional, 5 vol., pet. in-4°. 

(2) Santiago de Chi le, 1888, in-So. 
(3) DIEGO DE BAnnos ARAi'~A. Vida y viajes de Hernando de Magallanes. Santiago de Chi le, 

lmprenta Nacional, 1864, in-8o. -- Traduction portugaise par F. DE 1\'JAGALl!ÀEs-VILLAS­
BoAS. Lisbonne, 1881, in-8o; .4 dvertencia preliminar, p. 10. 

('•) NAVARRETE, en dehors de sa Noticia biogràfica de l\'Iagellan, en tf~te du quatrième 
volume de sa Colecci6n, est l'auteur d'autres contributions importantes à l'histoire de 
l'expédition de lUagellan. Voir sa Colecciôn de Opusculos, 1844, t. l, p. 143, publiée par 
son fils; la liste com piète de ses ouvrages est insérée dans la Colecciôn de /Jocumenlos 
ineditos para la Historia de la EspaJ1a. Madrid, vol. VI, in-8°. 
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nous nous honorons d'aroir fait la connaissance aux mêmes tables dP 
travnil, une ample moisson de reuseignemenis de Yaleur a été le prix de 
nos inHstig.ations ( 1). Néanmoins, Pu l'absence d'inventaires récents, soit 
sommaires, soit analytiques, les J'echerches sont parfois bien pénibles dans 

CP chaos de liasses el de dossiers de touie provenance, J'éullis souvent 
confusément. Pom· les documents relatifs à ~Iagellan qu'on conserve ù 
SéYille, il existe un excellent guide, dù ù l'initiative de M. L. Asensio, placé 
à la tête de cet établissement et à qui l'on doit plusieurs inYentaires 
analytiques spéciaux C!). 

L(~S départements de manuscrits dt'S grandes bibliothèques de .'iadrid et 
de Lisbonne ont certainement reçu des épavrs des plus anciens fonds 
d'archiYes coloniales; Madt·id a hér·il(• des dépouilles du château de Simancas, 
Lisbonne de celles de la « Casa dn Mina e da lndia n, qui furent déplacées 
après le 11·emhlenwnt de terre qui dét1·uhdt la capitain portugaise (''). Une 
légende rapporte que Philippe Il aurait fait eule\'<'r dans cette ville toutes 
!es pièces qui se rapportaie11t aux en1r1~prises ma1·itimes et qu'il les am·ait 
fait déposer à Simancas. Sous aYons pu constate1', pour ce qui conceme 
Magellan, qu<' peu de documents pot·Lu~ais se h·ouven! à ~('ville, que la 
« Lonja >> renfe1·me seulement tks l'L~nseig-nemen!s sm· la seconde phase de 
l'activité du capitaine général, celle qui commence à son établissement en 
Espagne. Tous les dossiers on! été conservé:-; presque intacts depuis les 
premières pièces ofikielles ordonnant mn oliciales de la (( Casa de la 
Conlratacion )) de fH'<Sparer l'Armadaê jusqu'aux comptes les plus minutieux 
concernant l'équipemeut des navü·es. Quant à la pé1·iodP de la vie de 
Magellan avant. son départ. de Lisbonne, on ne sera fixé à ce sujet qu'après 

('l) .J. OENUC!~, Une visite aux arcltiues Ile Usbonne et de Séville. Br;vtm DE ,:INsTRUCTION 

PUBLIQUE DE BELGIOUE. Bruxelles, 190G, in-8°, p. 94. 
(2) VICENTE LLOHENS AsENSlO, La ]JTimera Vuelta al Jfnndo. nelacion llocumentada del 

viaje de Hernando de Jlagallanes y .Juan Sebastian del Cano I:JffJ-'1522. Sevilla, 1!:103. 
(3) Alguns Oocnmentos do Archiva nacional da Torre do Tomba àcerca das Xaveyaclies 

e Conquistas Portnyue:::as, avec préface de i\1. RAMOS CoELHo, Lisbonne, 1892, in-4", publiés 
à l'occasion du quatrième centenaire de la d<~eouverte rie l'Amérique, mais renfermant 
plusieurs pièces irnportantes relatives à la dèconverte ries Moluques et :1 MagRllan. 

TOM lê IV. -- LETTHES, ETC. 'Z 
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connaissance plus complète du dépôl. de la « Torn~ do Tombo >>. des 
archives des consulats étnmgers, des corporations rPiigieuses et des grandes 
familles avec lesquelles Magellan a été le plus en contact. 

Nous mentiomwrons égaiL'ment ici nos recherches aux archives commu­
nales d'Anvers, dans l'inlcnlion de trouver des donnéns pt·éeises sur le 
principal financier inté1·essé à l'entreprise de Magellan, le commerçant 
Cltristobal de Haro. Contrairement ~~ une opinion courante depuis Alexandre 
de Humboldt et de Navanete, ce m:trchand n'a jmnais résidé dans la cité 
tlamande, qui fut toutefois le siège de la célèbre tir·me des d1• Haro dont 
Diego, frère aîné de Cllristobal, fut le chef. 

Nos Yisites aux arrhhes impériales de Vienne et à celles dps princes de 
Fugger, à "\ugsbourg, on! fourni, en outre, plus d'1m détail inl<\l't>Ssaut sur 
ln rôle des tlnanciers du nord dans les jWemiè1·es ent1·eprises coloniales, 
failes pour le compte de l'Espagne. 

~i des recherches sysl6matiques d'archives nous rése1·vent nécessairement 
plus d'une surprise encore, on peut dire cependant qu'un cer·Lain nombre de 
documents sont définitivemenl perdus aujourd'hui : il y a peu d'espoi1·, par 
(•xemple, de l'etromer jamais la correspondance qu'échangea )lagellan avec 
son ami Francisco Serr~o et qui, seule, :mr·nit pu nous renseigner de façon 
non 1>qnivoque sur la période la plus obscure de l'activité t!u grand Portu­
gais, c'est-i1-dire sm· les années 1511 ~~ ~t51 7. Ces lettres, confisquées en 
~1 022 pat· le facteur portugais de 'l\~rnate, Duarte de Rczende, et envoyées 
ù Lisbonne, ont probablement été détmiles par ordre du roi, en raison rh~s 

informations con!raires aux intérêts porlngais qu'elles renfermaient. Jo:'io de 
llarros est seul à en fout·nir quelques passages dans la troisième dé1~ade de 
sa chronique du Jsiu. Dans biPn des cas malheureusement nous devrons 
nous conlenler uniquement des ~~elalions des historieus oHicids qui, moins 
encore que dans les autres pays, ne fm·ent pas initiés :mx secrets de la 
Cour et ne pouvaient divulguer les délibérations des conseils royaux; 
l'expédition de Magellan, qui fut projetée dans des circonstances particulièt-e­
ment mystét·ieuses, a toujours élé mal inteq1rét<'~e par ces chroniqueurs. 

Le matériel littéraire sur l'époque de Jlagellan peut être divisé, comme 
nous disions plus ll;:wl, eu deux gnllldes C<llégories de sourees : )ps rel:~tions 
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provenant des parlicipants ù l'expédition, et celles d'autres auteurs, conlem­

po!'ains des événements (1 ). 

La première classe de doCIIIJ!ellfs comprend trois rapports importants : la 
description d'Antonio Pigafeua, le journal de bord du pilote Francisco Albo, 
ct le routier du pilote génois Pancaldo. 

Antonio l)(r;u(ella, com1u sous le nom de Lombardo dans la liste officielle 
de ceux qui ont fait partie de la flottille, 11ous a laissé le récit le plus cil·­
constancié de l'expédition. Chevalier ernml (2), né à Venise ou à Vicence, 
il faisait partie lie la suite de Pambassadeur Francesco Chiericato que le 
pape Léon X ayait envoyé, en ·l o1 !J, au 1·oi Charles; il se trouvait ù 

Barcelone lorsqu'il demanda l'autorisation d'accompagner Jlagellau daus 
son VO}agr aux .Moluques. Depuis le jom où les navires appal'eillèrent de 
S!Sville jusqu'au retour de la Vicforia, il tint soigneusement note de toul 
ce qui se passa au cours de l'expédition. Hentré en Espagne, il offrit ~l 

l'empereur une copie de son journal; puis, à son retour en Italie, il se 
mit, à la demande du duc de Alantoue, i1 rédige!' ses Notizie del !Uondo JVovo, 
utilisant, outre ses notes personnelles, les récits de voyageurs contem­
poraius, comme Odoardo Barhosa et Giovanni da Empoli. Invité à venil' à 

Rome par le pape Clément YH, Pigafeua interrompit lemporaÏI'ement la 
rédaction et arriva dans la Ville Éternelle au mois de décembre 1523 ou de 
jmnier H)2Ji,; il anrit rencontré en chemin le gTand-maÎtl'e de l'ordre de 
Rhodes, Philippe Villiers de l'Isle-Adam, auquel il dédia son livre, au 
mois d'août de ceHe dernière année, ap1·ès avoir obtenu préalablement du 
Sénat de Venise le privilège exclusif de sa publication. Plusieurs copies du 

(1) Cf. IIE:iRY HAIWJSSE, Bil!liotheca Americcuw vetnstissima, a description of' works rela­
ling ta America, publisi/Cii beln•een the y cars 1 ~ .92 ancl15 tJt. New-York, 1866. - Additions. 
Paris, 1872 - flour les historiens portugais de l'Extrême-Orient, voir HENRI Conn11m, 

Hiblioleca Sinica. Dictionnaire biblioyraJIIlique des ouvrages relatifs à l'Empire chinois. 
Paris, 1901.-1908, 2e édit.- Citons, pour étre complet, la notice bibliographique dans 
Jusrn WINSOB, Narrative and crilical history o{America. London, 1886-1889, voL 2, p. fil3: 
Critical essay on tfle sow'C(S of' information, hy EmvAHD E. HALE and the autlwr. - Loms 
V mEN DE SAINT-i\JAnTIN, Histoire de la Géoçjraphie et des découve1'tes géographiques. Paris, 
1873, p. 370. ·--En. T11. CHARTON, Voyageurs anciens et modernes. Paris, 1854-1857, p. 3n:·L 

l\L\m:iO SA:iUTO, Diarii. Venczia, ·1882-1884, in-4", vol. 30, p. 'li3: Ui Bergamo, fo 
lettere di 5 noL H:I:J:) : rene in Collegio uno vicentino nominato il cavaliere errante, 
ferier di Rhodi, quai<~ stato ;3 anni in lndia.,. 
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manuscrit avaient été prises antérieurement et ofJertes par Pigafctta, entre 
autres, à Mar·ie-Louise de Savoie, mère de Ft·auçois Jer, roi de France. La 
régente, ne comprenant pas le langage bizatTe de la narr<•lion, rédigée en 
italien mélangé de dialecte vénitien el d'espagnol, Jacques Antoine Fabre 
fut prié de la tt·aduil'e en franç~is; il n'en fit qu'un abrégé qui fut longtemps 
t'egardé comme le récit original. 

Il exisle quatre manuscrits et trois éditions imp1·imées de la relation de 
PigafeHa (1 ). L'édition f1·ançaise est la plus ancienne, la plus complète et la 
plus cm·recte; les autres n'en sont probablement que d<>s traductions; elle 
n'est pas antérieure au mois d'août 1 o2~. ni postérieure à 1 o3(), l'année 
où parut, HaisPmhlahlemenl à Venise, la t1·nduetion du texte de Fabre, sous 
Je titre : Il viaggio f'atti da gli Spagniuoli a torno a 't mondo. Con ,qratiu 
per mmi .X/Il Un second texte itali1~n pm·ut dans lPs Xavigatioui e J "iaggi, 

de Ramusio, Venise, lo;;o et 'iiJ()il, volume r, page 346; il ne constitue 
pas une nouvelle t•·aduction de l'abrégé de Fabre, c'est une simple repro­
duction de l'éditiou de 1;;;-w (2 ). 

Des quatre manusct·its, !rois sont en frauçais et un en italien; tous appar­
tiennent au XVJme siècle; le demier se trouye à la hi!Jiiothèque Ambro­
sienne C') eL a été publié en t 800, de façon défectueuse, par l'abbé Carlo 
Amoretti (4). Cet aulNir avait CI'U deyoir corriger l'orig-inal, en se servant 

(1) ANDREA DA l\losTo, Il J11'Ùno Viaqyio intomo al Globo di Antonio Piga{etla e le sue 
Reuole sull' A rte delnavigare. IL\Ct:OLTA DI lloc. E STUDI DELLA lL CoMMISSIO:'iE CoLOMlliANA. 

Homa, 1894, parte V, vol. II!.- i\1 . • 1. M. HonEHTSfll'\ a publié le même manuscrit (celui tle 
la bibliothèque Ambrosiemw), avre trarluclion anglaise en regard : 1Uagellan's Voyage 
round the World by Antonio Piga(elta. The m·iyinallext of the Ambrosian JUS. with Eugtish 
translation, 1wtes, bibliogmJ!hy and index. Cleveland (ÜlJio), 190fi, 3 vol. 

(2) C. HAnmssE, Bibliotheca A mericana l'ellis! issima. New- York, 18G6, p. 249. 
(3) MS. Ambrosiano L. '103 Sup. 
(4) Primo viagr;io inlorno al globo teiTaC!Jileo, ossia myguaglio della navigazione alle 

Jndie orientali per la via d'occùlente, fitlta dal cavaliere Antonio Piyafetta patrizio vicentino 
sulla squadm del capitano c}lagaylianes, neqli anni 1519-!522 ..• Con un tranunto del 
Trattato di Navigazione dello stesso antore. Milano, '1800. - Premier voyage autom· du 
monde par le chevalier Fmncesco Antonio Piga{etta sur l'escadre de Magellan, pendant les 
années l 51.9-1522, suivi de l'e;J;traU du Traité de nrwiuation du mëme auteur el d'une notice 
sur le chevalier Martin de Behaim, auec ta descl'iptwn de son globe terrestre, ornü de cartr~s 
et de tigures. Paris, l'an IX (180'1). 
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du lexie de Hamusio et de l'ancienne édilion française. Deux des llWIHiscrils 
fr·ançais. qui sonl en général plus concis que Ir mauuserit italien: se lrouveut 
à la Bibliothèque Nationale ù Paris, où ils sont cotés MSS fl'ançnis ~HiDÜ et 
24.,2:~2{.; le premier est le plus complt>t ('1 le plus êlneien, el êlppar·tint à la 
Bibliothèque du l{oi; Amoreui le confondit avec le sommaire que Fabre 
avait r('digé ù la demande de la r(•gente ~'larie-Louise de Savoie. Le 
troisième marwscrit eu langue française, connu sous le llOm de IWillUscril 
de Nancy parce qu'il s\'sl trouvé longtemps en possession de M. Beaupré, 
de ceUP ville, a été examiné p<H' Tllomassy; il ne s'agimit, d'après eel 

érudit, que d'une copie revue du ~!S. ;)600 il Paris. Vendu, en 1851, à Ull 

liht'<~ireparisien, le manusct·ii de .\ancy passa ilia collection Sola1·; l'eveudu 
en 18()1? il en tl'<'~ l'année suivan!e ~~ la bibliothèque d(~ Sir Thomas 
Philiips (1), ~~ Cheltenham, AngleierrP. Hoher!son (::l) estime que ce 
manuscrit sp rapproche plutot du no 11,224. d(~ Paris et a é!é présenlé par 
Pigafetta au due de Lonaine; ce serait le meillem· des trois manuscrits 
français; les opinious sont plus divergentes encore quant à la date des 
diversc•s traductions ou recensions. 

Thomassy a émis le premier l'hypothèse que la relation odg-inale 
avait été rédigée en français. Il se basait sur le fait que eeUe langue 
é!ail celle l'ordœ de Rhodes el que le Jiyr-e avait élé dédié à soll 
gTand-maître. On a fait r<•marquer que Pigafetta ne fut reçu chevalier de 
l'ordre qu'en 1024, el. que le style corl'ect du récit françnis se rapproche tl<' 
eelui des meilleurs prosateLH'S du X \ïmo siècle. Thom~ssy prélendil eucore 
que l'influence f1·ançaise était prépondé1·an1<~ en Toscane à eeue <~poque; 

('') En possession aujourd'hui de M. T. Fitz Hoy, Fenwick, d'apn\s UscAn Km:LLIKEJ:, 

f)ie ers te { Jmseueluny der IIJ'/'IIe dureil fi'cntawlo de JI! aga/lanes wul Juan Sebastian deL 
Catw 4:)/9-4:'5"!2. lJarycslcllt nach den (}uclletL München und Lr:ipzig, HJU8, p. :2iG, 
note 8:2. 

(:l) lllagellans's Voyage, vol. H, p. 2GO. 

(:l) La relation du premier voyaye autour du nwnde a-t-elle été composée eu fi·au(:ais par 
A nloine Pir;aphète, comJ!ar;non de la 'Jwviqati-on de JIJ O!fellan! BllLL. DE LA Soc. IlE <;I~OG n. nE 

PA1us, H143, t. xx, p. Hiü. 
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entiu, la maison de Pigafetta à Vicence portait une devise française ( 1 ). La 
plupart de ces arguments ont été réfutés par Morselin (2) et le comte Gio­
vanni da Schio (3). Lord Stanley of Aldel'ley, dans l'introduction de son 
travail sur Magellan (1), et P. Amat di S. Filippo(;)) ont adopté une opinion 
lt'ansactionnelle : Pigafetta aurait écrit sa description en français et en 
italien à la fois; ces érudits rappellent que le manuscrit français, remis par 
Marco Polo au sire de Cepoi, était également plus correct que la version 
qu'il offrit à Rusticciano da Pisa. 

A. da Mosto, ayant examiné aYec le plus gt·and soin les différentes 
thèses, a collationné Je manuscrit de .Milan avec les écrits authentiques de la 
main de Pigafelta qui nous ont été conservés, c'est-à-dire avec les deux 
leltres adressées au Sénat de Venise (li). JI a constaté une ressemblance 
indéniable de style et de langage, bien que l'écriture ne soit pas la même et 
accuse des mains différentes. Comparant ensuite les manuscrits français et 
italien, il déclare que Je texte de .Milan n'est pas une des meilleures recen-

(1) Se sont exprimés tlgalemC'nt en faveur du texte original fran~~ais: H. HA!IBISSE, /Jiblio­
theca Americana vetustissima, Additions. Paris, 1872, p. 28. -- lnEM, The Discovery of North­
America. Paris, 1892, p. 438.- F. H. H. GmLLEMAnD, The life of Ferdinand Magellan and 
the (irst circumnavigation of the globe U80-1521. TuE WonLD's GREAT ExrLORERs AND ExrLO­

nAno~s. London, 1890. 

(2) Etogio de Antonio Piya{etta. Il y est dit., rntre autres, que le pape Clément VII sollicita 
Pigafetta d'écrire une relation dans sa propre langue; Ramusio assure que le récit de Fabre 
avait été composé d'après la version incompréhensible que posséda iUarie-Louise de Savoie. 

('~) D'après Andréa da Mosto, les principaux motifs du comte da Schio pour prouver 
que l'italien fut la langue originale du Premier voyage, sont les suivants : le manuscrit 
italien est le seul des quatre qui soit écrit dans le dialecte de l'auteur; Fabre n'aurait pas 
dû traduire la relation si l'original P.Xistait en français; la devise française de la maison de 
Pigafetta est antérieure à la naissance du navigateur. A. da !Uosto ajoute que l'influence 
allemande était en ce moment plus puissante en cette partie de l'Italie que celle de 
la France. 

(4·) The first voyage row1rl the world by Jlagellan, translated from tite accounts o{ Pigafelta 
and otlter contemporary writers, accompanied by original documents with notes and an intro­
duction. London, printed for the Hakluyt Society, '1874. 

(o) Studi biografici e bibliografici sulla geogra(ia in /tatia, vol. 1. Bibliografia dei viaggia­
tori italiani colla bibliografia delle toro opere. Sow;n GEOGRAFICA ITAJ.JANA. Roma, 1882. 

(il) Baccolta Commiss. Colombiana. Parte III, vol. l, p. '178. 
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sions et qu'il a dû en existet·, en italien, de plus complètes, qui ont servi de 
prototype ::mx récits français. Ceux-ci présentent, en effet, ce1·taines lacunes 
qui lW se rrncontn~nt pas da11s le manuscrit de l'Ambrosienne; pat' cont1·e, 
les détails qu'ils reuferment en plus ne constituent que des parapluases 
sans importance, faites par un traducteur· ft·ançais qui connaîssait très hien 
sa langue, mais s'esl parfois trompé Slll' le sens des termes italiens (1 ). 

Robertson se rallie en général aux yues de A. da Mosto. 
Hésumons : le livt·e de Pigafelta a été ot·iginellemcnt écdt (~n italien, en 

partie ù Vicence, en partie à Home, en accomplissement d'une promrsse 
faite au duc de JUan toue; il a élé composé d'après les notes et lt~ joumal 
dont l'auteur avait offert une copie à Charles V, et non à la t·égcnte Jlarie­
Louise de Savoie; il est question de ce journal dans la lettre que l'ambas­
sadeur de Mantoue en Espagne, Antonio Bagat·otto, adressa de Valladolid à 
son maÎire, le 2'1 août 1022 (1 ). Ayant dédié son œu\Te au grand-maître 
de l'ordre de Rhodes, au mois d'août J n24, Pigafeua réussit ~ la faire 
imprimer, cette année-là, grâce à l'intervention de son prot(•cteur, le duc 
de Mantoue; il ne jouissait personnellement que de ressources modestes; le 
Sénat de Venise lui accorda le privilège de la publication, ù titre exclusif, 
pom· une période de \Ïnfi:t ans C'). Pigafclta ou son éditeur consentirent 
cependant à laissee paraîtt'P l'édition de Venise de l'année 1 n:36, failc sur 
l'abrégé de Fabre. 

(1) Voir des exemples dans nA MosTo, loc. t:it. 

(2) Raccolta Commiss. Colomhiana, parte ill, vol. 1, p. 17:2 : « Quelle che al presente 
sono vegnuti, che bano girato il mondo a tondo a tondo, bano portato un libro molto 
bello, che de zorno in zorno li è scritto el viagio e paest~ che hanno ricerchato. S'el sed 
possibile haverlo, ne faro fare una copia ela manr!erù a vostra Signora illustrissima >>. 

L'arrivée du manuscrit en Italie est annoncée dans une lfèltre de Francesco Chierirato, 
de Nuremberg, le 26 décembre 1522, à la marquise de Mantoue:« El mio servitore vicen­
tino che mandai de Spagna in India, è ritornato in Spagna ... e ho portato uno itinerario 
dal iorno che parti de Spagna sino a quel del ritorno, che è eosa divina: et vostra Signoria 
illustr. fra pocho tempo sarà participe del tulo ... >>Ibid, p ·175. 

(:>) lHARINO SANUTO, Diarii, vol. XXXVI, p. 49\J le 28 juillet Hî2i. La requête ei!P-même 
porte la date du mois d'aoùt; voir la lra(luction dtt texte <lans le BULL. nE LA Soc. nE Gf:OG!L 

DE P\II!S, IR60, t. XVII, p. 810, ~je sf'•r. 
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Si nous aYons consacré quelques déiails à l'ilistoil'<' bibliographique de 
ln llela:ione, c'est parce qu'dl<~ e:-;l la nmTa1ion de beaucoup la plus étendue 
du voyage; 11·ès estimé de Magellan, cornme il pal'aîl par cm·!aines missions 
qu'il eut il remplir au cout·s de l'expédition, PigafeHa (~lait très sincèremenl 
dévotH>, au capitaine généraL dont, il signale le norn avec quelque yantard.ise. 
Des historiens ilaliens ( 1) 0111 exagéré ses connaissances nautiques el aslrono­
miques; so11 tl'aité de navig:llÎOil, /legale s11ll'Arte del Nuvigare, ne repro­
duit nullenwnL quoi qu'on en :tit dit, les théories de Huy Faleiro et (L\ndres 
de San "\[artin; il rst uniquement basé; nous y reyiendrons dans le corps 
de cet ouHage, sur lt> syslème surann<'~ de Lulle. Les esquisses cartogra­
phiques qui se1·vent d'illustr,alion à sa desniplion du Yoyage, ne plaident 

pas non plus en fa\em· de gt'<HHb:; aptitudes g·éographiques. Son inlimil<'~ 

avec ~Jagellan et avec les autr·es chefs de l'expc~dition n'est jamais allée 
jusqu'à l'initie!' au plan et aux mobiles de l'eni reprise; au sujet de pro­
blèmes tant discutés ;n;ant }lagell;m : connaissauce d'un dcî!roit sud-amél'i­
cain et existence d'archipels dans le Grand golfe de la Chine) nous 
n'apprenons que des g·énér·alit('S qui traînaient dans les livres de plusieul's 
géographes contempot·ains. !\'lais Pigafeua observa bien et tâcha d'inter­
prêter lrs phénomènes noureaux qui se prése11lèreu1 à lui dans des régions 
qui n'avaieul jamais été enl!·e, ues jusqu'alors; il étudia la vie des indigènes 
de I'Amé1·ique mé1·idionale et de l'Océanie. comparant leurs rnceurs et 
coutumes: et composant des vocabulaires de IPtll' langage quand l'occasion 
le permit; trop sou\Cil! toutefois il inlroduîl dans sa nanation d('S eo111es 

fantaisistes qui avaient com·s alors dans 1(~ moml<: dPs nwrills el des voya­
geurs de l'Inde. 

Le journal de bord de FnANCisco ALBo (::!)ou Diario ô Derrotero del viaje 
de Jlugallanes desde et cal;o de San A.r;ustiu en el Brasil h.asfa el re,r;reso 
a Espaiia de la uao Victoriu, est conservé aux archires des Indes à 

(1) :.\hnzAm, llistoria de Vicenza. Vicenza, liiJ. Ill, p. 147. 
(~) i\'1\ :1 Axio, mais rosirlanl :\ !\odos; (( Francisco Calvo)) l'appelle Â:'\TO::i!O HEH!\EiiA. 

llistoria General ile los Hechos ile los Castellanos en las !s/as i Ticrm Firme del .!Jar ()ceano 
1\'hlrid. Hî01, ilt;eada TIL 
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(0). A!ho, eilé déjà Sé,ille (1) et a 

en 15:!6 en ( 1) SP lrouva insctiï au rôle drs 
\ ' ' 

équipages eonune 
ù IJord la 
j 'ictoriu, l"mlique 
book )) avait él(' lerm 

eièl'Se de nos jours, 
Yoy::Jge de retour la 
Espagne. Son (< log­

cap Saint-

e!l ec qu permet 
Ms de ses obser­

d'infOI'mations 
fournie quel­

lude; somme 
de Pigafelta. 

<< log-book )) 

e!c., à la !'!~dac­

la plupart à 
en ~1022; 

o p ers acles d'Antonio de 
pi !ous l'aslrononw 

San tL 

Le ote 

de Z Ji a lw o ri cs de 1 1 g it ! :) 7, C\'• t. , G) 
' ~, . l ·-1, nu rn. ;; ; invt~ntain~ 

ri'Asensio. n" :-Jo. 
i2) rol. I , pp. ':2mJ-2fi, "i /lis/uri a rie Juan Sebastian del puhii<'e par 

I\. de Sor,iluce ~, Zuhizarrcte. Yiîori:~, ~fT:~~ pp. ~:2;')-~(j;~L 

:1J Coleuuln., vu!,!, pp. :!1:-l-'~0(;_ ---Traduction p~u Lonn STA\LEY oF ALDEJ\LEY, 

p:n· fL ranete et conse!'V(~c :1u Mu sée p. ~'11. 1 ln. de lU 

J!SS. LXJ\.)\J, 

p. 704. 
C'J flisloTia do deocobrimiento e cowrnisla !.la lwlia peios 

iir. !, cap. )\LI. 
. Coïmbr~, Ji);)'J. 
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fez Fenzam de Jlagefhùes de Sevüha pem Jlahtco no anno de 1/519, nous 
est connu en ti·ois manuscrits, se trouvanl respectivement à la bibliothèque 
de San Francisco da Cidade ( 1) à Lisbonne~ à l'Académie d'histoire de 
Madrid et à la Bibliothèque Nationale de Paris, MS. portugais no 40. Le 
texte df~ Lisbonne a élé publié par l'Académie des sciences de Portugal (il). 
Hugues en a donné une traduction italienne (5). 11 ne s'agiL dans aucun de 
ces manuscrits du texte original, ainsi qu'il ressort clairement des derniers 
mots Jans les exemplaires de Paris et notamment de celui de Lisbonne : 
« e isto foy lresladado, (>st-il dit ici, de hum quaderno de hum piloto 
genoes que vynha na dita nao, que esp1·evcho toda a viagem, como aqui 
t~sla, e foy pera Pol'lugal ho anno de ~t i)h,2 corn dom Amrique de Menezes >>. 

CeHe phrase finale J'enferme d'ailleurs deux erreurs, l'une se rapportant au 
nom ll'Amrique et l'autre à rannée 1542; Hugues propose, avec raison, de 
lire Odoardo de Menezes et l'année 1 n2~ (1). 

De Carvalho avait conclu que les trois manuscrits étaienl des copies de 
seconde main, faites sur l'original qui auraif élé saisi par Duarte de 
Rezende à Termite ('i). Nous ayons collationné le texte de Paris avec celui 
de l'édition de Hugues : le p1·emie1· est incontestablement plus correct; il 
contient de meilleures leçons et évite plusieurs erreurs du manuscr·it de 
Lisbonne, comme nous aurons l'occasion de le signaler encore. 

On a suggéré que l'auteur dn routier, dont le nom ni la personnalité nr 
percent nulle part, ne pouyail être Génois, vu qu'aucun pilote dn cette 
nationalité ne partit dans l'escadre (!'); or, au cours du long voyage, nous 

(1) A la bibliothèque du couvent de S. Bento da Saude, d'après HALE, dans J. WiliiSOR, 

loc. cil. 
(2) A!'<TONIO NuNES DE CAHVALHo, Cvllecçào de noticias para a historia e geog1·a{ia das 

naçiJes ultramarinas que vivem nos dominios portuguezes. Lisbonne, vol. IV, p. 145. 
(3) Baccolla Commiss. Colombiana, parte V, n• 2, p. 253, et dans les Atti della Società 

ligure di Storia Pa tria. Genova, '1881, t. XV, p. 81 : Giornale di viag(}io d'un pilote genovese 
adrietto alla spedizione di F. 11'Jagellano. - Traduction anglaise par LoRD STANLEY oF 

ALDERLEY, loc. cit., pp. 1-30. 
(4) Raccolîa Commiss. Colombiana, parte V, no 2, p 2il8. 
(ll) Déclaration de Leone Pancaldo elu 2 août 1o27, à Valladolid. NAVAHHETE, Colecciôn, 

vol. IV, p. 383. 
(!!) li. HAHRISSE, Jean el .'·:.'ébastien Cabot. Paris, 1882, p. 1R8, note 2. 
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voyons que la perte de tous les dwfs arnena de simples marins à remplir 
des postes de capitaine et de pïlote; l'exemple de Christo bal Rabelo est 
typique; il dait inscrit comme « criado )) à bord de la Trinidad et il figure 
comme capitaine de la Victoria sur la liste d1•s cornbattanls qui moururent 
avec ~Jag·ellan à Mactan, "\ntonio Brito, gouverneur de Ternate, qualifia 
Pancaldo de pilote dans sa fameuse leHre au roi de Portugal i ou possède, en 
outre, le témoignage irrécusable du Génois même, dans les lettres du 20 et 
du 2~ oci.ohre 1ll2n : << Leon Pancaldo, pilolo de la 11a0 que fue Lomada en 
.Maluco )), La comparaison du roul.ier avec le seul documenl. autographe de 
Juan 13auuista, autre compnguon de >'lagellan, et qu'on intitule également 
pilote génois, ne semble pas désigne•· celui-ci comme l'auteur de la rela­
tion ( 1). D'<Jilleun;, Pancaldo reviut seul en Europe; son compatriote avait 
succombé à ~Jozambique; enf1n, tllle déposition du 2 août 1 1'î27 dit en 
toutes leUI·es : « los cuales !ihros hizo este decla1·ante (P:1ncaldo) en 
i!aliano >>. Hugues est néanmoins ü en BauUista l'au!cur du 
Hoteiro, alléguant que ce Génois eonsidéré comme le marin le plus 
habile parmi les survivants de la ; !es documents le 
mentionnent cornmc << }Jaestre )) ., 
pour prmrver qtw le 
Panc~ldo et de Bauuista, au 
et 2f) octobre ~1~2tL 

hien ê!re une œuvre comnwnc de 
point que lem's collectives du 20 

Comme source bibliographique, le récii est première imporlancc et 
mérite d'être classé au mêrne la re!atiou PigafeHa et le journal 
de Francisco Albo. ns donne1· p d(' détails, l'auleut, que nous 
identifions avec Pancaldo, ri'lcontc avec coucision et clarté les principales 

(1) E. GELCicu, Zwei Rrie(e irher die Jiagalluies'sche lYcltumse(/elnnr; Sitzungsberichtc 
Tl. AKAD. D. W1ss. Wicn, '1888, l. CXVH.- Les noms des produits des Moluques, des per-· 
sonnes et des localités sont très divergents au point de vue de l'orthographe; le Bolei1·o 
parle entre autres de Matam, Carvalho, !{araeham, appellations qui deviennent, 
dans la lettre de Bauttista : i\larta, Carabalo, Tindorc, Handam, 

(2) Juan Bauttista Genovese, notizie somrnarie. HAccoLTA Comnss. CoLOMBIANA, parte V, 
no 2, p. 259.- Peragallo, l'auteur du la monographie sur Leone Pancaldo clans le même 
recueil de documents, se pronouce au contraire pour Pancaldo, 
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phases du yoyage; on ne !rouve 
rien qui rappelle le car<lcîère 
par exemple à pi'Opos de !a 

d'exagérations da11S la description el 

plet sm l'audacieuse 
de Panama en 
mémorable navi~ation; 

inlerrogé minutieusemen! 
Brito; en dreL ce capi!aine5 d:ms lH 

laquelle !lOUS reviendrons IJieniÔî 1 ne fait 

nes pag1's de Pigafetla, 
il un rapport com-

été ch::rgé de celte 
!\~chee du voyag(;, il fut 

on!res d'Anlonio de 

qu"ii mircss;l ù D" Manuel et sur 
fidèlement les iudica-

tions que l'italien a Pxprimées ns sa propre 

Les trois réeils 

de passer en sont 
témoignages, beaucoup 
du monde. 

Nous ayons 

Ba~tttista, 

la première épître est 
Se1'!oria >>, 

cependant sur 

Fonseca (1 )" 
e<lp!ivité et supp![ent ln 
pl'Otection, La :3eco!Hie 
même récit dt•:.; 

Génois, persé~cuiions 

Les deux pièces 
relrouyées aux archives 

de Poncoron y Leon Pancado, maesire y 
eu )laluco >< " 

11 que nouE' \enons 
mesnrt~ par les 

au prernier périple 

f'f rie 
bique; 

é ecclésiastique, <• Su 
de doute 
l'évêque 

leur lou~ue 
e_; 

les nreudre sous sa 
' 

elle cotrUent le 
aux deux 

bieulôl ('2). 
; elles ont dé 

e! sont signées : (( Bau!ista 

de la nave fuc lomada 

(l! PEILIGHLO, loc cU., que le titrr: de c< Su Scnoria n ne s"appliqu::it pas ù la 
dignité épiscopale. Or, l!ern:ra le signale sc:mu1t co:1~me se rapportant ù Fonscr~èl : 
<<Juan RodL Fonseta qui, sin tener titulo, li::mas:m ~\vnoria, fue el primer Presidente del 
Consejo de lnclias >l. ilœ. li!, lib. V!, cap" X!'l!. 

(2) Raccolta Commiss. V, n" :2, pp" 2i-H-287" 
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On a <~gaiement émis deux hypothèses différentes cont:tmanl la rédaction 
de ces pièces; après cxarnen de la Jeure autog;~aphe de Pancaldo, du 
3 ottobrc lti3'1, au roi B. Joilo ln, Peragnllo opine pom Bauttista; nous 
n'osons pas prendre position) car la rédaction de ees diverses lettres s'est 
faite ù des da les assez éloignées ( '1 :;:21 el J :;;H); d'autre part, l'état de 
sa nié de llaultista (il esl mo ri peu ;1près) laiss;lit ù désirer :Ill moment où 

les leliTes furent tes. 
On connaît à présent ma docnmcnt qu'on dirai! copié sur les deux 

missives pn'cédentes : l'épîire Gonzalo Q;omez de Espinosa, 
capitaine d(' la Trint'dad, adressa, Cochin, le :20 octobre l 02:J, à l'em-
pereur C). Or, de Espinosa 11e savaii écrire; nous sommes doue ameiléS 
à conclure que l'auteur lettres !ées de l\Jozambique d de la suppliqtH~ 
emoyée de Cochin, est la rnème personne; ce fut proh<~hlement un des 
escrihanos de rexpéfiition; m aurait simplement fourni des copies ou 
des abrégés d'un rapport odgin<'~i, signés d ls chefs et envoyés 
ensuite, à des moments propices, 
rait uu jour enlre 

n texte au moins tombe­

espagnoles. 
Le recueil de con ne courte narraliou 

anonyme, faite par qui se dit cornpaguon d'Odoardo Barhosa : 
Brel'e e tristrelfa ese compuyno rfi Odoardo 
Barbosa, quai lu lu nrme V1 A mw J ,9 e r·ircondo it 
mondo (::!). Barbosa, de la fa lie jjagel!an, p<H' Badwsa, csl 

l'auteur hien connu de !a De.w:n);tiou des orieutales el la côte de 

iJJalabar (101 (i); il le commandement la flottille après le désastre 
de ~Iacian; rau leur de hl ilurratione t'SI vraisemblablernenl Vnsco Gomez 
Gallego, le Portugais qni revint à bord de la 1" et q e:-:.1 porté sur 
la liste des équipages en de i! grumele n ù le1 Tn"nidad, le 

(1) Arch ives des Indes ù Sévi 1 le, i4iJ, 7, 7 !1 nd i l'erenle general). Heprodu it par V. L. AsENS!O, 
La primera Vuelta al Jflwdu, no 174, p. H51. La seule divergence à noter avee les lellres 
collectives, consiste daus l'évaluation de la distance de Temale à Malacca, qul~ de Espinosa 
estima ù '1 ,H~O lieues, tandis que les Gl\nois admirent le ehiffre global de ~~,000 lieues. 

I"J Le manuslTit original se trouve au cllflleau de Simaneas. BLA!Jt and .I.-A. HICI!AHIJSON, 
The PhiLippi1œ Islands 149.3-180{/. Clcncland 'l903, vol. !, p. :2D(i. 
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vaisseau-amiral où s'était également trouvé Barbosa. Le récit contient 
quelques données correctes relalives aux distances parcourues par les 
navires; à part cela, c'est un résumé trop général pour avoir beaucoup de 
valeur. 

Mentionnons la nolice, encore plus concise, rédigée d'après les inforrna·o 
tions de deux marins de l'escadt·e de MagriJan, qui avaient préfét·é rester à 
Bornéo plutôt que de s'embarquer pom· l'Espagne à bord de la Victoria). 

cette notice, datée du 23 décembre '1 i:>2:-J, est écrite de Cochin, où les deux 
déserteurs avaient été transportés, après avoir ·enduré pendant de longs 
mois toutes sortes de pi'Ïvations à Timor et à Jlalacca (1). 

Le texte original espagnol de la lettre du capitaine Sébastien del Cano qui 
ramena la Vù:toria en Espagne n'a pas été retrouvé; par contre, on en 
connaît aujourd'hui au moins trois traduclions, une en latin, deux en 
italien. Elles sont datées du ;) septembre 1 n23, la veille même de Parrivée 
du navire à Séville, et renferment un exposé succinct des résullats essentiels 
de l'expédition. Bès 1844, J.DA. Schmeller avait signalé une version latine, 
présentanl parfois de meilleures leçons que le texte italien de Conlarini, faite 
par le chapelain du duc Albert de Bavièr·e, Wolfgang Sedelins (~). Une 
prf~mièr·e traduction italienne est due au savaut ambassadeur de Venise à la 
Cour espagnole, Gaspare Contarini; elle fut mise en appendice à une 
lettre (") que l'on peut regarder comme la première dépêche portant au delà 
des frontières de la péninsule la nouvelle du retour de la Victoria" Cne 
seconde version italienne a été signalée par 1\t Gel ci ch (<1); plus complète 
que celle de Contarini) elle constitue saus doute mw revision du Lexle 
original. Elle n'ajoute rien aux récits déjà connus, si ce n'est quelques traits 

('1) LoRD STANLEY OF ALilEP.LEY, loc cit., p. :10, d'après Hamusio. 
(2) Ueber einige der iilteren ltandschriftliclten Seekarten. AnHANDL. n. 1. lü. n. I\. AKAn. 

H. W1ss. l\Iünchen, 184t, JV. Bd., 1. Abtb., p. 269. SITZUNGSBEH., 2. Dez. 1843. 
(3) Copia di Jettera mandata per il soprascripto lmbasador a di soprascripto allaS;' di 

Veniesa, havuta dai censeier della lW' Ces. di le specie trovate per il s. Capitano de Insula 
i\Ionocb, Banda e Jaue, e circondato la Terra. - Datée du 24 sept. 1o22, Valladolid. Rac­
colta Commiss. Colombiana, parte III, !1° 1' p. '103. - BALDELLI-BONI. Il Millione di Mm·co 
Polo, t. I, p. LXVI 

(1') Zwei Brie{e über die Jt!agalhâes'sche Weltwnsegelunu, loc. cit. 
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qui font mieux connaître la pe!'sonnalité de leur au leU!'. Quant au rapport 
détaillé que del Cano :.Hll'ait l'édigé ù son retour, el auquel l'historien Oviedo 
fait allusion, il n'a pas été ret1·ouvé jusqu'ici. Nous ignorons si la lettre de 
St~bastien del Cano, dont Barrisse avail promis dès 1884 une édition 
annotée (1), diffère des textes précités. 

Le livre dn contador Jlartin Jlende::. (2), qui stipule notamment les 
contrats de paix et d'amitié avec les potentats indigènes de l'insulinde, ne 
renferme pas un aperçu complet de l'expédition de Magellan, mais il 
constitue une source de renseignements intéressauls sur les premiers rap­
ports espagnols avec les habitants des Moluques et autr·es pays de 
l'Extrême-Orient. Ce livre avait ét<~ contisqué par les Portugais lors du 
passage de la Victoria à Santiago (iles du Cap-Vert). 

On a longtemps prétendu que "lagellau ayait tenu un joul'!lal pendant 
Lou le la durée de la navigation; la précieuse pièce se serail perdue dès 
l'année 1783 (''). Barr·os Arana (1) a reconnu dans les l~phémérides en 
question, attribuées au capitaine général) une simple traduction du Livro 

de Duarte ou Odoardo Barbosa, que nous connaissons en plusieurs exem­
plaires; si on le trouve sous une forme écourlée dans la collection de 
Ramusio (<î), en reyanche, il a <'lé publié intégralement par l';\cadémie dPs 

(1) Christophe Colomb, son oriyine, sa vie, etc. Paris, 188 i. Recueil de voyages et de 
documents pour servir à l'histoire de la géographie depuis le X!ll• :;iècle jusqu'à la fin 
du X VI• siècle; VI. 

(2) Libro de las pazes e ami stades que se an hecho con los H.eyes e Se fi ores de las Y slas 
e Tierras donde hemos llegado, siendo los Capitanos Gonçalo Gomez Despinosa e Juan 
Sebastian del Cano e el maestre Juan Batista governadores del Armada quel Emperador 
nuestro Seüor envia al descobrimiento del especieria e yo Martin l\Iendez, Contaclor della. 
Afio de 21.- P. PASTILLS, Labor Evangelica de los obreros cle la Compania cle Jesus en las 
Islas FiUpinas, por el padre Franc. Colin. Nueva edicion. Rarcelona, 1900. Primera parte, 
supplemento al tomo primero, lib. l, cap. XIX et XXIIJ. 

(3) NICOLAO ANTO~IO, Biblioteca Ilispana Nova. :Madrid, '1783, p. 379 : Navigationis suae 
Diarium, sive Ephemerides : quod apud Ant. Morenum regum Hispalensis domus Indicae 
cosmographum fuisse in schedis MSS. Rudericii Cari Utrariensis, mihi olim amicissimi 
capitis, me IPgisse meminisse. 

(!•) Ilistoria Jeneml de C!tile. Santiago de Chi le, t. r, p. 142. 
(5) Navigationi et Viaqgi, parte 1, p. 320 : Libro di Odoardo Barhosa PortoghesP. 
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sciences de Lisbonne (1). Une seconde copie du livre ayant été retrouvée à 

Madrid, avec l'inscription o compuesto par· Fernando )lagallanes (2) », 

\'arnhagen et d'autres n'ont pas en de peille à éclaircir le mystère C). Sous 
avons retrouvé aux archives des lndps à Séville un tt·oisième fragment du 
livre de Barbosa, joint à un doeumenl des plus importants, écrit de la main 
de Magellan lui-même. Celle adjonction persistante du nom du capitaitw 
gén(~ral à celui de l'au!em· qui avait décrit les côtes de Malabar, devait 
avoir une raison sériN1se. "\lagellan aHaehait le pins gt·and prix à l'appui 
de Barbosa, au courant mieux que personne des situations de l'lude, et qui 
d'ailleurs signala le premier la décotn·erte des Moluques par Serrào, l'ami 
dn grand Porlugais. IYau!re pa1·L, Barbosa n'avait prohablemenl pas été ù 

Malacca. Rien rw s'oppose, semble-t-il, d'admetu·e que Magellan, de r·etour 
de eelle ville avee l'expédition d'.\llmquerque ( 1 ), ait fourni les renseigne­
menl.s conspnés il Séville. Qu'il suflise de signaler ici l'imporlanee du traité 

(1) Collecçâo de noticias para a historia e geografia das naçOes ultramarinas. Lisboa, 1813, 
Act. II, no VIl, pp. 24i5-386: Livro em que dà relaçao do que viu el ouviu no oriente.­
~:dition anglaise par Lonn STAr\:LEY OF ALDUILEY, dans les publications de la Hakluyt Society. 
Londres, 1866, p. VI. -- Sur les différents manuscrits du livre de Barbosa, voir SousA 
VITEnuo. Tmbalhos Nauticos clos PoTtuguezes nos seculos XVIe XVii. Lisboa, 1898, parte I, 
p. 46, et Cartas de Aff'onsu de Albuque1·que, seguidas de documentas que as elucidam. AcAD. 
HEAL DES SCIEt\CIAS DE LISBOA. CLASSE DE Sc. lHOHAES, POLITICAS ET DELLAS LETTHAS. Sob a 
direcçào deR. A. DE BULHÀO PATO. 1903, vol. !li, p. ol. 

(2) Titre complet <le l'opuscult: : fJescripcion ile los reinos coslas puatos é islas que hay 
en el mm· de la lndia oriental llesde el Cabo de Buma Esperanza hasta la China : de los usos 
fhtlos y efectos que JII'Oducen WJUeltas uaslas regiones, con otms noticias muy curiosas : com­
puesto por Fernando Mayalianes pilota JIOrluyues que lo viù y anduvo toila. i\Iaclrid, Bibl. 
S. Isidro. Titredans les Jlaccolta de Hamusio, 15iH, t. 1, p. 3il4: Sommario di tutti Ii regni, 
ciltà, 8:; popoli orientali, ron li trafïichi, e rnc:rcantie, che iui si trouano, comincianclo cial 
mar Rosso fino alli popoli d("lla China. Tradotto dalla lingua Porloghese nella italiana. --
11 est ù remarquer que FAHL\ Y SousA, dans I'essRi bibli()graphique de son Asia Portuguesa, 
t. f, p. 1-, ne mentionne pas Barbosa. 

('l) GmLLEMAHD, loc. cil., p. 88, note ::J. 
(4) Voir à ce sujet P. A. TIELE, !Je Europeers in den 1llateischen Archipel. Bydragen tot 

de Taal-, Land- en Volkenkunde van Nederlandsch Indii;, 188ï, t. 1, pp. 322-::1:2(), où l'on 
trouve de très bonnes notices bibliographiques sur les prin ci pau x auteurs de l'époque 
!le Magellan. 
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de Ba1·hosa dans la bibliographie de l'époque. Les som·ces d'archives 
connues ne nous permettent malheureusement pas d'identifier ce Barbosa 
avec le beau-frère de MagPii:m, ni avec un homonyme, le facteur portugais 
rle Cananor, qui disait si bien connaître la langue et les l!Hl:UI'S du payse); 
toutefois, aucune p1·euve du contrair·e n'a encore éu' foumie et Harnusio 
atiit·me que l'auteur du Libro accompagna effect.ivenwni JiagPllnn dans son 
voyage. C1~He hypothèse el celle que les trois Barhosa lW faisaient qu'lm 
avpe le compagnon de l'amiral, fet·ait comprendre beaucoup mieux l'aceonl 
unaninw qui valut à Barhosa !:1 succession de l\'Iag<'llau, quand celui-ci 
mourut à ~Iactan. 

Le capitaine génénll, pas plus <flle Vasco de Gama, ne paraît aYOÏI' 

1·édigé de 1·apport sm le \ oyage même, ou de joumal dans le ;..telîi'C du 
<< log-book >> de Francisco Albo. En revanche, semblable liHe, dout la 
perll' <•st particulièrement regrellaiJie, a été tenu par· le pilote le plus 
instruit de l'escadi'C, San J1arlin, qui remplaça Huy Faleiro, la " conjunta 
persona >> de Magellan. Ses papiers avaient été saisis avant tous les autres, 
à Terna!e, au retour de la Trinidad, par· le facteur de la place, Duarle de 
Rezeude, qui les avait trouyés sur la personne de Gomez de Espinosa. Au 
moyen de ces notes, Rezende composa, en 1 ,'}22, un Troitë de la nauiga­
tùm de Jlagclla11 et de ses compagnons wu· Jlotuques, dont ii légua le 

manusc1·it ~ .lo~o de Ba!Tos, qui avait acccpié, à la demande du roi, d'é<-rire 
l'histoire des eonquêtes portugaises eu Asie. D'autres pièces qui avaient 
appa1·tenu à San ~larliu furent apportées en Portugal par Gines de Mafra, 

un des quaire sun i\anls de la Triuidad: du fait que ce marin fut porlem· 
de dissertations nautiques et d'auli'CS papiers se rapporlant il la uavigalion. il 
fut pris pour un des pl'ineipanx pilotes d(~ P"\rmada el on le l'elin! plu:-: long­
lemps en prison que ses compagrwns "\,-t-on expédié plu:-; tan! une par!ie 
de ces documents eu Espagne P Quoi qu'il en soit; !e chroniqueur officiel 
Hencra rappol'te qu'il a consulté dans les archives Philippe H ie livre 
(\ spécial n que S:m Martin avait consacré à la description dn voyage de 

(1) SousA VnEHBO, loc. cit. 1 pp. 43 et 46. 

ToME TV. - LETTREs, ETC. 
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1 iil9-'i ii22, sous le titre : Del Descu!Jrirniento dr'/ Rstreclw dr' JJfa.r;al­
lmws (1). 

Barros remarque qu(~ cet ouvrage renfermait toutes les délerrninatious 
géographiques el les ohset·vations astronomiques faites pat· le cosmographe 
au cours du voyage, ainsi que les difT(>renls ordres adressés par .\'Iagellan à 
ses capitaines et pilotes; l'historien portugais donne des extraits de ces 
divers documents, cu ayant soin de pl'érmmit' le lecteur contre les erTeurs 
évenluelles qui s'y peuvent être glissées, mais dont lui ni SOit maître, de 
Hezende, ne peuyent pas êLt·e rendus responsables; ces erreurs~ déclare-t-il, 
rcrnontent à Ruy Faleiro, <• qui avait fait des observations de longitude el d(• 
l<~litude avant sa maladie)) (::?). 

Deuxième catégorie de sources. 

Avant de passer aux documents fournis par les auteurs conlempot·ains des 
événements, il conyient de cilet· la longue Jeure au roi d'ANTO~!O nE BRiro, 
gouverneur de Temate; elle fut envoyée une première fois le 
11 février 1523, puis, en seconde copie et avec de légè1·es v<niantes, le 
G mai de la même année. La dernière a été publié dans Alguns Documentas 
do archiva nacional da Torre do Tmnbo, pages 464-478, tandis que la 
première a pam dans les R((ccoftu Colomhiana, Parte Y, N" 2; il en existe 
un J'ésumé fait en espagnol par "\lmlnz et ins('ré par Nayanele dans sa 

Co{ecciôn, vol. IY, doc. XXX. 
Nous avons déjà signalé, à propos du routier de Pancaldo, que la lettre 

d'Antonio de Brilo est au fond la relation, notablement abrégée, du pilote 
génois; pour autant qu'on tienne compte de certaines m·reurs caractéristiques 
du Roteiro, l'uue ct l'autre onl les mêmes coordonnées géographiques, les 
mêmes ehifl'res des morts et blessés. Quelques passages peu clairs chez 

(1) Nrc. ANTONIO, Biblioteca Hispa11a Nova, t. 1, p. 79 : Andres de S. Martin, teste 
Ant. de Herrera et Antonio Leonio, in Biblioteca lndica proxime lauùata titulo XL scripsit : 
Del Descubrimiento del Estrecho de .Magallanes. 

(2) JOAO DE BARROS, na Asia, decada III, liber v, cap. x. 



INTRODUCTION BIBLIOGRAPHlQUE. 2i 

Pancalclo se trouvent plus nettement interprétés dans le document portu­
gais; celui-ci donne en outre des informations plus détaillées concernant 
Francisco Serrào, l'instigateur de l'entreprise de Magellan el p(~rsonnage qui 
avait inspiré des craintes continuelles et motivées aux autorités portugaises 
de l'lnde. 

La relation de MAXI!IHLIEN TnANSYLVAIN, de Jlolucàs lnsuLis occupe le 
premrer rang panni les documents du second gt·oupe. Achevée le 
~4 oetohrc, un mois el demi après le retom· du navire Victoria, en guise 
d'exercice épistolaire latin, elle fut adressée par l'auteur à Jlatthieu 
Lang C), cardinal archevêque de Salsbomg depuis 1 ü19. A l'édition de 
Cologne, de janvier 1523, succédèrent deux éditions pames à Rome, l'une 
au mois de novembre de l'année susdite, l'autre en févriet· 152k, sous le 
titre De Jlispwziorum in Orientem nauigatione (::l). Grynée l'inséra dans 
son 1Yovus Orbis de 1537, page o81l, et de HHS5, page 1524; Ramusio 
en publia une traduction italienne dans le premier volume de ses iVaviga­
tioni (5). 

L'épître de Transylvain est précieuse en ce qu'elle reflète en partie les 
idées de Pierre Jlartyr, son maîtt·e, très au com·ant des affaires tr·ansocéa­
niques, et celles d'un des priueipaux promoteurs de l'expéclitiou, Christohal 
de Haro, dont il avait épousé la nièce, Françoise; fille de Diego de Haro('). 

(1J cc La cual dirigiô al cardinal Salpurgense obispo de Cartagena Jl, dit Navarrclc, qui 
a consulté le manuscrit de l'Académie d'histoire de i\Iaclricl, daté elu il octobre. H. IL\HRISSE, 
Hibliotheca Americana vetustissima, p. 230. 

('2) .lonN B ussELL BAHTLETT, Biblio,qraphical 1wlices of' rm·e and cur'ious books relaling to 
America, in the library of John Carter Brown. Providence, 1875, p. 82. - H. HARRISSE, 
loe. cit. 

(3) NAVAHRETE, Colecciu11, vol. lV, et MEDINA, ColeccirJn, vol. Il, en donnent des versions 
espagnoles. -- Lonn STANLEY oF AtDEHLEY a publié une traduetion anglaise dans son 
JI agellan, p. 178. - C. II. CooTE a fourni une reproduction d'un des manuscrits, avec 
texte anglais, dans Johann Schôner. A reproduction of tite Globe oj' /32?5 ... with new trans­
lations and 110tes of' the Globe by JI. Stevens of Vermont, U. S.A. Lonrlon, ltl88. - Texte 
abrrgé dans Fn. v. WIESER, Mayelhaes Strasse und ~tustral-Kontinent au{ dm Globen 
Schoners Innsbruck, 1881, p. 111. 

(4) Archives communales d'Anvers, Co/leclanea 1499-1.540, fol. oJ. Dans ces actes, 
Transylvain est nommé (( Secrotarius ordinaris der kf~izerl. ~lajesteil n 
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Transylvain assisla, ::~vec Marty1·, ù la réception de la délégation que les 
survivants de la Victoria envoyèrent ù la Cour du roi, à Valladolid. Après 
avoir interrogé longtemps les témoins principaux du p1·emier périple du 
mondes il rédigea sa relation et l'envoya au c<miinal Lang, à Nuremberg, où 
Jean Schoner en prit conu:}issance un des pr·emiers. Nous ne sommes pas 
hien renseigné sm· l'activité gèogTaphique de Transylvain; quoique proba­
blement natif de lkuxelles e ), il n'uurait passé que ses dernières années 
dans nos p1·ovinccs; le moiue Oamaud Fraueiscus :'ionaelws (::l) lui attribue 
la eonsl.r·uction d'nu globe terTcslre qui surpassait toutes les œuvres con­
lempot·nines, et sur lequel se trouvaient porlés avec pr·érision les résultats 
de l'expédition de 1'Jagellan. En 1 o26 déjil, .Joh. Alex. Brassicanus pleur·e 
dans une de ses poésies la mort prérnalu1·ée de Transylvain, son 
Mécène (1l). 

L'opuscule de J.Jioluccis ln:mtis est incontestablement une des sources le 
plus justement appréciées. Il débute par un aperçu très intére~sant sur l'état 
des connaissances géographiques de son temps, basées probablement sur les 
données de Clwistohal de Haro pour ce qui concerne l'Extrême-Orient. 
Quelques inexactitudes cependant déparent le réeit : le capitaine Jean 
Sébastien del Cano y est appelé, par exemple, )ligue! del Cano; le roi 
aurait décr·été l'exécutiou du projet de voyage ù ~ar·agosse; Magellan, 
accompagné de de Hm·o, set·ait rentré en Espagne en 1 il18. 

La relation que PmnnE 1\hrrrvn n'ANGfliEI\A composa sut· l'expt\dition de 
.}lagellan el qui avait été longtemps cousidérée comme pet·due, u'est autre que 

(1) Et 11011 pas llungl'uis de naissance, d'aprôs ALEX. APPONYI, Hungarica. Ungan1 lretre{­
(enrle im Juslande gedruckte Büclwr und Flugseht'iflen. Mü.nchen, 1903, t. 1, pp. 100-IOti. 
Cet auteur cite en effet. le titre d'une des poésiAs de Transylvain: Jlf. Transilvani Bruxelensis 
ad pueltas Consta11tienses in imperiali conventu ne amore principum capian/ur Elegia Blasio 
H. dicata. 

(2) De arbis Situ ac Descriptione, Francisci, monachi ordinis Franciscani, epistola sane 
quam lueulenta. Anvers, 1526. En appendice à LuciEN GALLOIS, De Orontio Finœo gallico 
geographo. Paris, 1890. 

(:3) ÜTVH. ScBWABZEit, Die Kunde der Entdeckung Ame1'ika's im Deutsch-stauischem Osten. 
Festschrift des gcographisehen Seminars. Breslau, 1901, p. Hio. 
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le De Otbe A mbito que cet historien inséra dans son De Orbe Novo, 
;)me décade, chapitre VII e). On avait CI'U jusqu'ici, sur· le témoignage de 
Ramusio (2), que ~Jartyr avait envoyé son manuscrit à Rome pour l'y faire 
imprimer; il l'avait dédié, en e{fet, au pape Adrien VI (;)), son protecteur, et 
président du Conseil des Indes au monwnt où Magellan entreprit son voyage; 
on estim::~it de plus que le travail s'était égat·é au milieu des troubles et du 
sac de la Ville Étemelle. Richard Eden, qui tradui~it littéralement Ramusio 
dans ses Decades of' the /Yetce Worldf', t 0il8, page 214, Amoretti, Flan·isse, 
Guillemanl ont répété c<:'lte assertion. l\'1. Penuesi, dans sa belle monogra­
phie sur Pierre Martyr (4), a prom'é à l'évidence qu'en dehm·s de son De 
Orbe A mbito, le chroniquem· n'a pas laissé d'autre mémoi•·e spécial relatif 
i1 la p•·emière circumnavigation du globe. Il convient de donner à cette 
source la place qui lui revient dans l'historiographie de l'époque, place 
prépondérante et qu'occupent depuis longtemps les Decades du savant 
Italien (0). Pierre Martyr n'était pas favorable à Magellan et son récit, en 
dehors d'un certain nombre d'erreurs manifestes, semble parfois inspiré par 
les ennemis du capitaine, tel l'ambassadeur portugais Alvat·ès (6). Le chro-

(1) De Orbe Novo Petri Martyf'is ab Angleria Mediolanensis Protonotarii Cesaris Senat oris 
Decades. Cum privilegia Imperiali complu ti apud Michaele de Eguia. Anno MDXXX. Alcalà 
de Henares.- JI existe, notamment au British Museum, plusieurs exemplaires du De Orbe 
Novo, publiés indépendamment du De Orbe Ambito. - Ajoutons que la huitième Décade 
contient encore un long passage important relatif à Magellan. 

(2) Navigationi et Viaggi, vol. I, p. 346. 
(3) P. JJJm·tyr d'Anghiera, Opus Epistolarum. Am.sterdam, 1670, ep. DCCLXX.- D'après 

cette lettre, datée du 1o septembre 1518, il songea à offrir les trois premières Décades à 
Adrien VI; à la mort inopinée de ce pape, Martyr présenta la cinquième Décade, contenant 
le De Orbe A mbito, au successeur d'Adrien, Je pape Clément VI. 

(4') Gws. PENNES!, Pietro Marti1'e d'Anghiera e le sue relazioni sulle scope1·te oceaniche. 
RACCOLTA CoMMISS. CoLOMBIANA, parte V, n• 2, pp. 7-109. 
·· · (51 PAUL GAFFAHEL, De Orbe Novo de Anghiera. Les Huit Décades traduites du latin avec 
notes et commentaires. Recueil de voyages et de documents pour servir à l'histoire de la 
géographie depuis Je XIII• jusqu'à la fin du XVI• siècle. Paris, 1907, t. XXI.- Traduction 
des Décades en espagnol, par JoAQUIM ToHRES AsENSIO. Madrid, 1892. 

(6) MANUEL WALLS Y lHEHINO, Primer viaje alrededor del mundo por el caballero Antonio 
Piga{etta. Traducido directamente de la edicion ita\iana del Dr Carlos Amoretti y anotado. 
Madrid, BoL. Soc. GEoGR., 38-41 (1896-1899), p. xvn. 
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niqueur reproche à l\Iagellan son manque de cœur et l'accuse d'avoir tué 
beaucoup d'Espagnols sous p1·etexte de rendre la justice. 

Secrétaire du Conseil des Indes depuis 1 a 18 ( 1 ), Martyr doit avoir été 
initié aux débats où fut décidé l'envoi d'une flotlille sous les ordres de 
Magellan; en l'année 1 n29, il fut appelé aux fonctions de chroniqueur 
royal (2). Mais il eut bien soin de ne rien divulguer des délibérations du 
haut Conseil, dans son histoire officielle des découvertes du Nouveau 
Monde; le même silence est observé dans ses Lettre.'i, qui font parfois écho 
avec les moindres potins de la Cour. A deux reprises, il est question de 
Magellan dans sa volumineuse cm·respondance ('") : une première fois avant 
le départ de la petite Armada (lettre du 1a septembre 1a18, No DCCLXX), 
une seconde fois deux mois après le retour de la Victoria; c'est dans la 
dernière qu'il annonce la rédaction d'un rapport circonstancié sur l'expé­
dition. 

Il est très regt'etlable que BARTOLû:IIÉ DE LAs CAsAs ait arrêté son Histoire 
des Indes (4) aux événements de l'année J a2'1; en deux occasions seulement, 
il fut amené à parler du voyage projeté, notamment à propos d'une conver­
sation qu'il avait eue avec Magellan, sur la possibilité de trouver un passage 
sud-ouest entre l'Atlantique et les mers de Ja Chine et des .Moluques. 

(1) B. LAs CAsAs, Historia de las Indias. Mexico, 1877, lib. III, p. 103. - BERNAYS, 
Petrus llfartyr A nglerius und sein Opus epistolarum. Strassburg, 1896, p. 23. - Martyr 
n'aurait été secrétaire du Conseil qu'en 1524, d'après J.-B. THACHER, Christ. Colombus, his 
li fe, his works, his remains ... toge th er with an Essay on Peter Martyr of Angleria and 
Bartolomé de las Casas. New-York, 1903-1904, t. 1, p. 29.- H. HARRISSE rapporte dans 
son J. et Séb. Cabot, Paris, 1882, p. 152, que Martyr fut, en 1520, « consejo de la .lunta », 

et, en 1524, << consejo del consejo de ln dias », d'après les Tablas cronologicas d'Antonio de 
L. Pinelo. Madrid, 1892, p. 228. 

(2) .J.- B. THACHER, loc. cil. 
(3) PAUL GAFFAREL et LouvoT, Lettres inédites de P. llfartyr Anghiera, relatives aux 

découvertes maritimes des Espagnols et des Portugais. REvuE DE GÉOGRAPHIE. Paris, 1884-
188o. - E. GELCICH, Aus den Brie{en Peter Martyr Angftieras. IVotizen zm· Geschichte der 
gross en Ldnde1·entdeckunqen. ZEITSCHR. o. GEs. F. EnoKUC'lDE. Berlin, 1891, t. XX VI, pp. 109-166. 

(4) Commencée en 1527, l'Historia de las Jndias ne fut achevée qu'après l'année 1o47; 
l'auteur y apporta des retouches en '15~2 et jusqu'en 1o61. Madrid, édition de 1875-1876, 
par le marquis nE LA FuENSANTA DEL VALLE et D . .losÉ SANCIIO HAYON. 



INTRODUCTiON BIBLIOGRAPHIQUE. 

Citons également lrs témoignages de l'ambassadeur vénitien GASPARE 

CoNTARINI et du chmniqueur de Charles Y, Pwno MExiA. La dépêche de 
Contarini est datée de Valladolid, Je 24 septembre l ~;22; elle était accom­
pagnée de la version italienne de la lettre de J. Seb. del Cano que nous avons 
mentionnée plus haut. Le célèbre humaniste, qui était aussi un diplomate 
très perspicaee, entrcvü incontinent les graves cons<~quenees que pouiTait 
entraîner la réussite du voyage de la Jcictoria pour· la paix dans la 
péninsule; les intérêt-., dit-il, qui s'attachent à la possession des Jloluques 
sont si considét·ables, qu'une guerre entre l'Espagne el le Portug·al est à peu 
près certaine (1). 

l'lexia assista au dépar·L d<~s navires de .\lagellan ainsi qu'au reiOUI' de 
Sébastien del Cano à Séville; il men lionne d'ailleurs ces faits, sans com­
mentaires, dans un Dialogue sur te Soleil, contenu dans sa Sill'(t de Variu 
lecion agora nuermnenle enunendada (2). 

Par'mi les histm·iens lrgèr·ement po<.;térieurs, le Ponugais .lo.\o DE R\nRos 
mérite d'êll'e placé au premier rang. De ses précieuses /Jecadas da Asia, trois 
furent publiées de son viyant : la première, en 1 ~)~12, est relatiye aux 
événements survenus en Asie pendant les années 14~H5-'1 ~)04_,; la deuxième, 
datée de Hl03, embrasse la pér·iode qui comprend les années 1000 à HH 4; 
la troisième Pnfin, qui parut('[) t tlG3, s'occupe des années 1 n 10 a '1 o24 C3). 
Après avoir été trésoi'Ïel' de la <<Casa da lndia » de 1tl2;) à ~1 ;;28 (4), eL 
avoir rempli les fonctions de gouvemeul' d'établissemenls portugais sur· la 
côte de la Guinée, il fut appelé au poste de chr·oniqueur ofiîciel de la Cour. 

(1) FnANZ v. Wmmn. Ein Rericht des Gaspa1'o Conlarini über die lleimkehr der Victoria 
l'On der illclyalhries'sclien Rxpedition. i.\lrnEIL. D. hsr. F. ÜESTEI\IL CESCHICHTS FoHSCHUNG. 

\Vien, 1881, t. V, p. 447. 

(2) S<~ville, Hî40. Dans l'édition de 15i7, le Coloquio del Sul sc trouve au verso de 
la page cu. 

(3) Édition complète en Hî28, Lisbonne, Jorge R.odriguez; une des meilleures, en 
neuf volumes, parut en 1778, à Lisbonne. -Traduite partiellement en anglais, par FoRTES­

euE, en 1!)71; en français, par CLAUDE GRUGET, en 1580. 

(4) DAMIÀO DE GoEs. Chronica do Rey Dmn Jlanoel. Lisboa, 1749, parte IV, cap. 37, 
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En cette qualité, il disposait Ji])l'ement des riches archives royales 
indiennes. 

Nous savons comment de Barros entra en possession des papiers de 
Magellan et de Franeisco Serrao, eL du livre de Duarte de Hezende, Tm­
tado da J.Yavegaçiw de JJ!agalhàes, composé pi'Ïncipalement d'après les 
observations de San Jlarliu (1). On lrouve, par exemple, dans les Decadas 
da .lsia, le lexte d'un ordre de service, daté du détroit sud-américain Je 
21 novembre 1 n20, et par lequel le capitaine général demandait aux 
piloles el capitaines des navit·cs, leur avis sm· la continuation éventuelle du 
voyage; ce document, accompagné de la réponse motivée de San .Martin, 
compte parmi les rares pièces qui nous soient restées du commandant et du 
premier astronome de rescadt·e. Pom· les événements postét·ielll'S à la mort 
de San Martin, la lraduction de Joao de Bat·t·os devient moins cort'ecte. De 
plus, on ne doit l'utiliser· qu'avec réset·ve pour toute la pét·iode si embrouillée 
de la première occupation des Moluques; comme historien officiel, il ne 
pouvait pas perdre de vue les inlét·êts portugais. Apt·ès CP)ui de Castanheda 
toutefois, le récit que fait Joiio de Barros de la découverte des l\loluques par 
Francisco Serrao est le plus complet que nous possédions. 

La personne de Magellan n'était. pas du tout sympathique à de Barros; 
plu:5 d'une fois il met en doute ses capacités nautiques. Ne parvenant pas à 
découvrir, à cause de l'immensité du Pacifique, les vastes tet•res équato­
riales dont il avait escompté l'existence, le commandant en chef aurait mis 
son infortune sm· le compte de l'astrologie. Le prosélytisme de l'amiral n'rst. 
guèt·e goûté non plus par le chi'Oniqueur, qui attribue la conyersion en 
masse des habitants de Sehu à ses artifices et à de grossières spéculations; 
de Barros fait mème peu de cas du savoi1· de San .Martin el de Ruy 
Faleit·o (2). 

La relation de Joao de Barros a été reprise plus ou moins fidèlement pat· 
la plupart des auteurs portugais ct étranget·s : J. PETRUS MAFFEus, dans ses 

(1) JoÀo DE BARROS, Da Asia, dec. Ill, lib. V, cap. IX. 
(2) IDEM, Ibid., cap. X. 
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Historiarurn indicantm (1 ), el son imitateur MARIA:\' A.; MANO EL DE FARIA Y 

SousA, dans son Asia Portuguesa ( :3) surtout; le Père ANTONIO DE SA.\' 

RoMAN, dans son Historia general de la huiia UrieJtful, parue en ~1 G63. Le 

dernier assure qu'il a consulté un « itinéraire n ou relatiou composée pal' 

un pilote de la flottille de ~1agell:m, qu'il anit acquise du licencié Cespedps, 

coslllographe du roi (3); d'après le temw « itinét'aire >> ~ ou est tenté de 
songer plutôt au << log-book » d'Aivo qu'au roulier du pilote génois. 

Joào de Barros déclare avoir emprunté considérahlemenl, pour la période 
qui nous _ nHlcerne, au livre d' ANT0\10 GALv,\o ( 4·), dit l' << apôtre >> des 
~loluques. Le Truite de cel autem est 1'<\gardé eourammenî comme une des 
sourees priueipales pour l'histoire des prenJirrs ('tahlissemenls porlugais <\il 

Insulinde. Celle réputation nous a paru surfaite, du moitJs pour la p~u·tie qui 
nous intéresse; trop souveul, à sa narration se trouvent mêlées des légendes 

qu'il reproduit sans esprit critique; telles sont ses données sm· les habitants 
des Moluques qu'il a dù cependant bien connaître. Par colllre, le récit de 
l'expédition de la Trinidad renferme plus d'un détail inédit. 

DAIHÀo DE GoEs, clans la quatrième parlie de sa Chronique du roi 
D. Emmanuel (J), donne un aperçu très apprécié de la première CÎI'cumna­
vigation du globe. Ayant t·ésidé dans nos pt'OYÎnces, de J 152:3 à 11}29, 
comme attaché à la factorerie portugaise de Flandre, il fui appelé au poste 
d'archiviste en ehef ou << Guarda mo1· n; il es! sans contredil le plus 

inslruit et le plus indépendant des llistorietJS portugais C>), Contemporain 

(1) Édition de 1649, Cologne, lib, VHJ, p. 145. 
('2) Lisbonne, H!Gfî-1675.- Edition anglaise, Hislury of the Discovcry and Conyuest 

of lnaia by the Portuguese. Translated by Cap!. .J. STEVGNS. London, H39iL 
(:l) Historia, etc., lib. Il, cap. XXV, p. 340. D'après NAVAHIŒTE, Co/eccil!n, t. IV, p. LXXX\!. 

(4·i Tractado dos Descubrimentos Antigos e Moderuos feilos até a Era de 1.)50. Lisboa, 
17:31. - The Discoveries o( the ll' oTld. Hakluyt Society, London, 18t5:l. Il constitue en 
outre le deuxième volume de l'Oxford Collection of Voyayrs. - La prrmière édition du 
livre de Galvao parut ù Lisbonne, sous un titre qui dill'ère sensiblement de celui que nous 
venons de mentionner : Tmtado que compôs o nobre e notavel capitào Antonio Gal·Vfia, 
dos diversos e desuayrados caminlws, etc. 

(5) Chronica do [elicissimo Rey Oom Emanuel, divirla en quatro partes. Lisbonne, 1066. 
(6) J. DE VAsC01iCELLOs, Damiào de Goes. Porto, 1897, p. '2.7. 

To~m 1 Y. ·- LETTRES, ETC. 
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presque des grands événements dont sa patrie offrit Je speclacle, il avait, 
ainsi que .Joao de Barros, chargé avant lui d'écrire l'histoire du règne de 
D. Emmanuel C ), libre accès au dépôt d'ar·chives relatives aux expéd_itions 
mm·itimes et coloniales. Ce sont doue les mêmes sources qui ont servi à ces 
deux écrivains, comme Hümmerich l'a judicieusement observé dar1s sa 
description des Yoyages de Vasco de Gama (2). De Goes a su se mettre 
an-d(•ssus des vues étroites de ses compatriotes el. a rendu hommage ù 

~lagellan, avec une fr·anchise restée unique dans son pays. Osomus, dans 
son /Je Rebus l!-'mrnanuelis ,r;estis (5), empnwte directement son récit à 
Damino de Goes. 

La Historia do /Jescobrimrnto e tonquista da lndia pelas Portuguezes de 
FEnr-;A.M LoPES DE CAsTA.\'llEDA ( 1), qui a demandé à son aulcut· vingt ans de 
recherches minutieuses, fonne une compilation de la plus haute valeur pom· 
l'histoire de l'époque mngcllanique. Caslanhcda aussi li pu recourir }! des 
papiers provenant de l'astronome Andres de San Ma1·tin. Quant au récit de 
la découverte des 3Joluqucs, il a puisé à des sources restées ignor·ées des 
chroniqueurs contempo1·ains, car sa version dépasse toutes les autres par la 
précision et l'abondance des détails. Personnellement, il n'éprouve guère de 
sympathie pom· 1\Jngellan; il qualifie sa conduite de IJ'ahison; il refuse toute 
compétence seientifique à Huy Fa!eit·o, a!tl·ibuant ses remarquables connais­
sances astronomiques à un (( génie familial )) , thèse qui a été l'eprise depuis 
par un grand nombre d'écrivains portugais. 

La relation de GAmUEL REHELW, lnf'ormar,:ào das causas de ,t/alucos, dades 

(1) Damiâo de Goes, loc. eit., parte IV, cap. 37. 
(2) Fn. HümiEIHCH. Vasco de Gama und die Ent!leckung des Seeweges nach Oslindien. 

i.Vfünclten, 1898, p. 142. 
(il) Édition de 1576, Cologne. Osorio. Histoire des Portugais dans les Indes orientales, 

traduite par O. GouLABn. Paris, 1581. Traduction néerlandaise, parue à Rotterdam 
en 1661-H363 

(4) Parue à Coïmbre, en Hm!.- Traduction française par NICOLAS DE GROUCHY. Le pre­
mier livre de l'histoite de l'Inde. Pari!', Hl5:l. - En anglais, RonEHT KERR, General His­
tory and Collection of' z•oyages and trm•els. London, 18'11-1817, vol. Il, p. 29:2. 
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ao seuhor Dom Constantino (1), a pour base quelques-unes des sources 
consultées pal' Castanheda. 

Les Leur/as da lndia de GAsPAR ConnEA, publiées en quatre volumes, de 
18o8 à 18G4, par l'Académie des Sciences de Lisbonne (:2), contiellnent le 
récit des conquêtes et des découvertes portugaises, fait('S en Asie de 1497 
à 1 no O. On ignore la date de la rédaction de l'ouuagr; 011 sail srulPmenl 
que Correa rn avai! commencé une copie lol'squ<' la morl !e sm·prit en 
1 ~()1. En sa qualité de secrétaire d'Alphonse d'Albuquerque durant les 
annérs '1 nt 0 à 1 ~)1 n ('5), il a mait pu nous éclain~r mieux que tout autre 
sur le séjour dans I'TrlCle de c\lagellan, avec lequel il était lié personnellement. 
Or, les chapitres qu'il consacre à la grande expédition ne sont pas plus 
corrects que les autt'es parties de son livre, et ils demandent d'être con­
fhmés sans cPsse par des témoignages plus sùrs : l'éditeur flps leUt·es 
d'Albuquerque (') qualifie avec raison CotTea, de chroniqueur de talent, 
pourvu surtout d'une riche imagination, mais d'esprit inculte. 

Successeut· d'Oriedo comme chroniqueur· de la Cour, en 159G, ,bToNro 

DE HERRERA est le premier historien espagnol qui put fai1·e toules les inves­
tigations nécessaires dans les at·chives t·oyales, potn· la rédaction de son 
Jlisroria General dr los lffc!ws de los Castellanos en las lslas i Tierra Finna 
dd 11lar Oceauo ('i). Gr·àce à cette circonstance, sa na!Tation de l'entreprise 
de Magellan notamment est puisée, d'aprôs ,\lexHndre rh~ Humboldt (n), à 

d'aut1·es soun·es qu'au Prùno Viag[;io de Pigafeua. D'autre part, il put 

(!) Publiée dans la Col!eccao rie notù:ias para a his!. c !JCO!]J". rias JWÇ(ics ultraJJUWi•las. 

Lisboa, 18:19, t. V, no 2. 
(2) Cotluçlio de monumentos ineditos para a histm·ia das conquistas dos Pm·tuguezes em 

Africa, Asir1 e America. Prrmière sérir~: Historta da Asia. LisboR, 1858-1861. 
(3) Correa ne serait allé dans l'Inde qu'en 1013 et y aur<Jit vécu jusqu'en 1566 au moins. 

H. S. WmTENEY, The Discovery of Auslralia. THE GEOGHAP!IJCAL Jou!li'iAL. London, 1898, 
vol. Xl, no -1, p. 81. 

(4) Cartas de Affimso de Albuqurrque, 1898, YoL li, p. xr. 
(1;) Édition princeps en Lmnt\t~ ·1 UO·l, l\Iadrid La mei Il eure csl cellto q u1 a dt; pub! tee par 

Gonz. Ban·ias en 1730.11 t'Il existe des tradu~:;tions claus la plupart dts langues européennes. 
(fi) E:ramrn aitique des histoires elu c\'out•ewt Continent. Pal'is, 183\J, t. l, p. ;l0:2, note. 
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cmprunle!' an journal et ~ divc!'s papieJ'S d,Andres de Snn 3larrin, q11e 
Plulippe li avait sauc; doult~ réus:-;i ù fail·e lrCJnsf"érer il Simaucas, non seule-­
ment plusieurs obsPI'Valions astronomiques qu'il reproduisir, de façon 
parfois dôft'clueuse, mi-lis aussi les règl<>s pour !lxer la longitude en pll•inc 
mel' par la déclinaison de la lu!H' el les occullations des étoiles; elles 
perme!lenl de se faire une idé!' des !héories d(• Faleiro sur l'asinmomie 
pr::~tique. 

H. Bancrofi C) a pMié un jugement sévère sut· l'œuvrn de Herrera. 
DPpuis qw~ plusif'III'S pièces eo:1~tlil pm· !e eiJroniqucur· ont v11 le jouL 
on a relevé chez lui un grand nomhn~ cl'inexaetitudes; Cl' reproche ne 
s'applique cepend:mt pas dans la rn<îrne mesure, sauf toutefois pour les con­
sidérations astronomiques, aux chapitres où il est question de 1Uagl'llan. 
Herret·a passe rapidement sur les graves diffél'ends qui divisèl'ent les chefs 
de l'escadre au début du Yopgr, et il cherche ù motiH'I' ln conduite de 
Magellan au por! de Saint-Julirn; il donne iu exteuso la réponse l'éflP.ehie 
du commandant à la supplique rles équip<lges, qui avaient insisté pour Ir~ 

non-continuation de la navigation ve!'s le sud. 
c 

La Historia del Estrrc/10 de iJ!oqatla11es, de GoNÇALO FEHNANDEZ DE 

ÜYIEDO, quoique citée par L. PitH•Io (::!)et Nic. Anronio ('3): avait également 

été considérée ('omme pP!'dne. D'après les deux hibliogt·aphes cspa1.mols: 
Oviedo ;nai! publié son récit de l'expédition au li\Tc XX de l'Historia 

general y natural de lus ln dias). la premièr-e édilioll, en un volume iu-folio, 
nurait JHll'll e11 1 ;5~;2, mais on n'rn eonuaîl pas d'('XPmplaire. Peut-être 
Pinelo el Antonio ont-ils mal copi(' la date et faut-il lire ~1006 (4); de trlte 
amH\c, twus possédo11s le LifJro XX, de la sequnda Jlarle de ta (leueral 
1/lstorirt de lns li!rlias, e.wTiJif!l ;wr el CIIJIÙWI (;ullça!u Ft·rnwlrlf'z de Ociedo 

y Voldez. (!ue tmta rll'l es/rer-lw de JJJagaUaues. En Valladolid. Por Frnnc. 

(l) ffistory of' Central America. Nmv-York, 1882, t. 1, p. 317. 
(2) Epitome de la Riblioteca oriental y occidental, ~i:ldrid, 1629, p. 9:2, 

Bi /!liotcca i lis pana JYova, t. I, p .. ·i.'i:î. 
(1) J. T. nE MEillNA, ColcccitÎII, 1.. 1, p. xxvu 
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Fern. de Cordova. Anno de MDL YI. L'auteur étant mort prndant l'impression 
de la seconde partie, la publication a été intenompue; l'Académie royale 
de Madrid a publié, de 18lH à 1855, l'œuvre complète d'Oviedo (1); le 
tome for de la seconde pat·lie débute par le t•écit de l'expédition de 
.Magellan. 

Écrivain judicieux et imparlial, l'auleur avait commencé la rédaction de 
son Histoire VPrs l'année 1526, par ordre de Charle,.-Quinl et en qualilé 
de cluoniqneur royal. Son r·éeit de l'expédition de ~Jagcllan csl basé, 
déclare-t-il, sur le t'apport que J. S(ihaslien del Cano lui confia :'t son retout·, 
et qui a peut-être également st>rvi pour la t•édaction de la !elire de 1\Iax i­
milien TransyJ,ain (2 ). En outre, des passages entiers du journal de Piga­
fetta ont été repris Iitléralement. Oviedo ne paraît pas avoir consulté 
d'auta·es sour·ces. li semble difficile de se rallier à J'opinion exprimée par 
Justin Winsor (3), d'après laquelle Oviedo :wrait eu accès aux papie1·s 
authentiques de Magellan. 

Nous ne parle1·ons pas longuement de deux historiens espagnols, appar­
tenant à l'époque des grandPs découvertes; leur importance, surtout pour 
nott·e sujet, est loin d'égalrr celle des auteurs précédents. B. L. DE 

ARGENSOLA, curé de Vil1a-Het·mosa flt chapelain de l'impét·atrice, ne s'occupe 
qu'incidemment de .Ma~PIIan, dans sa COIIfJitista de las islas !Jialucas al rey 
Felippc JI. l\'ladrid, 1609 ( 4 ). 11 mit à contribution Joào de Ban·os, mais 
parfois dit·eclement de Rezende ('l); on lui doit l'opinion que Magellan 

(i) La première partie a été traduite dans le recueil de RAMUSIO, p. m. - Il existe une 
version française des dix premiers livres, faite p:~r JEAN PoLEUH, sous le titre : L'Histoire 
naturelle et généralle des ludes, Isles el Terre Firme de la Grand mer oceane. Paris, 1556. 

(2) << Yo he seguido la relaçion que Johann Sebastian d('l Cano me dio, que es aquel 
capitan que volvio a Espafia ron la nao Victoria, é quasi la misma relaçion que yo sigo 
escribio el bien ensefiado secretario de César, llamado l\'laximiliano Transilvano, al car 
dena! Salçeburgense. >> 

(3) Narrat. and critic. History.o{America, vol. II, p. 616. 
t4) Version française : Hi8toire des Moluques. Amsterdam, 1707. - Texte anglais dans 

Stevens's Collection of Voyages, 1708. - Edition allemande : Beschreibunq der Molukischen 
Inseln, etc. frankfurt- Leipzig, 171 O. 

(5) BARBOSA, Biblioteca lusitana. Lisboa, t. li, p. 279; t. lV, p. 149. 
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aurait pris part, sous d'Abreu et Francisco Serrao, à la première explora­
tion des .Moluques par l<'s Por·tugai~, en H511-1 ~ 12; les ren~eiguements 
relatifs aux principaux participants à l'exp(îdition, elltre autres à Juan de 
Cartagena, sont complètement dépourvu~ de fond. 

FRANCISCO LoPEZ DE Go.MARA est nnc autorité de moindr·e valeur encore 
qn'Argensola pour les événements qui nous intér·essent. La plus grande 
partie de son Historia gf'1œral de las Indias, COll !odos los rlescubrùnienros 
.'IJ rosas 110tables que han acaesido eu elias dcsde que sc ganaron hasta 
agora (i), n'est pas travaillée d'après lrs sources; pom· J\lngellan, il s'est 
contenté de reprendre dans ses grands tr·aits l'épîtt'e de Max. Transylvain; 
lorsqu'il s'écarte de ce guide, il tombe dans des erreurs extraordinaires (2)~ 

En dehors cles travaux que nous avons signalés, on trouvm·a évidemment 
à glaner dans la riche littérature historique et géographique de J'époque; 
aussi bien en Espagne qu'au Portugal. Nous croyons cependant avoir 
énuméré la série des œuvres indispensables et offrant un réel intérêt pour 
l'étude que nous nous proposons de faire de l'expédition magellanique. 

Il a semblé superflu de reproduire la longue liste des ouvrages, même 
moderues, qui donnent un aperçu du premier pél'iple du globe. Nous faisons 
exception toutefois pour des t'ra vaux récents, dont les auteurs se sont proposé 
de fournir une monogt·aphie sur Magellan el son époque; cette liste n'embrasse 
d'ailleurs que la dernière moitié du XJXme siècle: 

OscAR KoELLIKER, Die erste Umsegelung der Erde dw·ch Fernando de Jtlagal­
lanes und Juan Sebastian del Cano 1519-1522. Münehen und Leipzig, f908. 

VIcENTE LLORENS AsENSJO, La primera l'uelta al Munda. Relacion documentada 
del viaje de Hernando de Jllagallanes y Juan Sebastian del Cano 1519-1522. 
Se villa, 1903. 

(1J Madrid, 1oo2; seconde édition, Anvers, 1oo4, Juan Bellero: une iroisième édition 
est datée de Madrid,1600.- Une traduction française, assez défectueuse, est due à FUMÉE, 

(:!) D'après lui, l\Jage!lan fut accompagné de son épouse au cours du voyage; Duarte 
Barbosa aurait été le gendre du commandant; le départ ries navires de Tidote eut lieu 
le 13 avril, au lieu du 21 décembre, etc. · 
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E. H. BLAIR and J. Al. RoBERTSON. The Philippine Islands 1493-1806. Cleveland 
(Ohio), '1903, vol. II, 1521-1569. 

PABLO PASTILLS. 1tfagallanes. In : Labor Evangelica de los obreros de la Com­
pania de Jesus en las Islas Filipinas, JW1' cl padre Franc. Colin de la misma 
Compania. Nueva eclieion pol' rl paclre ... Barcelona, '1900. Primera parte. 
Supplemento al tomo primero. 

F. H. H. GmLLmiARn, The li{e of Ferdinand .Magellan and tlzc first circum­
navigation of the ylohe 1480-1521. In : The JVorld's Great E.xplorers and 
Explorations. London, 'l8BO. 

F. DE MAGALHÀEs-VrLLAS BoAs, Vida y Viaycns de f?e1'1Ûio de Magalhiies, cwn 111n 

appendice original. Académie royale de Lishonnr, 188L 

Lnm HuGuEs, Ferdinando ilfagellano. Studio (feoyrafico. Casai<\ :1879. 

LoRD STANLEY OF ALBERLJ'Y, The first voyage rowul the world by Jlagellm1. TJ'ans­
lated from the accounts of Pigafetta and othcrs contemporary writers, accom­
panied by original documents with notes and an introduction, printed for the 
Hakluyt Society. London, 1874. 

DmGo DE BARROS-ARANA, Vida y viajes de Ilernando de Jlagallanes. Santiago de 
Chile, 1864. 
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NIAGELLAN 

L1-~ QUESTION l)ES JVI()l.JUQlTES 
ET L.\ 

PREJHÈRE CIHCUUNAVIGATION DU GLOBE 

PRE MIE RE P ARTlE 

LES PRÉCURSEURS DE MAGELLAN 

1. -- La ligne de démarcation pontificale. 

L'idée de clwrch~~~· par Pouesl un ch<~min \ers l'Ex1n~nH·-Orie11L, <'l le 
désir d'échapper· ù l'inlennédiaire des marchands arabes qni ayaienl mono­
polis(~ le commerce avpc l'Inde, telles furent les cit'couslances qui amenè­
rent la découverle de l'Amérique par Colomb. Dès sa première tentaliveJ 
Colomb rcconuut les iles et les lenes occidt'n1<1les, au sujet desquelles Jes 
nuneur's circulaien! à Lishonne et parliculièrernenl aux Açores, et que les 
Porlugais s'étaient vainement efforcés, pendant \ iugt a découvri1· (1). 

(l) Sur ce qu'on savai.t à la Cour du roi ü . .Joüo Hl, avant 1493, de l'existence de pays 
au sud-ouest du Cap Ver!, voir ee qu'en dit Colomb, d'après Las Casas (vol. il, cap. 
!lans J, BATALHA-BElS, The supposed diseovery of South America befo?'e 1-H8 aud the erilieal 
metlwd of the historians of" geogmphical disr·overy. GEOG!tAPHICAL JounNAL. London, 1897, 
vol. IX, no 2, p. 206). 

Tü:IIE IV. ~ LETTRES, ETC. 
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1'Jais pour le grand Génois, le monde révélé pat· lui était une dépendance 
de l'Inde; Cuba c'était Zipangu, le pays de 1'01· el. des perles, qu'il identilla 
uhéf'ieuremenl, il est vrai, avec Hispaniola el avec I'Ophi1· des Anciens, à 

cause des vesliges de mines d'ol' qu'on y releva e). Quant aux nombr·euses 
îles que Colomb baptisa de noms espagnols, elles élaicnt les premières des 
ï,i~;~g iles, riches ('Il épices et en drogues, dont .\Jarco Polo parle en lermcs 
si enthousiastes. 

Le voy:1geur vénitien les :wail localisées, ainsi qnc Ziprlllgtl, très loin de 
Zailon et de QuinsaY: les deux grands marchés asiatiques répondant de rws 

jours aux noms de Hang-lschou et de Tsuan-tschou, ct silués entn~ Canlon 
et Amoy. Or, t'n 1 ~03, Colomb écrivit H Isabelle de Castille qu'il venait de 
touelwr à la Chine e) : (! Je suis arrivé le 13 mai dans la province de 
1\'langi qui fait partie du Catay>>. La même année, dans une leltt·e datée de 
la Jarnaïque, il d(~clare <nec plus de uettelé encore, que «à dix jounlées de 
marche coule le Gange et que celle terre (l'Inde) semble sise en face de 
Veragua, dans la situation que Tortosa occupe par rappol't à Fuentarahia 
ou que Pise oceupe pm' l'::~pporl à Venise(::;)>>. Les esq11isses cartogt·aphiques 
tracées en 1 nO&, par Bartholomé Colomb peuvent seni1· d'illnstnHion à ces 
deux passages (1). Cuba ne figure pas sm· la pt·emiè1·e carie, où se lit 
l'inscl'iption Jfonrlo Novo ). la tet'l'e continentale placée tl l'ouest n'csl que 
I,A.~ice pars des cartogTaphcs contemporains; la position de Vc!'agua et du 
~JagïlUS Sinus Cllinnarum est celle dn V eni se relatiyemnnl à Pist>; il 
suffirait de p::~sser le détroit qui aboutit an foud du golfe; près de Hetrele, 
pom entrer en plein océan Indien. Lors de son qualrième voyage, Christophe 
Colomb se proposait de démon11·c1' l'existence de ce détroit, que sou frèr'e fit 
figuret· avec une si belle assurance sm ses cartes. La croyance per.-;istante 

(1) PIERRE 1\IAnTYn, De Orbe Novo, dec. I, cap. IV et x. 
(21 l'ÜVAHRETE, Colecciûn, t. l, p. 402 : << llegué a trece de Mayo en la provincia !Uango 

que parte con aquella del Catayo )). 
(3) IDEM, Ibid., p. 148: <<de alli a 10 jornaclas es el Rio de Ganges. Parece que estas 

tierras eslan con Veragua, como Tortosa con Fuentarabia, o Pisa c,m Venecia n. 
(4) FuA~z vo:-~ WIESEH, Die Karte dcii Barthol. Colombo. i\lrrr. Il. L-.sr. F. OESTEIIR. GEscH., 

lV" El'giinzungsbancl. Innsbruck, 1893. 



.L DENUCÉ. - Mém. de l'Acad. roy. de Belgique (Lettres), tome IV. 

OCEANUS INDICUS 

Esquisses des cartes de 13artholomé Colomb (H)Otl, d'après F. v. WIESEl\, 

Die f(arle des Bart. Coloui/Jo. 
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de l'amiral à Pexistence de ce bras de mer bouleversa longtemps la carto­
graphie pt·imitive du Nouveau i\londe, que les Espagnols considérèrent 
pendant des années comme un obstacle à la navigation de l'Inde de ~Im·co 
Polo. Comme on le voit, l'idée d'un passage permettant d'arriver par l'ouest 
aux pays d'Extrême-OI'Ïent est aussi ancienne que la découvet·te de l'Amé­
rique elle-même; elle préoccupa les navigateurs bien avant qu'on se fùt 
rendu compte que I'Amét·ique était isolée de l'Asie. 

Dès que Colomb fut revenu de son premier voyage, le Portugal s'érigea 
en rival de l'Espagne pour la possession de l'Inde. Ainsi se posa la question 
tles sphères d'int1uence des deux États ibériques en dehors de l'Europe. 
Comme cette question est ù la base des découvertes mat·itimes futures, nous 
la résumons dans ses grands traits. Elle constitue le premier chapitre de 
l'histoire diplomatique de l'Amérique. 

Le roi de Portugal, Don Joao, n'avait pu dissimuler son dépit au récit 
que fit Colomb à son retour des Antilles. Les indigènes que l'amiral avait 
ramenés de ces J'égions ne ressemblaient pas aux nègt·es d'Afrique, mais 
aux habitants de l'Inde et de Zipangu, tels qu'on avait coutume de les 
dépeindre. Les contrées que ses plus fameux capitaines avaient vainement 
cherché d'atteindr·e, se trouvaient si peu éloignées des Açores, que le roi se 
cmt autorisé à en revendiquer la possession. Il fit équiper une flottiJie sous 
les ordres de D. Ft·ancisco d'Almeida, fils du comte d'Abrantes D. Lopo, avec 
mission d'aller contràler exaetement l'importanee des déeouvertes. Cédant 
aux inslances justifiées des rois de Castille, O. Joào ajourna le départ des 
navirrs (1 ). Il envoya alors deux ambassadeurs, Dias et Pi na, à la Cour 
d'Espagne, pour obtenir satisfaction par voie diplomatique; mais la démarche 

(1) En 1493 toutefois, une caravelle portugaise partit de i\ladère en quête des pays 
que Colomb venait de découvrir; l'Espagne envoya trois navires pour l'intercepter. Carta 
messagera de los Reyes, 5 sept. 1493. NAYARRETE, ColeccÏ!În, Il, doc. LXXI, p. 109. ~ 
H. HABiliSSE, Découverte et évolution cartographique de Te7Te-1Veuve et des pays circon­
voisins, 1497-1501-1769. Paris-Londres, 1900, p. 11. ~ Voir, au sujet des soi-disant 
Mcouvertes rlrs Portugais dans l'Amérique centrale à la suite du premier voyage de 
Colomb, P.-J.-J. VALENTINI, The Portuguese in the track of Columbus. BuLL. A~IERICAN 

GEOGR. Soc. New-York, 1888-1889, vol. XXI-XXH. 
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de ces agents n'eut aucun résultat. Le roi Ferdinand, de son côté, chargea 
d'une mission analogue àeux de ses sujets. Il était manifeste que l'Espagne 
cherchait il gagner du temps; elle ne voulait pas se prononcer avant le 
retour des autres navires de Colomb (1 ). 

Dans l'intervalle, le pape Alexandre VI avait fait don, à titre perpétuel, 
à la Couronne de Castille, des terres que l'amiral venait de découvrir, acte 
identique d'ailleuJ·s à celui que ses prédécesseurs avaient signé rn faveur 
du Portugal (:l). La huile Inter cœttera divinœ Jlajestate 1Je11eplacite opera, 
qui stipulait celle donation, est datée du 3 mai 1493; elle ne fut jamais 
promulguée el. n'eut. par conséquent aucune valeur. La Yéritable bulle 
pamt le lendemain, sous le même titre et copiée en grande partie sur celle 
du 3 mai; la plus importante des additions se trouve dans le passage 
suivant : « Omnes insulas et terras firmas inventas eL inveniendas, detectas 
et detegendas, yersus occidentem et meridiem, fabr-irando et constituendo 
unam Jineam a polo artico ad polum antarticum, sive terre firme et insnle 
invente et inveniende sint versus lndiam aut versus aliam quacumque 
partem : que linea distet a qualibet iusularum que vulgariter uuncupatur de 
los Azores et Caboverde centum leucis versus occident cm et meridicm ... (3) » 

JI a élé admis qu' Alexandt·e VI avait tracé la ligne de démarcation sur 
une cat·te; aucun document jusqu'ici n'est venu confirmer cette opinion. Le 
passage souligné dans le texte de la bulle se rapporte à des iles qui s'étendent 
dans I'Atlautique sur plusieurs drgrés de longitude; les expressions <<versus 
occidentem et meridicm >> douuère11t naissance aux graves divergences de 
vues dont il sera question bientot. Le roi de Portugal ne pmtesta pas immé­
dintemeul ni ouvertement; il essaya d'amener la Castille à accepter un 

(1) JoA.o DE BAnnos, Da Asia, dec. 1, lib. III, cap. Xl. 
(2) Harros est pr<~squc seul à fournir des renseignements sur les bulles d'Eugène IV, 

de 1438, et dé Pie Il, de 1459, concernant une ligne de démarcation en faveur des Portugais, 
à l'exclusion de toute autre 11ation: << Oe toda a terra que se descobriste per este nosso mar 
Oceano do cab<) Bojador tè as Indias inclusi\'e >>. Loc. cil., dec. J, lib. 1, cap. Vil.-« Nous 
n'avons pu trouver ces bulles dans aucun bul'airc ». H. HAnmssE, Les Corte Real. Paris, 
1883, p. 137, note 1. 

(3) GmGJ.IELMo BEHCHET, Le fonti italiane per la Scoperla del Nuovo 111ondo. RAcCOLTA 
Co~IMISS. CoLOMBIANA, parte Ill, 11° 1, p. 8. 
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premier traité de pariage du monde en deux moitiés; cc t1·aité ècat·tait ses 
rivaux à la fois de I'OI'ienl et des régions situées au sud. L'hémisphère 
septPntrional, séparé par le parallèle des Canaries du lj!'ti!Hl hemisphère 
méridional portugais, dcvail échoir à I'Espagne(1). La bulle de 1438, du pape 
Eugène IV, paraît déjù avoir fixé cette limite à la sphèr·e d'influence de la 
Castille (2). Le roi Fe1·dinan dévila le piège. Lopez de flaro, vice-roi de 
GL~lice, rt Gonz. Fern. de Heredia, archevêque de Tanagonc, se rendit·ent à 
Rome, en ambassade exll'aot·dinain~, aupt·ès du pape Alexaudr·e YI, leur 
compatriote, pour obtenir qu'il confirmât la bulle du ~. mai("). 

Ils réussirent pleinement dans leur mission. Deux bulles vinrent ratifiet· 
les concessions faites aux rois catholiques : d'abor·d celle du 2;) juin, Pies 
p'deliwn, publiée en partie par Rainaldi ('"), et celle du 2t) septembre, 
Dudum siquùlem onmes et singttlas insulwn. D'après Joh. de Solorzano 
Pet·eit·a (i5), celle-ci est la bulle dite d'extension et de douation apostolique; 
elle supprima en réalilé la ligne de déma1·cal ion du mois de mai 1 ,i93 cl 

élahlit pour la première fois les droits de priorité de dt~couverte et de 
conquête pl'emière (t'). Elle altribua à l'Espagne toutes les îles et tet·res que 
découvriraient les navigateurs de celte nation, aussi bien en Occident qu'en 
Orient, nonobstant les concessions accordées précédemment au Por·tugal et 

(1) HERBERA, Historia general de los Heclws ... , dcc. 1, lib. li, cap. VIII. - H. Yur.E 
OL!HIAM voit dans cette clause un argument en faveur de sa thèse, d'après laquelle les 
Portugais auraient découvert le Brésil avant HI:J2, r]()courcrle dont Colomb aurait eu con­
naissance. A pre-columbian discovery of" America. TnE GEOGBAPHICAL JouRNAL. London, 
1891), voL V, no 3, p. 231. 

(2) P.-J.-J. VALENTINI, loc. cit., p. 48. 
(3) S. E. DAwsoN, The line of demarcation of" Pope Alexander VI, in A. IJ. 1495 and 

that of" the Trcaty of Tordesillas in A. D. 1494. PnocEEOINGS AND T!lANSACTIO:-IS R. Soc. 
Canada, 1899, 2e ser. V, sect. II, p. ,169. ·-Voir également, sur la ligne de dénurcation: 
Aue. BAuM, Die Demarkationslinie Papst Alexanders VI. und ihte Folgen. Koln, 1800. 

(4) Annales ecclesiastici. Lucca, '175~, t. XI, p. 213. 
(5) Disputationem de lndiarum.Jure. Madrid, 1029.-BovnTIL\f:HEH,loc. cil., t.ll, p. 87, 

citA, au lieu de notre troisième bulle, l' Eximiae devotionis du 4 ruai H93 (?) qui est, d'après 
BERCHET, luc. cil., une simple lettre papale du 3 mai, également en faveur de l'Espagne. 
Trois bulles, par conséqufmt, auraient paru en moins de vingt·qualre heures. 

(6) H. HARRISSE, The diplomatie His tory of A rn erica. London, 1897, t. I, p. 68. 
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en verlu dc:;;qudles ceth~ puissance croyait avoir le dt·oil exclusif de souve­
raineté ~;.ur l'Incl!'. Ce fut hie11 ainsi que l'on inteqJréla en Espngne le texte de 
la bulle d'Alexandre VI; Jaime Ft'ITCI' !lOiamment, grande autorité en 
matière de cosmographie, lk~clara, le 28 fl~\TÏCI' l4D0, dcnmt Ferdinand cl 
Isabelle, que la huile reconnaissait cormne appartenant ~ l'Espagne, toules 
les cont1·ées d'Orient où les navires de Castille aborderaient avanl tous 
autres (1). Le droit de premiè1·e occupation est également énoncé de façon 
trrs nel!c dans les décades abrégéns de ~t 492-1640 (2) : « Le pape concède 
aux rois catholiques les terres que ses sujets reuconlremnt en naviguant 
vers l'est et le sud, si elles ne sont pas occupées par d"autres princes chré­
tiens )) . Il convient d'insister sur ce point, qui est d'une impm'tauce capilale 
pour l'inlerprélalion de l'expédition de ~"agellan. 

Le Portugal ne pouvait. se déclarer satisfait de la décision du pape. 
L'année suivante, sans fai1·e appel il l'intervention pontificale, les délégués 
castillans et portugais aboutirent ü un arrangement positif par Ie traité 
de Tordésillas, du 7 aoùt 1494. D'après ce !t'aité, il sera tracé dans 
l'Atlantique (il s'agiL évidemment de cet océan) uue ligne dr·oite tlu pôle 
arclique au pôle antan·lique; elle sera !racée à 370 lieues à l'ouest des 
iles du Cap Vert, au moyen de degrés ou d'une r1utre façon, meilleure el 
plus conrem:~ble si c'est possible ; toutes les îles et lerTes fermes 
découvertes ou qui le seront encm'e à l'est de celle ligne, soil d<~ns 

l'hémisphère uord, soil dans l'hémisphère sud, par le roi de Portugal et 
par ses navires, apparliendront jwt·pétuellemenl au dit roi de Por·tugal eL à 
ses s11ccesseurs; tou les les autres iles et te nes fermes décmn er! es par les 
navires des roi e! reine de Castille et d'Aragon, elc., el. qui se trouvent à 
l'ouest de la dite ligne, tant au nord qu'au sud de l'équatem·, appartiendront 

à l'Espagne (0). 
Deux conclusions in!én~ssanles découlent de ce traité : t o Il n'est pas dit 

(1) cc Y la otra parte por OcciJeutc fasta tomar vor Oriente la vuelta del Sinù arabico, 
sera de los Reyes nucstros, si sus navios primero allà narcgaran. >> 

(~) /)ocumenlos ineditos de /ll(lias. Madrid, 8 (1867), p. ~î: Dtcadas abreviadas 1492-1640, 
sous la date du 2 septembre 1493. 

(3) Voir le texte espa(;nol dans Baccolta Commiss. Colombiana, parte Hl, no 1, p. 10. 
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que la ligne de partage se prolonge dans l'hémisphèt·e opposé au nôtre ; 
la notion des antipodes n'avait pas encor·e été admise d'ailleurs par toutes 
les autorités de l'Église. Jaime Ferrer, à propos de la mappemonde qui 
accompagnait son « parccet· ,, , dit également qu'il n'est besoin de tracer la 
ligne de pôle à pôle que dans notre hémisphèt·e (1); 

2° De p:ut el d'autre de la ligne, les terres découvet·tes appartiendront 
à la puissance qui en p1·endra possPssion la pn•rnière. Celle stipulation fut 
le point de départ des réclamations des deux gouvernements, au retour du 
voya~re de la Victoria aux Moluques. 

Le 24 janvier t o06, le pape Jules II sanctionna la ligne de démar·cation, 
qui fut censée couper l'Amérique méridionale près de l'île Marajo, à la ville 
de Belem, et au sud, près de Paranagua et de Laguna Cl rne nouvelle 
intervention du Saint-Siè~e eut lieu le 3 novembre 1 tH 4 ; la bulle 
Praecelsae de Léon X céda au Portugal les terres situées en Orient qui 
avaient été attribuées antérieurement à cr. pays, de même que tout.es les 
conquêtes et découvertes qui se1·aient opérées par les Portugais daus d'autt·es 
parties du monde (3 ). Ce fut une nouvelle confirmation du droit de priorité 
de prise de possession et de la création de zones d'influence et d'intérêts 
entre nations civilisées; c'est en quelque sorte uott·e doclrinr de I'Hiulerland. 
Le public toutefois ne saisit jamais le sens du traité de Tordésillas eL crut 
simplement que les l'ois d'Espagne et de Portugal avaient pa1·1agé le monde 
entre eux; cette division aurait comporté deux pm·ties égales, séparées par 
un cercle méridien complet; telle fut, entre autres, l'interpt·étalion de la 
capitulation de T01·désillas présentée par FPrnand Colomb aux délibét·ations 
de Badajoz, Je 27 avril 'i a24 (4). Nous VPrrons bienlôt quelques-uns des 
nombreux essais qui furent leutés pout· lixe1· la ligne de démarcation dans 
notre hémisphère d'abord, ensuite en Orient. On s'est demaudé, en effet, de 

(1) NAVARRETE, Colecciun, t. II, p. 99. 
(2) Alguns documentas, p. 142. 
(3) Cette bulle n'est pas mentionnée chez lrs auteurs espagnols. Enw. G. BouRNE, Essays 

in lli.storical Critici.sm. The Demarcation Line. New-Haven, 1~01, p. :204, note 1. 
(4) BLAIR and RüBIŒTSON, The Philippine }:;lands, 1493-1808, t. l, p. 211. 
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quelle lieue il s'agissait et de quelle île il fallait commencer à mesurer les 
distances. Déjà une cédule datée de Madrid, le 7 mai 149;), ayait 
convoqué les astronomes, les pilotes el les pe!'sonnes chargées de tracer la 
ligne en question. Cel ordre est identique à celui du 15 avril 1495 
cl à un troisième, non daté, de l'année précédente; qui furent promulgués 
par les rois de Castille et d'Aragon (1). Les dils délégués ne se réuni1·ent 
pas, et si dc•s cartographes, conm1e de Cosa el Cantino, tracèrent la ligne de 
partage sur leurs mappemoudes, il n'y faut nullement voir l'expression d\m 
accord conclu entre les deux sotl\ erains de la péninsule. Quant à la demi ère 
carle, qui est de ~1 ;)02 enviro11, Barrisse a calculé que la ligne de démar­
cation y est n:mrqu(~e par ~,2o:W' longitude ouest de (;recnwich. Dawson, 
qui admet ~1 7 112 lieues au degré ~~ l'époque dont uous nous occupons, l'a 
située par 4-1'1°40' ouesl; cu réalité, elle fut géuéralemeut figurée sur les 
cartes par (j()o ouest environ. 

Les autres puissances mal'itirnes de l'Europe furent exclues à jamais du 
pariage des te!'res nouvelles. Elles n'avaient pas protesté au moment rnème; 
en fait, elles ne linn•nt aucun compte des huiles pontificales, qui ne 
concernaient au fond que l'Espagne et le Portugal. On a p1·étendu que le 
pape Alexandre VI avait invité François for, roi de France, à se fait·e 
représenter aux négociations de 1493, qu'on lui accorc!erait même une part 
dans les conquêtes s'il voulait appt·ouYer le trailé ; le roi amait refusé ou 
négligé d'enyoyer un ambassadeur :ut Congrès (2). La première protestation 
fol'mel!e n'eut lieu qu'en 1080 el partit de L\ngletnre, à propos du voyage 
de Drake. En celle aunée, le Gouvernement anglais déclara que, en vertu 
de la u loi des Nations n, les princes ne pouvaient être cmpêchôs par qui 
que ce soit de navi14uet librement par lotttcs les me1·s et de fondPr des 
colonies dans les pays où les Espaguols Ile s'élaient pas l\lahlis; en un 
moi, que la preseripLion sans possession eil'ectivc n'avait aucune valeur C'). 

(i) H. HARnrssE, The diplomatie History of America, p. 82 et note 89. 
(2) E.-A. DE HETTE:-:counr, Descobrimentos, querms e conquistas dos Portuguezes em 

terras do Ultramar nos sent/os XV e XVI. Lisboa, 1H81-1882, p. 103. 
(3; HICH.IRD HAKLUYT, {)iscourse concendny IYestern plantin!J, 1584, publie par la Société 

historique de l'Etat du Maine. Ooc. !liST. àlAt:'<E, 2e sér., Cambridge, U. S., '1877, p. 2315. 
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Quant aux deux parties conl!·ac!antes, elles équipèrent en cachette, 
parfois avec des subventions du 1·oi lui-même, des f'Xpédi!ions privées 

chargées d'aiiPJ' reconnaître le domaine réservé à b nation rivale ; tels 

sont, par ex<•mple, le voyage du Portugais Dnarle Pacheeo, en 14.98 C), et 
celui de Jo~o Fernaudez, en octobre ~1 h.99 (il Panni les capitaines espl-lgnols 
qui firent dès la premièl'e heurt' des incul'sions dans les posses»ions 
portugaises, on peut citer Bar·tho!omé Colin el Alonso J\'ledel, en juin· 
1497, ainsi que Fr. Riverol et .J. Sanchez, en février HJ01 C'). Dans les 

deux pays, on acquit bientôt la conviction que les terres auxquelles Colomb 
avait louché ue pouvaient être que le \'eslibule de l'empire du gt·and 
Khan. Les marins de la péninsule se lancèrent dès lors, chacun par une 
route différente, à la recherche d'une voie mn igahle vers l'ln de propt·ement 
dite. Le roi de Portugal, D. Manuel, continua en cela simplement l'œuvre 
de ses prédécessem·s, c'est-à-dire la reconnaissance systématiqne des côtes 
de l'Afrique, pour arriver au pays du prêtre .Jean et aux grands centres 
commerciaux de l'Asie méridionale; la pt·emièl'e année de son règne 
( 1498), il décida l'envoi de l'expédition de Vasco de Gama, eontre l'avis 
même d'un certain nombre de ses conseillers. 

2. - La recherche d'un passage par· l'ouest avant ie quatrième voyage 
de Colomb. 

Les premières miSSions envoyées au Nouveau Jloude eurenl. pour but. 
la découveete d'un passage aux mers de la Chine cl de l'lnde. Press1Se pm· 
son Conseil et en dépit des privilèges concédés à Colomb, la reine d<> 
Castille avait autorisé tous ses sujets, par décret du 10 avril 1lft,90, ù 

arme1·, ~ous certaines conditions, des expéditions vers les Antilles. La 
principale stipulation des lettres patentes consistait en une prohibition 
fot·melle d'explorer des régions déjà recommes. On espérait arrivea· par 1:) 

(1) Esmeralda do Situ Orbis. Édition de Lisbonne, 1892-1894, p. 7. 
(2) H. HARRISSE, Terre-Neuve, etc., p. 12, et Les Corte-Real, p. 44, note 1. 
(3J NAV.\HJ\ETE, Colecciun, t. li!, doc. XXXV, p. 007, et XLII, p. tH3. 

TŒIE lV. - LETTRES, ETC. 

---·--
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à la connaissance rapide du passage vers les mers orientales. Bien que les 
exigences de la couronne fussent excessives, un grand nombre de marins 
profîtèrent de la licence e). 

Leurs entreprises, dont on ne peut songer à suivre la marche, même 
dans ses grands traits, à cause de la disparition presque complète des 
documents cartographiques originaux, em·ent pour résultat une connaissance 
assez approfondie non seulement des mers, mais aussi des terres insulaires 
et eonlinentalcs de l'Amérique centrale. Bien mieux, dès Je mois J'octobre 
HHH et avant le voyage de Colomb à Honduras et à Veragua, on 
soupçonnait au Portugal que la côLe du Brésil, découverte en 1499 par 
Pinzon, se reliait sans solution de continuilé aux terres glaciales du 
Labrador (2). 

En Angleterre, où Bartholomé Colomb semble s'être attaché, depuis 
14H8, à faire adopter les projets de son Ü'ère, on s'efforça aussi de 
découHir un passage par l'ouest. Peu de temps après la prétendue 
découverte de l'Inde par Christophe Colomb, Henry VIH donna à Cabot 
l'ordr·e de se rendre au Cathay par le nord. Il estimait que les prescriptions 
du traité de Tonlésillas défendaient uniquement d'aller sonder les régions 
reconnues déj~1 par les Espagnols et les Pol'tugais. A la cour de Ferdinand 
et d'Isabelle, on n~élait pas du même avis : d'après l'ambassadeur espagnol 
résidant en Angle!erre en 1498, les terres découvertes ou les passages 
recherchés par· les Anglais appartenaient à Leurs Altesses, puisque tout ce 
tranil se pratiquai! dans un hémisphère dévolu à la Castille par· la 
convention passée avec le Portugal (0). 

Quoi qu'il en soit, Jean Cabot s'imagina que la route tant souhaitée 
s'amo1·vait à l'entrée du détroit de Hudson, où il avait reconnu une partie 
de la côte du Labrador. 

(1) P. MAIITYR, Opus Epistolarum, ep. clx, elu H juin 1495, d'après H. liARRISSE, Discovery 
o{ North America, p. 300. 

(2J naccolta Commis.-;. Colombiana, parte III, no 1, p. 87.- ALEX. IlE HUMBOLDT, Examen 
C?'itique, t. IV, p. 263. 

(3) Il. HAnmssE, Jean et Sébastien Cabot. Paris, 1888, doc. XIII, p. 329 : lettre de 
l'ambassadeur espagnol en Angleterre, du 24 juillet 1498. 
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Le désir de se rendre en Asie par l'Occident s'accentua à la nouvelle que 
Vasco de Gama, après une très longue navigation, :wait atteint le but que 
s'était proposé Colomb ; il était en effet arrivé dans l'Inde véritable, avait 
conelu il Melinde el à Calicut des traités d'alliance avec les rois indigènes, 
et avait apporté à Lisbonne des échantillons des produits de l'Extrême­
Orient. En juillet U,99, O. l\ianuel communiqua aux rois d'Espagne les 
éclatants résultats de l'équipée de Gama, entreprise pour <1 le service de 
Dieu et le profit de la Cour du Portugal 11. 

<1 Nous avons appris par un des capitaines de notre flottille, fit observer 
le monarque, qu'elle vient d'atteindre et de reconnaître l'Inde et d'autres 
royaumes avoisinants et qu'elle a parcouru les mers qui les baignent, trou­
vant sur sou chemin de grandes villes, d'énormes monuments, de larges 
fleuves et de nombreuses populations abandonnées au commerce d'épices et 
de pierreries; ces articles sont expédiés à La Mecque dans des navires fort 
nombreux et de dimensions considérables. 

» Nos sujets ont apportP, quantité de cannelle, de clous de girofle, de gin­
gembre, de noix de muscade, de poivre et d'autres épices, en même temps 
que des feuilles et des b1·anches de toutes ces plantes et des pierres pré­
cieuses fort variées; ils ont atteint aussi un pays renfermant des mines d'or, 
mais ils n'ont pas pu se procurer de grandes quantités de ce métal, car ils 
étaient privés de marchandises d'échange ... 

» Nous espérons qu'avec l'aide de Dieu ct grâce aux mesures qui seront 
prises, le grand et fructueux trafic exercé par les Arabes dans ces parages 
pourra être détourné à l'avantage des indigènes et de nos propres sujets; les 
Chrétiens de toute cetle partie de l'Europe (') pourront ainsi se pom·voir 
amplement d'épices et de pierreries (2). » 

Peu de documents nous exposent aussi nettement les principaux mobiles 
du prodigieux mouvement d'expansion du Portugal et de l'Espagne. Le 

('') Il s'agit ici de l'Europe occidentale. 
(2) RAvENSTEIN, Vasco da Gama. A journal of the first voyage, translated by -, p. 113. 

Le texte, reproduit par Ravenstein, est supérieur à ceux publiés dans Alguns Documentas 
de la Ton·e do Tombo, p. 9o, et dans le BoL. Soc. GEOGR. DE LISBONNE, 18S6. t. VI, p. 673. 
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spectacle de la prospérité de Venise, de Gênes, puis de Lisbonne, aiguisa 
l'avidité mercantile des Espagnols et redoubla lem· ardeur· pour la décou­
verte d'tm passage par l'ouest, qui leur permettrait d'avoir une part dans Je 
commerce et l'exploitation des richesses naturelles de l'Orient. S'acharnant 
à trouver le détroit dans l'Amé1·ique centrale, où Colomb leur avait suggér·é 
de le chercher, ils négligèrent l'examen de la côte de la terre ferme au nord 
de Cuba et abandonnèrent ces parages aux recherches des Anglais, des 
Portugais et des Français C); si le souvenir de ces dernières expéditions 
s'est perdu, il faut l'allribuer à l'échec de ces tentatives privées dont le but 
n'était autre que la découver·te d'une voie d'eau en:re les deux océans. 

La seconde expédition officielle à la recherche du détt·oit dans les régions 
du nord, confiée à Cabot en J &.98, n'eut pas plus de succès. La même 
année, Colomb, au cours de son troisième voyage, longea la côte de l'Amé­
rique centrale; <1 nous naviguâmes au sud-sud-ouest, dit son pilote Pedro 
de Lendesma, cherchant toujours l'Asie (~) ". . 

Au moment où l'amiral allait traverser pout· la quatrième fois l'océan 
Atlantique, on possédait à Séville des notions hych·ographiques assez pré­
cises sur la plus grande partie de la côte nord du continent sud-américain; 
elles étaient le fruit de nombre d'expéditions, malheureusement très mal 
connuPs jusqu'ici, mais parmi lesquelles il faut incontestablement ranger 
des explorations portugaises, puisque le roi de Por·tugal connaissait 
avant 1498 l'existence de la terre fet·me au sud des Antilles C). Les princi­
pales missions espagnoles avaient été dirigées par Hojeda, Pinzon et de 
Lepe. En 1499, Alonso de Hojeda reconnut la côte sud-américaine à 
partir de Surinam jusqu'au Cabo de la Vela. Au coms de son voyage 

(1) NAVAimETE, Viajes apocri{os. Colecci6n de documentas ineditos de Espafia, t. IV, 
p. 22.- Go~IARA est seul à affirmer que les navires espagnols visitèrent la côte du Labrador 
avant les Portugais: (( Muchos han ido a costar la tierra del Labrador por ver ad6nde llegaba 
y por sa ber si babia paso de mar por alli, para ir a las Malucas y Especeria ... Castallanos 
Jo buscaron primcro, como les pertenecen aquellas islas de la Especerias ... y Portugucses 
tambiem. )) Édition de VEDIA, p. 177; d'après H. HARHISSE, Disco very o{ North America, 
p. 120. 

(2) NAVARRETE, Colecci6n, t. III, p. no6. 
(3) HERRERA, loc. cil., dec. I, lib. III, cap. IX. 
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( 18 novembre ~1499 au 30 septembn~ l 000), Vic. Yat'iez Pinzon pénétra 
dans l'embouchure de l'Amazone. llremo11ta le fleuve ù plus de vingt lieues : 
mais, d'après la nature des eaux, il ne pouvait êtt'e qucslion d'un détroit 
océanique. Dans l'idée de Pinzon cependant, le Cathay avait élé dépassé ct 
on élait dans l'Inde à l'est du Gange (1). L'expédition de de Lepe eut lieu 
quelques semailleS après celle de Pinzon, soit en déc~emhrc 11,9!); il at!err'it 
près du eap Saint-Augustin, que Pinzon avait conloumé le 20 janvier Cl 
Contl'aircment aux dires de ses compagnons au cours du procès de 1013, 
de Lepe ne donhla pas le enp et longea la côte sud-américaine ve!'s l'ouest, 
recounaissaut le golfe de Maranhilo et les embouehmes de l'Amazone et du 
Rio Para (3). 

Les résultats des expéditions des « petits découvreurs '', comme on 
appelle parfois Rodr. de Bastidas, Velez de Mendoza, Christoh~d Guena, 
Pero et Alonso Niilo, ont dû confirmer Ch1·istophe Colomb dans la Cl'oyanee 
que la côte nord de son <c Nouveau Moude >> n'offrait pas de passage vers 
l'océan Indien. 

3. - Quatl'ième voyage de Colomb (9 mai 1502-7 novembl"e 1504). 

Le demier voyage de l'amin!l fut déterrniné p~u· la récente expédition de 
Vaseo de Gama, dont l'éclat faillit éclipser celui drs découvertes de Colomh 
lui-même. Celui-ei erut le moment propice pour s'a!!eler définitivement i1 

la découverle de la voie maritime vers l'inde pa1· l'ouest; cette expédition 
devait être pius courte que celle de Gama et traverser des mers exclusi­
vement espagnoles. 

Après avoit' comparé les résuilats des expéditions précédentes vers I'Arné~ 
rique centrale et méridionale avec les conslalaLious relevées dunwl. sou lroi-

(1) D'après une comcrsaLion que Pierre Martyr eut avec les Pinzon et qu'il relate dans 
son Opus Epistolarzun. 

(2) Le 23 février seulement, Cabral toucha au Brésil. 
(3) OnVILLE A. DERBY, A co:;ta Nordeste do Brasil na Cartographia Anliga. Extr. Lrvno 

no TmcENTENARIO no CEAR,L Ceara, 1903, p. 19. 

----··---
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sième voyage, Colomb avait manifesté dès 1n01 à la reine Isabelle, dont 
l'appui était plus difficile à obtenir parce que son trésor s'épuisait aux entre­
prises peu productives d'outre-mer, le désir de « !rouvet' un détroit dans 
les parages du port de Ret re te (1) >>, dont l'existence lui avait été révélée 
en songe. A l'appui de son hypothèse relative à la présence du passage, il 
rapporta certaines pL!roles d'Indiens, où il y avait des allusions à la faible 
largeur de l'isthme de Panama. il invoqua aussi des observations faites sur 
les courants de la met' des Caraïbes, qui devaient provenir apparemment de 
quelque voie de communication entre les deux océans (2)! 

Nous devons prévenit' ici une objection. D'après les cartes de Bartho­
lomé Colomb, une centaine de degrés équatoriaux séparent l'Espagne du 
continent américain; mais ces esquisse5 ne représentent pas toute la surface 
terrestre : il y a une lacune de 60°. En effet, sur )a carte Il, Veragua est 
située à 190° longitude est des Canaries; sur la carte 1, la même loealité 
est placée à 110° longitude ouest du méridien en question (3). Rien 
n'explique mieux les erreurs de l'amiral que la collation de la carle de son 
frère avec ses propres déclarations dans la Lettera rarissima, du 7 juil­
let 1n03, citée au début de ce chapitre : « A neuf journées de Veragua 
s'étend vers l'ouest, jusqu'à la Chine, une grande mer qu'on pourrait tra­
verser en dix jours; on se trouverait alors tout près du Gange ou des 
rivages de la Chine ». Le croquis no JI de Bartholomé signale un faux 
cc f. Gange >> situé à 4l)o à l'ouest de Veragua; le véritable fleuve de ce 
nom, appelé cc f. Indus >>, est marqué 30° plus à l'ouest. Si Colomb 
voulait respecter la ligne de démarcation et son prolongement aux anti­
podes, il ne pouvait d'aucune façon prétendre à la découverte de l'Inde de 
Vaseo de Gama, même si l'on ne tient pas compte des 60° que son frère 
supprime dans ses cartes : Calicut, en effet, y est située par 200° à l'ouest 

(1) FERN. CoLOMBO, Historie del Almimnte. Venezia, 1039, cap. 88 et 90. - LAS CAsAs, 
Historia, III, cap. XXIII, p. 122; répété par HERREBA, loc. cit., dec. I, lib. V,,cap. 1. 

(2) NAVARRETE, Viaies apocrif'os, p. 19. 
(B) Conformément à une note marginale de Colomb dans l'exemplaire de l'Imago 

Mundi, cc a fine occirlentis usque ad finem indie pPr terram est multo plus quam medietas 
terre videlicet gradus 180. >> THACHEB, Christ. Columbus, t. II, p. 568. 
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des Canaries (260° si nous y comprenons le segment éliminé). Il est vrai 
que des cartograJJhes tels que Behaim, dont la conception géographique du 
monde offre une analogie si remarquable avec celle de Colomb, reculèt'ent 
la pointe extrême de l'Asie jusqu'au m{~ridicn de l'archipel Hawai des caries 

modernes. 
On connaît la mar·cl1e de l'expédition de Colomb : partie de San­

Domingo, elle atteignit la terre ferme, que l'amiral appela Ciamha C ), d'après 
la nomenclatm'c de Marco Polo; il longea la côte de Honduras, depuis 
Truxillo, et descendit ensuite vers l'isthme, au Puerto del Hetrete; ici 
aurait dû se présenter l'embouchure du canal, long d'une douzaine de 
degrés, d'après la carte du Bar·tholomé, et qui aurait mené directement à 

Catticara, la << Sinari Station )) de l'esquisse no IL 
L'échec de la quatrième tenlalive de Colomb fut romplet, si l'on se met 

au point de vue du passage à trouver; mais il ne bl'isa pas l'élan des pilotes 
castillans; ils continuèrent à se diriger en foule vers l'Amérique centrale, 
scrutant chaque baie, chaque rivière, pour se convaincre de ce qu'elles ne 
livraient pas quelque passage aux mers de l'Inde! 

Lorsque, en I!JOO, Cabral prit possession du Brésil pour la Couronne de 
Portugal, la <( Casa da India e da Guinea n de Lisbonne fut autorisée à 
participer à la recherche d'une voie maritime par l'ouest vers les riches 
contrées récemment découvertes par· de Gama. Les Pof'lugais saisir'ent avec 
empressement l'occasion qui leur fut. oll'erte si inopinément. Vasco de Gama, 
en effet, n'avait pas tar·dé à s'apel'cevoir que les Moluques, la patrie des 
épices les plus précieuses, étaient encore très éloignées de Calicut; l'idée de 
pouvoir les atteindre plus vite pal' l'ouest dut se préseuter tout naturelle­
ment à lui dès qu'il connut la prise de possession du Brésil par ses compa­
triotes. Sous prétexte de faire counaîlre de plus près ses nouvelles el 
immenses acquisitions tl'ansatlantiqucs, le roi D. Manuel ordonna d'équipe~· 

en hâte plusieurs expéditions, notamnwul celles de '1 ;)02 et de 'l!J03. Le 
nom d'Améric Vespuce esL resté atlaché iutimemeut à ces premières explo­
rations du Brésil. 

(1) P. lVIARTYII n'ANGHIEHA, De Orbe Novo, Jec. m, cap. JV. 

-- ----
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Les eontradictions relevées dans les relations du nayigateur· florentin 
out de tout temps confondu les géographes. Ils doutent même sérieusement 
ùe l'autheuticilé de ses lei Ires, doBIIe récit n'est corroboré que pa1· quelques 
rares documents conlemporaius. Parmi ll'S derniers hislol'iens qui se sout 
occupés de Vespuce, Hugues C) el Hambaldi (2) sonl d'accord pom· admettre 
en tout, ù SOil actif, quatre voyages; ils rejettent done une cinquième 
expécliliou, admise par Vamhageu et par d'autres auteurs. Les deux dernières 
explorations seules !lOUS intéressent; elles se rapportent directement ù la 
recherche d'tm déll·oil vers le Pacifique. 

4. - Troisième et quatr·ième voyages d'Améric Vespuce. 

Jusqu'au qua!J·ièrm~ voyage de Colornh, et en dehors des tenlalives faites 
dans le Nord par des narigateurs étr·anget·s à la Castille, il n'wrait été 
question qnc de la recherche d'un passage dans I'Amé1·ique centrale. Mais 
dès qu'on euL connaissance de la longue ligne de côtes ininterrompue, 
s'étalant au sud de Cuba et appartenant en partie au Portugal, le JH'oblème 
devint plus pressant pour l'Espagne. Convaincus de l'existence du détroit, 
les cal·tographes le placè!·ent bientôt dans I'AmïSrique méridionale; les plus 
récente~ constatations d'une flexion de la côte vers le sud-ouest suggérèrent. 
ensuite la form(~ triaugulaire du continent sud-américain, pa1· analogie à 
l'Afrique ct aux grandes prcsqu'îlPs sud-asiatiques. Les Por·lugais se 
flattèrent d'avance de posséder le d(~lroil dans leur domainr; ils songèrent 
même un moment à interdire aux Espagnols l'accès de toute l'Amérique du 
Sud, la proclamant leur propriété ~~ pal'ti1· du Rio ~1aranhào, vers l'est et 
le sud. 

Améric Vespuce, sous la conduite d'André Gonçalez, de Christ . .laques, 
de Nuno Manuel e5) ou de Gonz. Coelho, - les quau·e noms ont trouvé des 
partisans,- partit de Lisbonne le 'Î 0 ou 14 mai 1 ü01 et arriva le 7 août en 

(1) LmGI HuGUES, Ameriyo Vespucci. RICCOLTA CoMMJSS. COLOJIBIA~A, parte v, ll 0 2. 
(2) P.-L. IÜMBALDI, Ameriga Vespucci. Firenze, '1898. 
(8J L. HuGuEs, Cronologia delle scoperte e delle explor. geogr. l\hlano, '1903, p 9. 
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vue de la côte brésilienne. Il reconnut les échancrures de la côtr, depuis le 
cap San Hoque, et poussa son exploration jusqu'au 32° latitude sud, latitude 
que Vespuce fixa lui-même et qu'il atteignit le 1 o févl'ier 1 n02 (! ). Les diffé­
rents points du pays reçurent les noms que l'on trouve sut' les mappemondes 
de Cantino, Canerio, sut' les portulaus Il el Ill de l'atlas de Kunstmann el 
sur la carte de Hamy. Ensuite, et sans qu'on apprenne pour quel motif ou 
par quel efl'et, l'escadJ'e prit la haute mer dans la dit·ection du sud-est; au 
bout de quat·ante-six jours, les pilotes signalèrent la latitude exlt'aot·dinaire 
de o2° sud; Je 3 avril, une violente tempête chassa les navires en face d'une 
terre âpre et inculte qu'on longea Slll' plus de vingt lieues el que d'aucuns 
identifièrent avec les falaises de la Patagonie, d'autres avec les îles de la 
Géorgie méridionale ( 2). 

On s'est demandé pourquoi Vespuce n'a jamais donné de détails sm· 
cette t'ernarquable navigation. A-t-il voulu garder le secret Sut' l'étendue de 
ces mers ou sur quelque passage douteux comme le Hio de la Plata, par 
exemple (5), où il aurait pu retourner à la tête d'une nouvelle expédition 
et se rendre par là sans obstacle à l'Inde? C'est possible, car le désir 
d'atteindt·e les .Moluques et la Chine ayait été singulièt·ement excité chez le 
marchand .. navigaleur florentin, lot·sque, au début du voyage, il avait reçu 
au Cap-Vert, d'un C(~rtain Guasparre, les premiet'S renseignements positifs sur 

(1) « Terra Sanctae Crucis decrescit usque ad latitudinem 37° austr. )), dit Marcus 
Beneventanus d:ms son commentaire de la carte de JoH. RuvscH, édition de Ptolémée, 
H507-1508, Rome. Sur les mappemondes de Cantino et de Canerio, la côte est prolongée 
jusqu'à 35o latitude sud. 

('2) ALEX. DE HmiBOLDT, Examen c1'itique, t. Ill, voit dans les terres sauvages de Vespuce 
la côte inhospitalière de la Patagonie. De même PAuL GnoussAc, Les iles Malouines. Nouvel 
exposé dun vieux litige. ANALES DE LA BIBLIOTECA NAciONAL DE BuENos-AmEs, 1910, p. 6S. -
N.HAHHETE, Colecciôn, t. III, p. 280, note 2, croit y reconnaître le groupe de Tristan de 
Acunha ou l'îlot de Diego Alvarez. - En faveur de la Géorgie méridionale s'était déjà 
prononcé VAnNHAGEN, Ameriga Vespucci. Lima, 1865, p. m, et 1Vouvelles Recherches. Vienne, 
186\J, p. 8. 

(3) La découverte du Rio de la Plata et sa prise de possession pour la couronne de 
Portugal est attribuée à Vespuce, dans un mémoire anonyme, publié par J. Ton. DE MEDINA, 
Juan Diaz de Salis, Estudio hi!slorico. Santiago de Chile, 1897, p. 191 : << hune (argenteum 
fluvium) primus Americus Vespucius intravit anno 1001, invenitque in eo Insulas gemmi­
feras et innumerabiles argenti fodinas )). 

TOME IV. - LETTRES, ETC. 8 
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les pays aux épices (1 ). De retour à Lisbonne, il soumit au roi le projet 
grandiose d'atteindre les 1\loluques pat· le chemin du sud-ouest, et fit remar­
quer que l'entreprise se1·ait singuliè1·ement favol'isée par les vents de l'est, 
soufflant d'Afrique, qu'il avait eu l'occasion d'observer (2). A Vespuce 
reyient donc incontestablement l'honneur d'avoir le premier attiré l'attention 
sur le passage vers l'Asie par le sud-ouest, vingt ans avant le voyage de 
1\'lagellan, et d'avoir répandu dans toute l'Europe les premières notions sur 
l'rxistence d'un vaste continent, s'étendant jusqu'au delà de 50° latitude 
sud. Sa lettre à de Médicis, traduite d'abord en latin par Fra Giov. Giocondo, 
eut un grand nombre d'éditions latines et allemandes; elle constitua la 
source essentielle pour la configuration de l'Amérique méridionale jusque 
vers 50° latitude sud, où plusieurs cartes, à partir· de 1 ;)0 7 e5), portèl·ent 
une route ouverte aux Moluques. 

A la Cour, le plan de Vespuce fut favorablement accueilli. Par une 
heureuse coïncidence, son opinion 1·elative à la situation des Jloluques par 
rapport à I'Amél'ique méridionale fut sérieusement corroborée par les infor­
mations du navigatem· Joào de Nova, dont la flottille apporta dans la capi­
tale portugaise une riche cargaison d'épices peu après le retom à Lisbonne, 
le 1 ~1 novembre 1502, des navit·es de Vespuce. 

En Espagne, on était au courant des efforts fails pat· les Pot·tugais pour 
trouver le détroit, non seulement au sud du cap Saint-Augustin, mais dans 
la région de Dai'Ï('n, découve1·te par Bastidas (4) : en août 1503, la « Casa 
de la Cont1·atacion » de Séville avait envoyé Juan de la Cosa en mission 
secrète à Lisbonne, pour s'y informel' des deux expéditions qui allaient 

(1) Lettre d'Am. Vespuce à Lorenzo di Pier Francco de'Medici, du 4 juin 1501. L. HuGuEs, 
A me1·igo Vespucci, p.127.- BALDELLI BoNI, Il Milione di Marco Polo. Firenze, 1887, t. I, p. LV. 

(2) Lettre du 4 septembre 1503. 
(3) A commencer par les cartes et calottes sphériqufs de Waldseemullcr, de l'année 1507; 

de Job. Stobnicza, 1512; Henricus Glareanus, 1510. Le globe de Lenox, 1512, traduit le 
mieux les vagues données de la relation du troisième voyage de Vespuce: à partir du cap 
Sainte-l\Iarie, la côte s'infléchit brusquement vers l'est, dans la direction de la Géorgie 
méridionale, en ra!lachant ces terres à la masse continentale sud-américaine. 

(4) RAMON DE LA SAGRA, Histoire physique de Cuba. Paris, 1837, vol. If, p. 448, sous la 
date du 13 juillet 1503. 
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partir pour le B1·ésil. Le pilote rapporta même deux cartes des nouvelles 
régions C). 

Vespuce n'obtint pas toutefois le commandement de l'escadt'e que le roi de 
Po1·tugal ordonna d'équiper immédiatement; ii l'emplit ù hord les fonctions 
de capitaine, de pilote ou de cosmographe d'un des six navires. En réalité, 
il fut le guide de l'expédition, qui se trouva placée sous les ordres de Coclho, 
Le plan de l'entreprise fut en plusieurs points identique à eelui du grand 
voyage de Magellan. Certains critiques, Pesche! par exemple (2), n'admettent 
pas que Coellw ait eu pout· mission d'aller aux Moluque~ par le sud-ouest; 
«arrivé à la hauteur du Cap-Vert, rcmarque-r.-il, il fit voile vers Sierra­
Leone, ce qui semble indiquer qu'il voulait doubler l'Afrique australe; les 
vents contraires seuls obligèrent l'escadre de pt'endJ·e la roule du sud-ouest; 
enfin, la voie des "'loluques par l'Amérique méridionale appartenait ù la 
Castille en vertu de la capitulation de Tordesillas >>. Quant à la dernière 
objection, il suffit de faire remarquer que, depuis J ;)01, l'Espagne n'avait 
plus le clt·oit de proclamer le continent sud-américain sa propriété exclusive: 
à partit· du cap Saint-Augustin, il cessait d'appartenir à la Castille. Vespuce, 
en outre, dans sa Relazioue à Sode1·ini, exprime en term(~S non douteux que 
son intention était d'atteindre Malacca par la voie de l'ouest, et il critique 
vivement le commandant de l'expédition d'avoir dévié, sans motif, de l'itiné­
raire prescrit, pour aller reconnaître la côte de Sierra-Leone (3). 

L'entreprise qui devait ètl'e, selon le Florentin, le couronnement de sa 
canière, échoua complètement; les découvertes nouvelles se limitèrent à 
l'île de Fernando de Nomnha, entrevue le 10 aolil J o03, et à uue recon­
naissance de la côte bl'ésilieuue, e1llre la haie de Tous-les-Saints el 'lëu lati-

(1) M. DE LA PuENTE Y ÜLEA, Los tm/Jajos geogrâficos de la Casa de Contratacùin. Sevilla, 
1900, p. 21. 

(2) OscAn PESCHEr., Geschichte des ZeitaltCl's der Entdeckunqen. Stuttgart, 1808, p. 269. 
«Con proposito cli andarc a scoprire una isola verso oriente, chcse dice illelacha. )) 

L'erreur de << oriente n pour « oceidente n se retrouve encore dans l'édition des Quattuor 
Navigationes; mais elle a été évitée dans la plupart des versions latines de la lettre à 
Soderini, entre autres dans la Raecolta Vicentina, 1507, et dans celle de .Jonsr RucHAMER, 
1008. - Raccolta Commiss. Colombiana, parte III, no 2, p. 167. 



GO MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

tude sud. Vespuce atlribua la perte des quatre navires (1) cl l'échec de toute 
la mission à la cc folie et h l'arrogance n du capitaine en chef. 

Apr·ès le qua!I'Ïème voynge de Vespuce, on n'entend plus padel' d'expé­
ditious officielles portugaises ù la recherche du passage sud-ouest. Recon­
nut-on que celle tâciH~ incombait à l'Espagne? Élail-on convaincu de la non­
existence du détroit à des latitudes moins éleYées que celle du cap de 
Bonne-Espérance P Quoi qu'il en soit, le Brésil, l'énorme possession portu­
gaise dans l'Amérique méridionale, ne servit que de station de ravitaillement 
pour les tlottilles de l'Inde; celles-ei touchèrent n)gulièremcnt il Porto-Seguro 
(Bahia) ou à Santa-Cruz, pom· y prendre soit de l'eau el des fruits, soit du 
bois de teinture et des esclaves; le droit d'y tratlquet' fut affermé à des 
marchands. Le peu de surveillance des côtes nt l'appùt de gros bénéfices 
commerciaux y appelèrent bientôt des navires d'autres nationalités, en 
premier lien d'armateurs français. "\u mois de j:wviel' HW4, le Normand 
BinoL Paulmier de Gonneville semblait avoir at.terri entre 26° et 30° lati­
tude sud e). Les marchands français continuèrent d'ailleurs, malgré l'oppo­
sition des Portugais, à visiter les pays sud-américains jusqu'au Rio de la 
Plata, comme il résulte de la plaquetle allemande : Die Copia der uewen 
Ze;IJlung a us Presillg Land, de HH 4. 

Aucune cal'te ni pièce authentique quelconque ne nous renseigne SUl' ces 
explonttions claudeslin<~s, dont le but était exclusivement commerciaL il est 
vrai, mais qui ne négligèrent pas, selon toutes probabilités, de s'enquérir 
auprès des indigènes d(~ l'existence d'un passage vers le Pacifique. 

En dehors des témoi~11ap;es CJUÎ semblent attribuer la découyertc du fleuve 
L L 

argentin à Amér·ic Vespuce, ou possède des indications peu précises malheu~ 
reusement sur une reconnaissance des par·ages du cap Sainte-1\larie pat' 

(1) Les navires rentrèrent cependant à Lisbonne. Ils auraient étendu leurs explorations 
jusqu'à l'embouchure du Bio de la Plata, d'après Varnhagen. J. FISKE, Discm•ery o( America. 
New-York, 1892, voL 11, p. 171. 

(2) Le capitaine ÜLIVEH PASfiELD, ayant soumis lrs trois récits du voyage de Gonneville 
à un nouvel examen, arrive à la conclusion que le Normand, au lieu de débarquer au 
Brésil, atterrit à l\Iarlagascar, île qu'il aurait découverte deux ans avant les Portugais. The 
Land of Parrols. Scornsn GEOGR. MAGAZINE. Edinburgh, 1900, t. XVI, pp. 68 el 583. 
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un pilote du nom de Jean de Lisbonne, dès UW6 (1). Ce personnage (il y 
a en plusieurs homonymes) commanda sans doute un des navires portugais 
qui étaient chargés de la garde de la côte, ou une des flottilles d'armateurs 
qui avaient obtenu la licence de trafique!' au Brésil. On est très peu ren­
seigné sur ce navigateur, le plus insli'uit des grands marins portugais du 
commencement du XV(mo siècle (~). L'authenticité de ses expéditions ne 
peut étre mise en doute; les avis diffèrent seulement quant à l'époque où il 
aurait découvert le cap Saintc-:\1arie. On a proposé UH 4 comme dale 
extrême (3), mais son Livra de iJfariulwria a été fait en eette anuée et il con­
tient au surplus le routiet' du llrésil jusqu'au Rio de la Plata. Jean de 
Lisbonne paraît avoir fourni à Jlagellan des renseignements concernan-t le 
cap Sainte-l\larie, où il résida, en compagnie du pilote Gallego de Carvalho 
(Vasco), qui pl'it part à la première circumnavigation du monde. 

A la mort de la reine Isabelle de Cas lille ( 1 a04 ), son époux O. Fernand, 
décidé à reprendt'e son œuvre de colonisation et en premier lieu la t'echerche 
d'un passage vers l'Inde, encouragPa éner'giquement les expéditions de décou­
vertes aux Antilles et au NouvPau l\londe. S'il allajusqu'à acheter des navires 
de ses propres revenus, rapporte Herrera ('),ce fut grâce à l'obstination que 
mit le roi de Portugal à envoyer coup sur coup des « découvreurs du 
détroit ••. Le dernier· de tous, V(•spuce, pénétra à plus de 20° à l'ouest du 
méridien de San Roque. Comme il s'était engagé dans le domaine réservé à 
l'Espagne, elle crut qu'elle tenail la solution définitive du problème du 
passage par le sud-ouest, et fit, en grande partie pour cc motif, semiJle-t-il, 
des instances pressantes auprès de Vespuce pour le décider à se mettre à la 
disposition de la Casa de Séville. Il acquiesça et dut quitter assez brusquement 
le Portugal, car avant le !~ septembre 1504, il avait pris du service à la 
Casa de Conlratacion, où il fut chargé plus tard, sur la recommandation de 

(1) ALEXANDRE DE GuniA.o, d'après H. HARRISSE, Discovery o{ North-America, p. 721. 
(2) J.-L nE BRno REBELLO, .loâo de Lisboa. Livro de .lfarinharia. Tmtado da agnlha de 

marem·. Lisboa, 1903, p. XLI. 

(3) Centenario do descobrimiento da America. 1\IE~I. DA comnss. PORTUG. Lisboa, 1892, 
p. 14. - CoRREA, Lendas da lndia, sous la même année. 

(4) Loc. cit., dec. 1, lib. VI, cap. XVI. 
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Colomb lui-même, de fonelions qui en firent en quelque sorte le successeur 
de l'amiral C). 

Au commencement de '1 nOn, Vespuce était établi à Séville, centre des 
relations de J'E ... pal-\118 avec le \ou veau Monde; ses habitants jouissaient du 
privilège exclusif de trafiquer avec les Antilles, malgré les efforts du roi 
pour accorder la rnême lieence à tous les habitants de son royaume, ou du 
moins à ceux de ses sujets qui avJient résidé quinze à Yingt ans à Séville, 
Cadiz ou Xérès. 

Le PI'Înce fit saYoir, le -13 mars 1 nüi'l, r!UX 011ciales de la Casa, qu'il 
donnait l'autorisation d'aller· ù la ch~couver·te de cet'laines régions qui seraient 
indiquées par Arncrigo Pt Vine. Yaiïez Pinzon C); cette expédition, est-il dit 
ailleurs, qui avait été décidée aux .Juntas de Toro, avait pour but d'atteintre les 
possessions portugaises de l'Inde (3). Les deux pilotes eurent plusieurs entre­
tiens avec Matienzo cl Pinelo, les fReteurs principaux de la Casa. Ce qui prouye 
l'importance qu'on attacha à l'expédition projetée, c'est que Pinzon reçut la 
visite de Pedro de ~liranda, envoyt) par· le I'OÏ pour s'entretenir avee lui de 
l'éqnipement de la !lo!!illc (1). Contre toute altrntr, les nayires ne purent 
pas partir; l'ien ne nous permet Prl effet d'identifier l'eutrepri'le de Vine. 
Pinzon (que devail accompagnet· de la Cosa ), avec le voyage de certains 
armateurs et Je Juan de la Cosa, qui était déjà de retour à Séville au prin­
temps de 1 n06 ('). D'après le contenu de la cédule du 23 août 1 aOG, 
promulguée par Philippe de Bour·gogne au nom de sa femmr, la reine 
.Jeanne (6), cl d'après le texte d'une autre cédule, du 1 n septembre sui­
yant ('), le plan de la campagne de 1 oün semble avoir ('lé repris ~ 

l'automne de l'année suivante. 

(i) Voir plus loin. 
(2) /Jocumentos inedit os de India. l\Iadrid, t. XXXl, p. 283. 
(2) NAVARRETE, Colecci6n, t. III, p. 294. 
(4) IL HARR!SSE, Discovery of North America, p. 730. 
(1:lJ M. DE LA PoENTE y ÜLEA, loc. cit., p. 27. 
\6) IDEM, Ibid., p. 32 : cc ya sabeis como estaba mandado hacrr una Armada para 

descubrir la Especieria é estaban mandado hacer en Viscaya los navios ... que son parti dos 
para esa cihdad n. 

(') KwAHHETE, Colecci6ll, t.ll, p. 317. 
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Cette expédition, confiée à Vespuce et à Pinzon, est la prernièt·e de la 
série d'entreprises qui avoJ·Ièrcnt grâce aux protestations des agents diplo­
matiques portugais. Le roi Philippe, qui en patronna l'exécution, avait déjà 
commandé en Bis<.:aye réquipemeut de trois nflvires, avec ordre de les con­
duire eusuite à SéYillc, où les capitaines devaient s'embarquer; mais le roi 
de Portugal s'opposa avec une telle Yéhémence à celle soi-disant intrusion 
dans son domaine, et ses ambassadeurs agirent si hien, que les préparatifs 
traînèrent en longueur et que l'escadre reç11t des contre-ordres qui en ajour­
nèrent indéfiniment le dépa!'t ( UW7). 

Hentn' de sa campagne d'Italie au mois de juillet HW7, Philippe le Beau 
se mit immédiatement en rapport ;1q;c la Casa de Conlrataeion de Séville, 
et on ne peut mé<.:onnaître qtw toute une série de mesures vigoureuses, se 
rapportant à la conquête dé.Onitive de la route de l'Inde pnr l'ouest, sont 
dues à son initiative. 

Le 7 novembr·e, le roi invita Améric Vespuce et .Juan de la Cosa à venir 
le rejoindre à Burgos, où se trouvaient déjà Vine. Yar1ez Pinzon, J. Diaz 
de Solis, très au courant de la navigation dar1s les mers indiennes et amé­
ricaines n, et attaché depuis peu au seryice de la Casa, et enfin le futur 
président du Conseil des Indes, l'évêque Juan Fonseca. C'est au cours des 
conférences dites de la Junla de Burgos qui eurent lieu dans ce lemps, et 
dont les délibérations furent tenues secrètes, qu'on discuta plus systémati­
quement que jamais les << cosas del descohrit· J>, c'esl-~1-dir·c les afTair·es rela­
tives aux découvertes. Bien qu'aucune pièce formPlle ne nous renseigne sm· 
les travaux de la Juuta, il est certain que plusit'Ut'S résolutious importantes 
y ont été pdses. On décida notamrnenl : 

'1 o La création du poste de Piloto-mayor ou pilote en clwf de la Casa de 
Séville, chargé de la pn\paration de pilotes capables et de la construction de 
meilleures cartes hydrographiques; par cédule royale du 22 mars t ;;os e), 
Améric Vespuce ful appelé à ces fonclions; 

(1) J.-D. de Solis se serait trouvé à bord d'un des deux navires de l'expédition de 
Vespuce, en H504, qui avaient poussé jusqu'au Hio de la Plata. VAIINHAGEN, cité par 
J. FJSKE, Discover;y of America, t. Il, p. 171. 

(2) HEHHEHA, loc. cit., dcc. I, lill. YII, cap. l. 
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2° L'envoi d'une expédition de découvertes à la côte américaine, au nord 
de Veragua; dans les instructions, il était stipulé qu'on dev<~it II'OUVel' « un 
canal ou une mer ouYerte qui mènerait à des mers plus occidentales (1) ,> ; 

Jmm de Soli:-~ et Pinzon furent investis du commandement des navire~ par 
lellre royale du 23 mai 1 ;)US; une des raisons, paraît· il, pour lesquelles 
cette mission ne fut pas confiée ù Yespuce, aurait été le désir de diminuer 
le plus possible la par·ticipation des étrangers aux expéditions nationales; 

3o L'armement de deux autres explorations qui furent dirigées simulta­
nément su1· Veragua et sm· Darien, avec la mission de fondet· des colonies 
en ces endroits; l'une fut plaeée sous les ordres de Diego de Nicuesa, l'autre 
sous ceux d'Alonso de Hojeda et de .Juan de la Cosa; e'est pat· ce:5 derniers 
que fut fondé le port de la ;\ntigun de Darien, la première yiJJe de l'Amé­
rique centrale et le siège d:une succursale de la Casa de la Contratacion de 
Séville; de ce point devaît partir un jour l'expédition à la découverte du 
Pacifique. 

Amél'ic surveilla l'équipement de l'escadt·e qui fut envoyée sous J. Diaz 
de Solis et Pinzon aux mers de l'Inde portugaise (2). Notons parmi les stipu­
l<ltions qui régiArent la marche de l'expédition, celles qui set·ont copiées 
presque littéralement plus tard dans les m·dres que le roi Charles fera parvenit· 
à Magellan : Pinzon est nommé << veedor 1> ou inspeeleut' général de la 
mission, mais il doit obéissance à de Solis pour tout ce qui concerne la 
navigation ct l'itinéraire ; si de nouvelles terres sont découvertes, le haut 
commandement en reviendra à Pinzon; chaque ordre donné par de Solis 
sera transmis en présence du veedot·; défense est faite de débarque•· dans le 
domaine portugais ou de franchir la ligne de démarcation, si ce n'est en 
cas de nécessité dûment constatée dans un rapport protocolaire; au retout·, 
les navires ne pourront toucher à un port que dans l'île d'Espailola; s'ils 
sont obligés d'enlret· dans un autre port, on ne parlera à personne du but 

du voyage ni des produits des nouvelles terres Cl 

(1) ~I. DE LA PuENTE Y ÜLEA, loc. cit., p. 62. 
(2) Lettre de Franc. Corner, ambassadeur vénitien, datée de Burgos le 16 juillet HJ08. 

Raccolta Commiss. Colombiana, parte III, no 1, p. 95. 
!3) PH.-J.-J. VALENTI:'\I, Pinzon-Solis, 4608. Zll1T8CHH. u. GEs. F. ERDIL Berlin, '1898, 

t. XXXIII, p 263. 
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Le pilote principal de Jlexpédition fut Pedro de Lendesma. C'esl un des 
voyages fJUÏ ont donné lieu aux interprétations les plus divergentes. D'après 
les pièces otllciclles récemment publiées dans les Documentas ineditos, la 
navigation s'est faite vers le nord, le long de la côte de L\mérique centrale, 
et l'on s'est anêté au cap de las Higue1·as, situé par Lendesma à 23° lalitude 
no1·d; celle lalilude correspond sensiblernenL ù la limite septentrionale des 
terres centro-amél'icaines SUl' la carle des Reine! de 1 ~H () et SUl' un portulan 
anonyme du ~fusée Britannique où les résultais du voyage de Pinzon-Solis 
sont encore plus nettement m:uqués (1 )" 

La dualité du commandement entraîna l'échec partiel de l'expédition 
de t 008-1009 et comme conséquence la mise en jugement des chefs, dès 
lem' rentt·ée en Castille, le t 4 novernbt·c :L 509 (2). Solis fut déclaré seul 
responsable de celle fâcheuse issue et mis en prison; Pinzon reçut au 
conli'aire une récompense en <wgenL 

L'année 1008 fut aussi marquée pa1· la tentative de Sébastien Cabot, 
auquel le roi d'Angleterre Hemi VIII confia deux navi1·es, pour s'assurer de 
l'existence d'une yoie maritime septentdonale vers le Cathay. Il s'engagea 
probablement dans le détroit d'Hudson. Arrêté par les glaces et for·cé de 
rebrousser chemin, il examina ayec soin la côte du Labrador, jusqu'à la 
baie de Chesapeake. Dans le lml de reprendre l'exécution de son plan, 
Cabot se rendit en Espagne, où nous le lt·ouvons en t ~OB; il escomptait 
d'aulan! plus légitimement l'aide du roi que les essais tentés par les Espa­
gnols dans l'Amérique Ct~nt1·ale et méi'idionale, avaient été infructueux, et 
qu'il se faisait fort, gTâc1~ il une premièl'e tenlalivc, de découvrir le passage 
en des latitudes plus élevées. Lu mort du monanjue, survenue en 1 tH 6, fit 
évanouir toutes ces espét'ances. 

(t) MS. Egerton, no 2800, rcprodu it dans J. Dmmcf:, The Uiscovery of the North Coast 
or South America, accorcling to an anonymous map in the British Museum. GEOGR. Joun.'IAL. 

London, 1910, July. 

(2) Fin d'octobre, d'après NAVAimETE, Coleeciôn, l. III, p. 47. 

To~m TV. - LETTRES, ETC. 



·---------

()() MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

5. - Voyages projetés de J .~D. Solis et de Cabot, 1512. 

l.es Portugais ga1·daient vis-ft-vis de l'étranger un profond silence sur la 
marche de leur·s découvertes en Orienl, mais ils s'efforçaient de se tenir au 
courant dc~s explorations espagnoles dans le Nouveau Monde. Ayant cu 
connaissance de l'expédition de J.-O. de Solis ct de Pinzon en J n08, de 
celle de J. de la Cosa ct de D. de Nicuesa, le roi de Portugal n'hésita pas 
à faire entendre des réclamations à la com· de D. Fernand, par l'intermé­
diaire de ses agents à Séville (1 ). Il chercha en même lemps, d'après une 
J11'aLiquc constant<• suivie Pn Espagne comme au Portugal, à faire entrer à 
son service des pilotes espagnols de réputation. C'esl ainsi que Juan Hodr . 
.Maft·a fut sollicité, en 15'1 0; il se refusa toutefois à exécuter· Je contrat cL ù 
se 1·endr·e à Lisbonne. Cette défection eut pom· conséquence l'empriso'n­
nement. de l'agent diplomatique portugais, qui avait n~rsé à ~Jafra des 
sommes considérables (2). 

Les années qui suivirent l'expédition de Juan D. de Solis avaient été pom· 
l'Espagne une période d'inactivité relative et d'arrêt dans les découvertes, à 
tel point que le roi s'en inquiéta dans une lettre adressée aux ol1cialcs de 
la Casa: « .Je suis étonné, dit-il, qu'aucun de vous ne se présente pour fait·e 
des voyages comme précédemment (3); or, ce qui resle enco1·e ù découvrir 
surpasse de beaucoup en richesses de toul es sortes les découvf~rtes faites par 
nos capitaines n. La nouvelle de la pr·ise de 1\lalaeca contribua ù secouer la 
torpeur à laquelle le I'OÎ faisait allusion. Des yoix s'élevèrent pour cont.este1· 
au Portugal le droit de souveraineté sur l'Am·ea Chersonesos plalacca) el 

sur les régions adjacentes. L'avis de .J. de Solis sm·tout, l'homme qui se 
connaissait le mieux « aux choses de la mer», fut défayorable au Pot·tugal. 
Il prétendait non seulement que Malacca était compl'is dans l'hémisphère 
réservé à l'Espagne eu vertu du trailé de Tordésillas, mais que, la côte de la 
Chine étant située sur plus de Mlü lieues dans les limites de ce domaine, les 

(1) HERRERA, loc. cil., dec. I, lib. VIl, cap. XIII. 
(2) 1\'I, DE LA PUENTE Y ÛLEA, loc. cit., p. 118. 
(3) J. ToR. DE MEOINA, Juan Diaz de Solis, p. ccxvii. 
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lUoluques, à plus forte raison, revrnaient à la Cas lille C ). Avant HH2 déjà, 
Vespuce avait émis la même opinion C~). On essaya à peine, du côté portu­
gais, de réfuter scientififJuement ces prétentions("); on se con lenla de mettre 
la diplomatie en œuvre pour empêcher le départ de l'expédiLion que le roi 
fit équiper à Lepe, dans l'inlention de fain~ détermine~·, sur les lieux mêmes 
et par· des gens cotTlpétents, la ligne de démarcation fixée par le Souverain 
Pontife. 

On ne sait pns combien de lemps .Juan D. de Solis, précursmu· de Magel­
lnn, t'esta emprisonné ù Séville; il rel:(ap;nn le Portugal apn's son élargisse­
ment. Sa biographie jusqu'à son dernier voyage, en ~1 ~H ~;, est très 
embrouillée. Avant l'année 14Hü, un J. Diaz de Solis (est-ce noll'e pilote?) 
semble avoil· pillé, avec le concours de corsaires fl'ançais, une caravelle 
portugaise venant de ~lina (la Guinée), à laquelle il enleva 20,000 dublas; 
à défaut de preuves pérernpt.oires de sa cnlpabiliLé ou de son innocence, on 
doit cependant constate!' qn'il quitta Lisbonne pour se rendre en Espagne, · 
où il prétexta que le roi de Pol'tugal n'avait pas observé les stipulations de 
trois lettres patentes, ni payé des sommes qui lui étaient dues (4). Revenu 
à Lisbonne après son emprisonnement à Séville, il fit des instances pour 
être mis en pos~ession des sommes que le souverain lui devait. Ayant de 
nouveau échoué dans ses démat'ches, il décida d'offrir définitivement ses 
services à l'Espagne. La Casa de Séville s'empressa de se l'attacher comme 

(1) Alyuns Documenlos de la Torre do Tomba, p. 262. Lettre de J.-1\f. de Vasconcellos, 
du 30 août 1512. Texte espagnol dans Doc. ineditos de lndias, 1883, t. XXXIX, p. 22t>. 

(2) «En el oriente posee Portugal mucho ques de V. l\L La misma ciudad de l\'Ialuca 
que tiene 2o,OOO vezinos le toca segun parcce por este mapa-mundi que hizo enpremir 
Americo que anduvo por aquellas partes, el qual tiene en forma redonda el Sr Infte (le 
frère de Charles V) en su camara. >> Lettre d'Alonso Çuaço au Roi, datée de Santo-Domingo 
d'Hispaniola, le 22 juin 1i.î18. Coleccitin de doc. inedilos de /1l(lias, t. I, p. 296. 

(:l) Une lettre de Vasconccllos elu 30 août 1tl'l2 fait probablement allusion à un échange 
de vues avec la Castille, conc~>rnant Je droit de SOU\'eraineté à Malacca et aux Moluques : 
Carla de Joào Merules de Vasconcellos a El Rei sobre a conferencia que tiz,era com o de 
Castella a respeito de Maluco, etc. (an HH2;. VrcomE DE SANTAIŒM. Quadro elementar das 
relaçiJes diplomaticas de Portugal. Lisboa, t. H, p. 19. 

(4) Alguns documentas de la Torre de Tomba, p. 2G3: lettre de J .-i\1. de Vasconcellos, 
du 30 août HH2 - VICO~ITE DE SA:'iTAHEM, loc. cit., t. II, pp. 19-20. 
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pilote-mayor, en remplacement d'Améric Vespuce qui était mot·t le 
22 févl'ier (i) : le 24 avril, elle lui remit une somme de 34,000 maravédis 
pour le dédommager du temps qu'il avait été en captivité, et on le rétablit 
dans tous ses dmits (2). 

Juan D. de Solis reçut immédiatement le commandement de trois petits 
navires qu'il devait conduire, par la route fréquentée par les Portugais (1'), 
au cap de Bonne-Espérance et à Ceylan; ici devait commencer l'œuvre de 
démarcation; il se rendrait ensuite à Malacca, puis aux Moluques et pren­
drait possession de l'aJ·chipel au nom de la Castille (-1); il irait ensuite à 
Sumatra, à Pegou, en Chine et au pays de « los .Jungos )) , des jonques ('i), 
s'il y avait lieu; on ne sait rien de l'itinéraire que de Solis pensa suivre pom· 
rentrer en Europe. 

Le promoteur de la nouvelle entreprise fut l'infatigable évêque de Valence, 
Fonseca, l'instigateur des pt·incipales missions envoyées par l'Espagne au 

Nouveau Monde. Remarquons que la même année qu'il m·ganisa l'expédition 
de J.-D. de Solis ( 1 ;H 2), il avait enlamé des négociations avec Sébastien 
Cabot pour la découvet·te des ,,loluques par le nord~ par la terre des Bacal­
laos (H). On ne possède presque pas de détails sm· cette reprise du problème 
du passage nord -ouest; les pourparlers tt·aînèrent toutefois en longueur; eu 
1312, Pierre .Martyr mentionne Cabot comme devant partir au mois de 
mars de l'année suivante (7), c'est-à-dire à la même époque que la flottille 
de Juan D. de Solis. 

(1\ Cédule royale du 25 mars 1512. 
(2) NAVARIIETE, Coleccion, t. III, p. 47. 
(3) Au Portugal, on aurait équipé au même moment une expédition aux Antilles, 

situées dans la démarcation de la Castille. VICO DITE DE SANTAIIEM, loc. cit. 
(4) lU. DE LA PUENTE Y ÜLEA, loc. cit., p. 103. 
(5) Nom appliqué aux navires de Bengala, Pegou, Martaban, Siam et Tarnasserim, 

d'après Giovanni da Empoli. H. YuLE, Cathay and the way thither. London, 1866, in-8o 
(Hakluyt Society, 36-37), p. ccxln. 

(6) (< Sabeis que en Burgos os hablar6n de mi parte Conchillos i cl obp. de Palencia 
sobre la navegacion a los Bacallos, e ofrecisteis servirvos escribiendo yo a Milor de Wiby, 
nro capitan ... » Lettre de Ferdinand d'Aragon à Cabot, Logrofio, le 13 sept. Hi12. -
H. HARRISSE, J. et S. CABOT, doc. XVI, p. 331. 

(7) P. MARTYR, De Orbe novo, dec. HI, lib. VI, fol. oG (édition de 1o33). 
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Fonseca avait conclu avec ce pilote un accord, en vertu duquel la moitié 
des bénéfices de l'entreprise que réaliserait de Solis lui reviendrait (1). 
De semblables con ven lions ne ùoivenl guère nous smprendre; elles étaient 
à la mode alors ct nous les retrouverons identiques dans l'expédit.ion de 

Magellan. 
Juan D, de Solis élait plein d'espoir dans la bonne issue de l'exprdition, 

par laquelle il croyait porter un coup terrible à la prospérité du Portugal. 
La capitulation qui contient les instructions pour le voyage lui conféra, ainsi 
qu'à ses descendants3 le titl'e cle « adelantaclo mayor >> ou gouverneur des 
nouvelles régions, el il fut irwcsti de l'ordre de Santiago) faveurs que le roi 
accorda pa1·eillement à Magellau avant son départ. 

A mesure qu'approchait le mois de mars 1 iH 3, fixé pour meUre les 
navires en état de prendre la mer, l'ambassadeur portugais J. i\f. de Vascon· 
cellos redoublait d'instances auprès de Juan D. de Solis pour le dissuader de 
son ent1·eprise; il lui exposa combien la navigation pl'ojetée serait pernicieuse 
aux intérêts du POI'!ugal el le peu de profit qui en résullerait pour de Solis 
personnellement. Le pilote répondit, comme plus lard Magellan à l'agent 
Alvarez, que la première stipulation du contrat avec la Casa prohibait slricte­
ment de faire des explorations dans le domaine portugais, que l'unique désir 
de l'Espagne était de sortit· de la situation impossible concernant les démar­
cations en Ül'ient, « de maneira que nunca Portugal e Castile tenesem nhum 
dehale n. De Solis engagea l'amhassadem· i1 prendre l'initiative d'un mouve­
ment pour l'envoi simultané de navin~s portugais, afin d'aller vider sm· les 
lieux mêmes, de commun accord, la question en litige. De Vaseoncellos ne 
youlut pas entendre pal'! er d'une solution aussi logique de la difficulté; il 
insista sur le retour du pilolc au Portugal, lui assurant qu'il serait rétabli 
dans tous ses droits; dr Solis resta inébranlable. Il alla faire pal't de l'intrigue 
il F'onseca qui ~_~n avertit aussitôt le roi. Celui-ci t1t déposer il Lisbonne uue 
plainte contre l'agent pol'tugais, et les menées sect·ètes cessèrent peu de 
temps après. Si nous insisLons quelque peu sm· ces détails, c'est pom· montrer 

(IJ NAYARRETE, Culeccion, t. III, p. 132. - SousA VITERilo, Tra/Jalhos uaulicus dos 
Portuguezes IWS seculos _,YVl e XXII. Lisboa, ·1898, t. Il, p. 112. 
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que la lactique employée plus tard envers Magellan n'était pas nouvelle, 
qu'elle fut copiée sm celle qu'employa déjà l'opposition portugaise au temps 
de .Juan D. de Solis. Les ofieiales de la Casa fm'ellt également en Imite aux 
machinations des <lgènts portugais. Ils finirent par se méfieJ' de .Juan D. de 
Solis, de son ïncoustance C), ct exprimèrent des doutes sm· les chances de 
réussite des pelits bâliments pour un si long voyage. 

Don Fernando renonça finalement à l'entreprise, intimidé de nouveau par 
son parent D .. Manuel, qui sc disaiL lésé dans ses plus grands iutérèts par 
l'expédition de de Solis. Le :30 septembre, le roi intima aux otieiales de 
Séville de suspendre l'équipement des navi1·es jusqu'à nouvel ordre, c'est-à­
dire jusqu'après les négociations qui avaient été entamées avec D. Manuel C); 
les arrangements déjà pris servi1·aient à une nouvelle mission vers l'Amérique 
centmle (3) qui parlirait sous les ordres de Vasco Gallego. 

L'expédition de Juan d'Agmmonte, décidée peu avant 1a11 et qui devait 
explorer la côte septentrionale de !'Amérique du Nord (4), fut ajournée; il 
en fut de même de celle de Sébastien Cahot, p1·ojetée pom l'année 1 012; 
cette mesure parait due à l'incompétence de l'Italien C;); les oficiales furent 
invités à occupet· ce navigateur à d'autres enlreprises, afin de lui faire acqué­
rit' l'expérience vot!lue pour le voyage au nord ou tout aulre. 

La solution du fll'oblème des démarcations fut abandonnée aux théoriciens 
et à des commissions diplomatiques ('3). En aHendaut un jour plus propice 

(1) M. DE LA PuENTE Y ÜLEA, loc. cil., p. 106 persona de no mucha constancia 
(le 9.l9 mars 1o12). 

(2) HERRERA, loc. cil., dec. 1, lib. lX, cap. XIII. 
(:1) l\1. DE LA PUENTE Y ÛLEA, loc. cit., p. '106, Je 30 sept. 1512. 
(4) cc Para ir a saber el secreto de la terra nueva. Jl 

(ii) cc No teniendo Sebastian Caboto tanta experiencia como seria menester. )) Cédule 
royale du 12 décembre 1514. 

(6) VICOMTE DE SANTAHEM, Quadro elemeutar, t. U, p. 20: An. 1o13, Agosto 4: Hepre­
senta~'aô de Lope Furlado de Menclonça, embaixador de Castilla, ao Senltor rei D. i\lanoel, 
sobre a divisaô dos mares d'estes rcinos. -An. HH3, Set. 6 : Carla do S. Rei O. l\lanoel 
para el Hei de Aragaô sobre o que havia dito o Embaixador de Castilla Lope Furlado 
de 1\Iendonça em Lisboa à cerca do descmbarque dos Portuguezes na terra do oiro. -
An. 1ot3, Set. 6: Carla d'El Hci de Aragaô para o de Portugal, sobre o que !he dissera 
Lope Furtado de 1\Iendonça a respeito do desembarque dos Portuguezes na terra do oiro 
junto ao Bresil. 
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~~ ses projets, le vieux Juan D. de Solis s'employa à la construction de 
cartes marines et à l'instruction des pilotes. En 1 n13, il fut chargé 
avec Jean Vespuce, le neveu d'Améric, de dresser un padron ou carle 
générale, destinée à la gt·ande expédition de Pedt·arias d'Avila à l'isthme 

de Panama e ). 
La nouvelle de la décou\ crie du Pacifique vint soudain ébranler· les 

esprits en Espagne et força la Casa de Séville de s'occuper de nouveau de la 
question brùlante du passage du sud-ouest. Au moment même où il entrevit 
le Grand Océ<Ju ( 1 o J 3), Balboa projeta d'atteindre les jfoluques par eeUe 
mer nouvelle, <JU moyen de navires construits sur la côte (::l). L'idée fut 
r(~alisée en partie en -1 D'l9, par l'expédition d'"\ndrès Nii1o. 

On ignore si Juan n. de Solis lui-même saisit le Conseil des Indes du 
projet de son dernier voyage, qui fut donc immédiatement inspi1·é par la 
découverte de Balboa. Grâce à cette déeouvel'le, l'idée de l'existence d'un 
passage fut plus que jamais débattue entre pilotes et géogt·aphes; des rumeurs 
de source po1·tugaise sur le large estuaire du fleuve Argentin fm·ent mises 
en rapport avec la direction de ia côte entrevue par Balboa; il n'en fallut pas 
davantage pour que les cosmographes représentassent l'Amérique du Sud 
sous une forme g1·ossièrement tt·iangulaire. Nous rappelerons que, bien des 
années avant 1 n13, le continent avait élé lîguré pm· des cartographes de 
l'école de Waldscemüller, sous un aspect qui se rapproche singulièrement de 
la réalité; d'après ces anciens lrac<~s, où le Pacifique se trouve marqué dès les 
premières années du XVïo siècle, il snHisaH de eonloumer le B1·ésil pour 
a1·river au Grand Océan. Toutefois sm· les globes de .Johann SchoueJ·, de 
J nllJ, on voit percer l'idée d'un passage sud-ouest, d'un véritable détroit entre 
deux masses de tene ~.:onsidérables. Cette configuration dérire directement 
de la relation d'une expédition privée, connue sous le nom de Copia der 
iVewen Zeytung aus Presit.r; Land. 

(l) lU. DE LA PuENTE Y ÜLEA, loc. cit., p. H7.- LuiGI HuGuEs, Giovanni Vespucci, 1897. 
(2) llEnREHA, luc. cit., dec. II, lib. lV, cap. T.- Colecôon de doc. para la llist. de Costa­

Rica, por HERNANnEz, vol. IV, doc. 1. 
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6.- Expédition de Christoval de Haro, 1513~1514. 

Nous avons rapporté que le Portugal avait abandonué Pexploilation des 
ressources commerciales du Brésil à l'initiative privée, et qu'un certain 
nombre d'expéditions furent équipées pat· des parliculiers, munis d'une 
licence royale. On a conservé le sonvenit· d'au moins tt·ois de ces entt·ernises 
qui ont emichi e11 même temps le domaine des connaissances géographiques 
durant le premier quart du XVJe siècle : !:1 première esl celle de Fern. de 
Noronha, en J ~)04; la seconde a élé armée par la puissante maison flon~n­
line des l\Jarchioni, de Lisbonne, en HH1 (1); la plus importante fu! celle 
de Chrisloval de Haro et d'autres armateurs, des années HH :3-J [) 14. 

Ce voyage n'est connu que par· un seul document, conservé en plusieurs 
copies, et qui présente celle pat·licularité qu'il est une des premières 
plaquettes allemandes qui portent le nom de Zeittw,q : Copia der Xewrm 
Zeytung aus Presilg Land. C'est tt·ès probablement le 1·écit d'un agent de la 
célèbre firme des Welscr, d'Augsbourg, établi à ,\ladère ct rentré en Alle­
m;lgne par Anvers. Des dix exemplaires retrouvés, une seule copie, en 
manuscrit, découverte aux archives des princes Fugger, à Augsbourg, porte 
la dale du retour des navires à ,\lad ère, c'est-à-dire le 12 octobre 1 o i 4 (2). 

L'escadrille ne compt'enait que deux petits vaisseaux et était placée sous 
les ordres du << plus grand pilote porlugais >) de l'époque; son nom 11'est 
pas mentionné. Habler et d'autres aulcu1·s sc sont prononcés pour .lean de 
Lisbonne; nous croyons que ce fut Juan Diaz de Solis. Comme celte ideuti­
fication esL de nature à modifier sensiblement l'interprétation des expé-

(l) En HH1, un marchand, .loâo de Braga, s'était établi dans une des îles fertiles de la 
baie de Rio de Janeiro; en Hî14, les mêmes endroits avaient été explorés par Pero Lopez. 

(2) KorŒAD HAEBLEn, Die Neuwe Zeitung a us Presilg Land im Fürst/, Fuggerschen A1·chiv. 
ZEnscnn. DEll GEs. FÜH EHDK. Berlin, 1895, t. XXX, p. So7.- Il existe toute une littérature 
au sujet de cet opuscule; voir L. HuGuEs, Sulla relazione fra la Newe Zeitung e il terzo 
viaggio di Am. Vespucci. Casale, 1894. - SoPuus HuGE, Copia der Newen Zeiiuug aus Presilg 
Land. IN IV• u~n V• JAH!ŒSBE!UCIJT DES VEI\EII';S FÜH EHDK. Dresden. - Fn. v. WIESER, 

Magalhàes-8/rasse und Austml-Konlinent au{ den Globen Schüncrs. Innsbruck, 1881, Bei­
lage 1. - AL. DE HuMBOLDT, Examen critique, L. V, p. 239. 



ET LA PREMIÈRE ClRCUMNAVIGATION DU GLOBE. i3 

ditions suivantes, disons brièvement les motifs qui nous ont suggéré nott'e 
hypothèse. 

On a objecté que J.-D. de Solis n'était plus au service du Portugal 
en 1 nt 3-H514, et qu'il n'était pas de nationalité lusitanienne; nous savons 
aujourd'hui qu'il était né au Portugal, de parents espagnols, et qu'il ne fut 
attaché à la Casa de Séville que pendant. les dernièr·es années de sa longue 
carrière. La plaquette allemande mentionne que le pilote avait fait plusieurs 
voyages aux Indes (occidentales); c'est peut-être une allusion à l'expédition 
de J. de Solis des années H>o8-HW9. La maison des de Haro, originaire 
de Burgos, mais inlér·cssée dPpuis '1 n03 presque exclusivement dans les 
affaires po1·tugaises, au même degr·é que les Fugger, les Welser, les l\:lar­
chioni, pouvait se payer le luxe d'engager des pilotes royaux comme 
.T.-D. de Solis. Chl'ist. de Ha1·o, représentant de la fi1·me à Lisbonne, a dû 
obtenir facilement la licence du roi, en reconnaissance des éminents services 
qu'il lui avait rendus; il semble enfin que des mpports aienl existé entre un 
Johan de Solis, noll'e pilote, el Chr. de Haro. Celui-ci chargea la banque 
des Fugge1· à Rome, de paye!' à Johan de Solis la somme de 60 ducats ( J); 
on ignore le motif du payement ainsi que l'année du versement; celui-ci a 
eu lieu en tout cas avant 1 n27. 

Chronologiquement, la participation de J. de Solis à l'expédition de HH 3 
s'explique fort bien. Le voyage projeté pour 1 n'12 ayant été ajourné 
sine die, le pilote n\1Yait plus à faire face à Séville qu'à ses !t'avaux 
cartographiques eL à la fonnalion de pilotes. C'est alol's que se produisit, 
suggérée peut-être pat' le pilote lui-même, l'olft·e sans doute brillante 
de Chr. de Haro qui voulait à nouveau chereher une voie navigable 
pa1· l'ouest vers les j\;Joluques. Pendant tou le l'année t 012, J. de Solis 
avait espét·é que la Casa de Conlralacion l'enverrait à la tête d'une expé­
dition de ce genre; nous savons {(!l'un navire avait él<) préparé à eeUe fin, 

(1) ALOYS ScHULTE, Die Fugger in Rom. Bonn, 1903, t. II, p. 228, in-So. Einzunebmen : 
Christoforo di Haro sendt zu Rom zalt Johan de Solis, adi 20. zungno im 23. duc .. 60 duc ... 
(Chr. de Haro a envoyé à Rome, pour être remboursée à Johan de Solis, le 20 juin, la 
somme de 60 ducats.) 

TOl\iE lV. -- b;TTRES, ETC. 
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en dehors de ceux équipés pour le voyage de 1 tH 2, mais le départ n'eut 
jamcliS lieu e ). On pomrait encore expliquer la mise à exécution du plan de 
de Haro par J. de Solis en UH 3-1 n14, pa1· de nouvelles accusations qui 
élaient parvenues contre lui à la Cour et qui se rapportaient toujours à l'acte 
de pirater·ie cité plus haut; le 27 mai lnl3, le monarque écrivit à la Casa 
qu'elle devail ouvrir une inslruclion secl'ète; si de Solis était tl·omé cou­
pahle, on devait se saisir de sa personne pom· que le roi le punît en consé­
tpJeuce (2). On n'u pas retrouvé d'cmlrcs pièces concernant celle affait·e, mais 
ii u'apparaît nulle part que le pilote ait été emprisonné. L'omissiou de son 
uom dans la Copia s'expliqucl'ait pai' la crainte de mécontenter, non seule­
ment le roi d'Espagne, parce qu'il servait à bord de navires portugais, mais 
également celui du Portugal, avec qui il s'étai! brouillé. Nous cilerons 
encore l'allégH!ion d'après laquelle de Solis aurait déjà eu des notions sur le 
fleuve A1·gentin et le témoignage autorisé de Galvao, qui rapporte que J. de 
Solis partit de Castille en 11 i'H 2 pour la découverte du Bio de la Plala; 
au mois de septembre 1 n H5, continue cet auteur·, il réapparut dans les 
mêmes régions, mais ce fut pour y trouver la mort (3). 

On pounait tirer argument des minces faveurs que J. de Solis obtint de 
Sa Majesté, le 24 décembre 1 ~d 3 el le 29 janvier 1 o 14 ( 4 ), pour conclure 
:{ son séjour en Espagne pendant la durée du voyage, renseigné par la 
Copia). mais on ne peut pas oublier qu'il se place un inlerralle de plusieurs 
mois entre la date de la requête du pilote el la concession royale. Remar­
quons cnlitl que de Solis n'a pas été entendu an procès que le flls de Colomb 
intenta au fisc, au mois de février 101 :J, et où son abseuce comme chef du 
ser·vice lcclmique de la Casa aurai! (\té difficilement excusable ('i). 

\1) M. IJE LA PuE-'lTE Y ÜLEA, lor. cit., p. H3: c< aunque haya de hacer el viaje (de Solis), 
no sera tan en breve ''· 

(2) IDEM, lbid., p. 115. 
(il) GALVAÜ, loc. cit., édition de la Hakluyt Society. Londres, '1862, p. 122: vio nellas 

mostras de prata e assi !lies pos nome Hio da prata e dizem ainda q' foy mais acliante por 
lhe parecer hem a terra. 

(4) D. Josf; ToR. DE MEDil'iA, loc. cil., doc. 36-37. 
(!>) IDEM, Ibid., p. Lv, note 13, pense que de Solis se trouva en ce moment à la Cour. 

----------
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Les deux navires de Chr. de Haro étaient de retour à .Madère le 12 octo­
bre 1014; le mois suiYant, de Solis reçut les premiè!'es instructions offi­
cielles pom· l'org·anïsa!ion de la grande expédition de ~t ti1 n-1 n16. Il avait 
en le temps suffisant pour communiquer rm roi et à la Casa l'éclatnnte 
clécomerte qu'il venait de faire; les cédules royales se suceédèrcnl, recom­
mandant d'accélél'er les prépa1·atifs de la flolli!lr. Il s'agissait toujours de 
devancer les Portugais dans la prise de possession du eannl hypothélique 
que de Solis croyait avoir alteinl, et dans la conquête du pays de l'or; il ne 
fut plus question du procès des années précédPules. On eonçoit d'aut1·e pa1·t 
la raison du silence que garda de H JI'O au sujet de l'eni reprise de 101 3-1 1J 1 ;) ; 
il redoutait le courroux du roi de Portugal, puisqu'il avait été le principal 
artisau d'un voyage qui promettait d'avoir des conséquences désastreuses 
pour les intérêts lusitaniens. 

Passons rapidement en revue les résultats de l'expédilion, dite de la 
Copia. l.es navires longèrent la côte du Brésil sur une grande étendue et 
mTivèrent à un promontoire, le cap Santa Maria, reconnu déjà par Jean de 
Lisbonne, d'après les historiens portugais (1); il est situé à un degré plus 
au sud que le eap de Bonne- Espé1·ance, c'est-à-dire vel's 34,o S., ce qui est 
la lalitude de l'embouchure du Rio de la Plata. 01·, d'après le récit, l'ouyer­
ture du soi-disant canal ver·s les )loluques, se lrouve1·ait à 40° lai. S.; de ce 
point à Malacca, il u'y avait plus que six cenis lieues. Nous croyons 
devoir conclure, d'après ces termes, que les navires avaient poussé jusqu'au 
golfe de San Mathias, qui fut donc identifié par les équipages avec le détroit 
tan! désiré. La description de la Copia s'applique en effet mieux au golfe 
précité qu'au fleuve Argentin; il est cudeux de constater qne ce golfe resta 
mal connu jusqu\~n plein X VJio siècle, qu ïl garda longtemps encore après 
le nom de (( Bahia sin fondo >> de « Bai ohuc llinlergnmd )) , d'après 
Humboldt, de « BoHomless hay )) sur plusieurs caries anglaises. Des el'reurs 
de cinq drgr(~s de latitude ne sc re!lcoulrcnl presque plus Yel's '1 ti 1:3; lc:-s 
plus importantes rnéprises ù celte (\poque dépassc11l rarcmeut deux degrés. 

(l) J-I. DE Bnno REnELLO, loc. cit., pp. xLvr-XLm. -- K. HAEnLER, loc. cil., p. 308, sup­
pose que le nom fut appliqué par le pilote de l'expédition de la Copia. 
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Enfiu, la nm'd Hio de la Plata est pauvre en ports naturels et en 
fleuves, landis qu'ils ahondcnl. Clltre Je Hio et le golfe de San Mathias C). 
Les navires pénét!'èrent dans le canal à 60 milles de distance de l'embou­
chme, ce qui n'est guère admissible dans le golfe San Mathias; en cet endroit, 
on put distinguer les li'nes dn l'autre yersant du détroit! Si Jean de Lis­
bonne avait été le pilote de l'escadr·e, il aurait dù reconnaître les parages 
où se h·ouvaient les n<Jvires, tout au moins le cap Sainte-Marie, où il avait si 
longternps séjomné. Dans la Copia, au contrairn, il esl question d\m golfe 
ou d'un enna! complètement inconnu; on conslal.a sur le rivage la présence 
d'indi~·ènes vêtus de pelisses, cl qui parlèrent, enlre <lulres, de mon!flgnes 
eoll\ Pries de neige. Les m:wins u'eurent mallwurcusenwnt pas l'occasion 
d'ael!evel' l'exploration de la régio11 ù cause d'une de ces formidables tem­
pêtes, connues sous le HOm de Pamperos, qui les fol'ç.a au retout', Il ne 
s'agissait d'ailleurs pêls d'un voyage de recherches hydl'ographiques; le hut 
de l'entreprise élait avant tout commercial; le pilote se proposa de revenir 
bientôt dans les mêmes parages et de tmuver le passage sud-ouest << qui 
serait de si gt·and profit pour le trafic avec l'Inde )) . On ne connaît rien 
d'une expédition porlugaise qni aurait été dil'igée ver5 ces côtes dans les 
premières <mnées qui suivil'ent; J. D. de Solis toutefois y retouma l'année 
suivante, à la tête d'une flottille espagnole! 

Les deux navires de l'expédition de la Copia revinrent épuisés en Europe, 
le 12 ocloiH'C J ti'14. Or, au lieu de rentrer à Lisbonne, ils abordèreut à l'île 
de Madère, De là, de Solis gagna rapidement la péninsule, pendant que les 
navires conlinuèrenl le voyage vers Anvers, siège de la maison des de Haro, 
ct notamment de son eheL Dieg·o ou Diogo. Nous inclinons môme à croire ) v ,_, 

qu'au lieu de Aa110 und Cllristof!'el de Haro, il faut lire, en tête de la plaquette 
allemande, fJioqo und Christoffel de Jlaro. Hable!' identifie ce Nono à 
Don Nuilo .\i<1nueL personnage de l'époque assez mal connu; il voit en lui 
le commaudant de l'expédition, se basant sur une lettre de l'ambassadem· 

(1) Fn. v. WmsEn, illagal/iâes-Strasse, p. 4o et Beilage f.- Hiiblcr opine pour le fleuve 
Argentin.-- NoRDENSKIOLll, Periplus, p. 152, n'exclut même pas l'hypothèse que les navires 
aient pu pénétrer jusqu'au détroit de Magellan, 
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Ai ex, de Vasconcellos, du ~1 4 décembre 'i 5:1 l, où il est dit que ce capitaine 
avait découvert le fleuve Argentin avant So!is, peu de temps après le 
voyage d(~ Cabml (1), 

7. - Derniel' voyage de hmn Diaz de Solis, 1515-1516. 

An départ de l'expi~dilion de la Copia (fln /1 iH :3 ), on n'était probablement 
pas encore informé dans la péninsule ibérique de la découverte de l'océan 
Pacifique par Balbotl (:!); dans le pl'ojei que de Solis soumit ù l'approbation 
dP Pén\que Fonseca, il en est tenu parfaitement comptr. La nouvelle de la 
reconnaissance des ,\!oluques sous Fnmeiseo Set·ra(\ doit être mTivée à 
~éville vers la rnôrnc <"~poque, malgré les mesures prises par le Portugal 
pour en empêcher la divu!galion; il incomberait~~ J.-D. de Solis, dans l'idée 
de Fonseca, d'empêc la nntion rivale de meUre la main sur · toul 
l'Extrême-Orient. Casa de Séville été ;wertie qu'en l'année 11 ;H 2, 
une armada portugaise se dirigerait vers l'Amérique centrale, en violation 
pal' consél!uenl Je la conn~ntion de Tordésillas; l'année suiyante, le roi fit 
parvenir des ordres ù !';unirai el aux préposés des Antilles, pour barrer· 
énergiquement le chemin aux élrangct's. H pria en même temps son parent) 
le roi de Portugal, de nir ceux de ses sujets qui entreprendraient d'envoyer 
des navires dans des p<lragrs qui relevaient si manifestement de la couronne 
de Casli!lc (3). 

(1) F.-A. nE VAnNnAGEN, As primeiras ncqociaç!les diplomaticas respectivas ao Brazil, in: 
MEMORL\S llO INSTITUT() HlSTO!HCO E GEOGRAF!CO flRAZILElllO, 184·2, pp."!~;) et 13:3; !}iario Ûe 

Lopes, p. 187, note et Historia geral do Brazil. Hio de Janeiro, i8oo, t. I, p. 30. --Il n'est 
pas sans intérêt de constater que :Harino Sanuto, clans ses JJiarii, a inséré une lettre de 
l'orateur Pietro Caroldo, du16 juillet H5:3:i, où il est dit que les Portugais ayaienL dt\couvert, 
Ycrs cette année seulement, le Ftio c!e la Plata. Diarii, Venezia, 1882, vol. LII, p. 459, et 
Raccolta Commiss. Colombiana, parte Hl, n" 2, p. 29:1. - A comparer avec une lettre du 
Hi mai Hî31, envoyée par l'impératrice èt l'ambassadeur de Portugal, pour que celui-ci 
engage son seigneur à ne plus envoyer des navires au 1\io de la Plata « pues est<i descu­
bierta por las armadas de V. M. >J. NAYAHRETE, Coleccùin, t. V, p. :333. 

(2) On apprit en Castille la nouvelle de cette découverle au mois de novembre HH3. 
(.1) ThL DE LA PUENTE Y ÛLEA, luc. cil., p. l::JO. -Sur les incursions des Portugais dans 

le domaine espagnol, voit plus haut, p. 70, note G. 
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Au mois de septembre 'Î !H le roi <tppl'Ït de nouveau flUe deux ou trois 
navÏI'es :rraienl q !c î en des Antilles. De fait, 
avant la fin l'année, mw cara le saisie ù Puerto-Rico, 
dans J'ile de San Juan; mes de l'1Squipage fu reni conduits à 
Hispanioi<L puis à d re enlerulus r la Casa. Il résulte de nos 

recherches qu'il s'ag·il. eucore 1w iliou équipée par Cl1!'. de Hol'O. 

Les capitulalions ~lansillo, du '24 non~mhre 11)14. (1), renferment !rs 
dispositions essentielles, relathcs <l !;1 nouvelle expédition de Juan Diaz de 
Solis. A n•c trois pe!its nilvires (le plus gnwd de ()0 !ounes, !cs deux autres 
de 30 !onnes chacun), il (kruil alle!' à la côte occideutale de la « Castilla 
del Oro n ou le )lexique, par 1,~ sud-ours!; la reconnaissance de ces rivages 
devait se faire sur une t1Lelldue d'au moins '1, 7 00 lieues ou 100 degrés, 
et dayan tage s'il y avait lieu; on estimai!, semble-t-il, qu'au bout d'euvÏI'on 
100 degrés, on anivcrail ilia limite du domaine de l'Espagne, dans l'hypo­
thèse que la côte du Pacifique s'élendait de l'est à l'ouest. De Solis devrait 

s'assure!' en oul!·e si la Caslilie de I'Ül' était mw ile ou bien une tene conti­
nentale, et s'il ne s'y trouvait pas de communication avec la mel' de Cuba. 
Le but principal même de So!is devait consister dans l'identification de 
ce déiJ'oit, si lué, croyail-on, vers le parallèle de Cuba; Balhoa avait constaté, 
au Pacifiqur, la présence de counm!s mal'ins; ces courants ne pouraient se 
produire, d'après lui, que dnns des cananx ouverls aux deux extrémités, et 
jamais dans une !Jnie (2). 

Voulatlt éviter de fl'oisser la Cour de Lishonne, D. Femando pl'ia de Solis 
de répandre le !Jruil que la couronne de Ca:-tille n'était pour rien dans so11 
rntrepdse, que c'étaient les ft·èrcs de .Juan el quelques amis qui couvriraient 
tous les frais, que le roi uc leur accordait, outre la licence, que les muni­
lions et les bombardes, comme Ct'la se p!'atiquait souyent dans des voyages 
analogues; c'esl seulement à l'an'ivée de l'escadn~ au i\lexique occidental 

(1) NAVAHRETTE, Colecci[m, L. Ill, p. 1311, num. XXXVI : lnstruccion para el vi8ge 

de Solis. 

(2) YARENJUS, Geogmphia [Jeneralis. Amstdodami, 1671, c. 12. 
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que le silence ne dcYait plus être de rigueur. La conduite étrange du I'OÏ 

en celle occasion ne s'explique pas seulement par la crainte de hlesser son 
pat'enL; il doit lui aYOÎl' répug·né en outre de chars·et· d'une mission si 
impoetante, un personnage sm· lequel pesaient de si lourdes accusations, 
mais qui lui persuada qu'un irnmcnse pays lui appartenait dans l'Amérique 
méridionale, el qui lui promit d'inaugurer la navigation directe pat· les mm·s 
espagnoles yers les pays des épices et l'or. La Copia avait en efl'et 
apporté en Europe les premières rwlions sm· les richesses amifères du 
Pérou ( 1); cl. peut-être D. Fenl:ll!do yoului-il déjù faire explore1· alors plus 
minutieusement l'intérieur de l'Amériqtnt~; en lou! cas, l'arehipei des Moluques 
n'est pas mcnlion dans les cédules royales. 

Certaines inslrucl.ions l présager clail·emcnt les condilions que le Con­
seil des Indes tlevait impose!' plus ianl à Magellan : u11 escribmw-contador el 

un facteur furent chargés d'annoter toutes les dépenses, ainsi que les moindres 
événements du royage. Ces deux personnages: }larquina et Alal'con, eut·ent 
en outre la mission de suneiller les actes du capitaine en ch car la Casa 
de Séville n'avait pas pleine coufitmce dans IPs intentions de J. de Solis; 
le vieux pilote du!. donc suhir l'humiliation de voi!· ses actes contrôlés par 
ces deux Espagnols (2 ), de même qu'à l'égard de Magellan, la Casa jugea 
opportun de donner comme conjunla persona, le capitaine Juan de Car·ta­
gena. La prise de possession de terres el d'îles fut prévue, mais il fut 
interdit d'aborder au domaine portugais; d(~ Solis reçut eufîn quelques-unes 
des fayeurs qu'il était de !nnlition de conf(> re!' au capitaine en chef daus des 
entreprises de ce genre 

Les préparatifs ful'ent achev(~s au moïs de septembre 1011); le frère de 
Juan, mort à ceue 1e, : Francisco 

/ 

de Torres, beau-frè1·c des sur la lisle en qualité 
de pilote de l'escadre ; tm 

Soto, fut chargé des fonctions 

général, Fnwcisco 
piloto-mayor pendant l'absence de Juan 

(1) VAnNHAGEN, lliotoria geral do B7'adl, p. 435, note 2. 

(2) lVIEDINA, Juan Diaz de Salis, p. ccxxxii. 
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Diaz; un des navires avait pour ma est re le nommé Diego Garcia, le futur 
commandant d'une escadre envoyée au Rio de la Plata. 

Jusqu'au moment du départ, on craignit les menées secrètes des agents 
pot·tugais qui cherchèrent à retarde!' l'appareillage des navires. Ne faut-il 
pas voit· un effet de leur inl('rvention dans la demande que firent les oficiales 
de la Casa de ne pas meure l'escadre de J. de Solis à la voile en même 
temps qu'une flotlille en destination de l'Amérique centrale? 

Les navires de notre pilote furent t1nalenH~nt autorisés à partir avant IC's 
autres (1); mais en levant les ancres, les marins s'<~ perçurent qu'un des peliis 
bâtiments avait une fuite considérable qui le til hie11tôt couler à fond. Le 
roi ne se trompa probahlemenl pas, lorsqu'il soupçonna les Portugais d'avoir 
été les instigateurs de cel accîdent; il avança immédiatement ~~ de Solis 
une somme de 7 ü,OOO maravédis pour se procurer un autre vaisseau (2). 

Le 8 oclohl·e HH IS, on put enfin qui uer le port de San Lucar (3). Depuis 
les voyages de Colomb, il n'y eut pas d'expédition dont l'issue fut attendue 
avec plus d'impatience en Castille, où l'or~ savait les preuves éclatantes de 
l'habileté de J.-D. de Solis; comme Magellan, il joignait le savoir· des 
meilleurs pilotes portugais aux connaissances nautiques dont disposaient 
les marins de l'Espagne (4). 

L'historien Herrct·a nous a conservé Je récit le plus véridique de l'expé­
dition de 11S1ti-11S~16; on suppose qu'il eut à sa disposition le journal de 
bord d'un des participants du voyage. L'explot·ation de la côte commença 
au cap Saint-Augustin ou au cap Frio, le dernier point de l'expédition de 
Vespuce qui a certainement été entrevu par le Florentin. A 31)o lat. S., au 
port de Nuestt·a Seiiora de la Candelaria, à l'est de la ville actuelle de Mon­
tevideo, de Solis prit solennellement possession du pays pour la couronne de 

('1) HERRERA, loc. cit., dec. Il, lib. 1, cap. VII. 

(2) NAVARRETE, Coleccion, t. m, p. 140, num. XXXIX. 

(3) « La armada se despachava en S. Lucar por Maijo », dit 1\fuNoz, ll1SS. LXXV, 
d'après HARRISsb:, Discovery of North America, p. 738. - lU. DE LA PuENTE Y ÛLEA, loc. cit., 
p. 157, et HERRERA, loc. cit., disent que le départ eut lieu du port de Lepe. 

(4) HERRERA, Ibid. : el mas excelente hombre ùe su tiempo en su arte. 
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Castille, le 2 février 1 n16 (1 ). D'après son évaluation, il avait atteint la 
limite extrême de l'Amérique portugaise; au sud et à l'ouest, la mer et le 
continent appartenaient à l'Espagne! En remontant le fleuve Argentin, 
de Solis a dû s'apercevoir qne cette voie ne le conduirait pas au Pacitlque; 
l'embouchure de la riviè1·e constitue, en effet, une vél'itable mer d'eau douce, 
la << 1\JaJ' dulce l> des cartogr-aphes. Quoi qu'il en soit, l'expédition eut ici 
son dénouement; le vieux pilote fut tué et dé\ oré par les indigènes : on ne 
sait au juste si ce fut sur la terre ferme ou dans quelque île en face de la 
côte (2). 

Comme personne u 'était désig-né pour succéder à de Solis comme chef et 
guide et qu'il n'y avait pas d'instructions à cet (>gard, la flottille rentra sous 
la conduite de F1·ancisco de Torres; on ne rapporta du Brésil en fait de 
richesses naturelles qu'un peu de bois de teinture et quelques peaux de loups 
marins. Le jour même de l'aerivée à Séville, le 4 septembre 1 ~)1 (), de Torres 
alla communiquer au gOtnerneur de la Castille la tin tragique de son heau­
frèrr., cc excellent pilote mais mauvais capitaine 1>, d'après Herrera. 

Si de Solis n'avait pas péri, il aurait continué à longer la côte amél'icaine 
et p(~nétré peut-être, à moins que les tempêtes n'eussent eu raisou de ses 
fragiles hâtimenls, jusqu'au détroit de Magellan. Son expédition n'en ouvrit 
pas moins aux marins espagnols un vaste champ d'action, en même temps 
qu'elle ouvrit la roie vet·s ce détroit, qui devint une nouvelle base pour la 

(1) MEDINA, Juan Diaz de Salis, Santiago de Chi le, 1897, p. ~63. Cet auteur cite (p. 191) 
un extrait d'un mémoire anonyme, d'après lequel la prise de possession du fleuve Argentin 
fut désavouée plus tard par l'Espagne:« y siendo el afio de 10Jo, yendo Juan Diaz de Solis 
:l descubrir el nuevo camino para las lUolucas, llegô a la Isla de San Gabriel, donde dicen 
que desembarc<\, e hizo todos los actos de posesi<ln en nombre de la Corona de Castilla, lo 
cual no tuvo efecto por la prudencia y real generosidad con que los Heyes Cat<llicos man­
daron reparar esta acciôn; porque reconociendo que este rio pertenecia a la Corona de 
Portugal por baberle descubierto y !omado posesiôn de el Amerigo Vespucio en nombre 
del Serenisimo licy !Jon Manuel quince a flos primera que .1. O. de Solis >>. 

l2) S.-A. LAFONE QUEYElJO, Juan Diaz de Salis. Rstudia hislorica. Buenos-Ayres, 1903, 
p. 35. - Sébastien Cabot rapporie que de Solis mourut en face de l'île Martin Garcia, à 
trente lieues de l'embouchure du fleuve. liaccalta Commiss. Colombiana, parte Hl, no 2, 
p. 398. 

'follm lV. - LETTRES, ETC. 
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orientale était « trop longue et trop difficile eL exposée à trop de périls; 
d'aillcnrs, il faudrait s'avance!' au delà de 40° dans l'hémisphère austral ( 1). 

Avant qu'on décidât d'alteindre !cs l\loluqlws au moyen de caravelles, 
équipées sur les côtes du Pacilique, il y eut LHH~ série de tentatives pout' 

découvrir le détroit sud-américain. Ces tentatives furent inspirées et exécutées 
par les gmnemem·s des Indes occidentales, désireux de collaborel' à l'œU\re 

dP leur souverain. "\.u commencement de l'année liH 8, Diego Velasquez, 
qui avait cl(~jà équipé en if ~d 7 l'expédition au Yucatan de Cordoha, envoya 
une escadre) composée de quatre vaisseaux, sous les Of'dres de Juan de 
Grijalva ct du pilote Antonio Alaminos. Depuis la d<~couverte de la Floride 
par Ponce de Léon, en Hi1 :-5, plusiems explorateurs avaient recherché dans 
le golfe du Mexique le fameux passage interocéanique; celle fois-ci encore 
Alaminos crut l'avoir trouvé : le 30 mai, les navires arrivèrent à J 8° de lati­
tude nord à Puerto Deseado, où le pilote CI'Ut entrevoir l'entrée du canal 
vers le Pacifique. Les voyages post(·rieurs prouYèrent la vanité de sou 
assertion. 

Alvarez de Pi ueda reçut, en J 1H ~l, du gou\ erneur de la .Jamaïque, Fran­
cisco de Garay, des instructions en rue d'une expédiliort aualogue à la pré­
cédente; il devait reprendre la reconnaissance de la côt.e du golfe de 
lUexique au point où Alaminos s't'tait arrêté. Pineda découvl'il l'estuaire du 
3Jississipi. Après l'échec de ces teutatives et d'un grand nombre d'autres 
entreprises dont il ne reste même pas un sou\ eJJÏ1' 1 il n'est pas élonnanl que 
des esprits hardis conçurent déjà alors l'idée de percer l'isllane de 
Panama (::!). 

(1) Raccolla Conuniss. Coiombiana, parle Ill, no 2, p. 223. - Au port d'!Jraba s'étaient 
établis, avant 1;)20, un certain nombre de Pmtugais syant déserté leur patrie, dans 
l'intention expresse de reconnaître un cami! ou une communication entre les deux océans; 
si cette voie était déromerte, elit la relation qui rapporte le fait, les épices d'Orient entre­
raient en Espagne à des prix cléfîant la concnrrcnce portngaise. C'est ainsi (rue l'expédition 
de Cil Gonc.-Davila fut décidée en même temps que le voyage de i\lagellan, grùce également 
à l'intervention financière de Chr. de Haro. 

(2) Voir les motifs qui firent abandonner l'ex!·~cution du projet, dans WnFLlET, De~;crip-

tionis Ptolemaicae A ugmentum. Lovanii, H598, p. 1 o:;. . 
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Plus au nord, les efforts des Anglais, des Ft'auçais el des Scandinaves, ù 

la recherche du passag(~ nord-ouest, se succédèrent sans relâche. En 11 1H 9, 

il arriva~ l'ile de San Juan des Antilles un 11avire anglais de -:200 lonnes, 
hien armé; le capitaine assura aux Espagnols que la tempête l'avait fait 

dévier de l'itinéraire p!'Opüsé et qui n'était autre que la roule au pays du 
grand Khan de Chine; il prétendait venil' directement de la terre des 13acal­
laos, où il avait rencontré une cinquanlaine de bateaux pêcheurs espagnols, 
français et portugais; daus une rencontr·e avec des indigènes, les étrangers 
avaient pet'du lem pilote, Piémontais de naissance ( 1 ). Ce n'était pas d'ailleurs 
la première fois que des Anglais s'avPuturaient dans la mer des ,\ntilles sous 
de semblables prétexlns; dès 1 ij() l, les aulorilés espagnoles prirent des 
mesures éner~iques contre les sujets de la Gi'ande-Bretagne) dont quelques 
uns étaient même venus s'établir dans la partie occidentale du Yénézuéla (2): 

précisément ~~ l'endroit où les pilotes, Colomb en pt'emier lieu, présumaient 
devoir trouver l'entrée du d<'il~oit. 

La plupart des émdits modernes admelknt que, dans l'intervalle de 
L':i'l6-1 o19, les rivages du continent sud-américain ont été longés par des 
expéditions priYées, au delà <lu point extrême qu'ayait entrHu Juan D. de 
Solis C'), Quant aux voyages otlîciels, tant espagnols que porlugais, le Hio Je 
la Plata semble avoir constitué leur poiul lcrmiuus; en 1 ~;2:-l, le gouvemeur 
portugais ,\ntonio de Bl'ilo déclare que les tHlYire~ de sa patrie n'avaient pas 

exploré la région au sud du grand fleuve (1). On n'atiacha donc pas une 
croyance absolue à J'assertion d'Améric Vespuce qui prétendit avoir atteint 
la latitude de B2o sud. 

Il résulte des considérnlious précédentes qu'aucun lémoignage authen­
tique ne permet de conclure ù une découverte du dél!·oil sud-américain, 

IIERHEI\,1, loc. cit., dcc. Il. lill. V, cap. HL 
(~) NAYA!mETE, Colecciân, t. i il, p. 8(5. llojeda constata en cette aJJtH~e leur pré,;cnce au 

V!~nézuéla. 

(3J AL. DE HumotDT, Kr:amen critique, t. II, p. 11.- H. H,\nRISSE, Bi/Jiiotheca Amel'icana 
vctustissima, pp. xux et 17o. 

(1') Alyuns Doc. do arch. nac. da Torre do Tomba, p. 1{)4 : cc até este rio (la l'lata) tem 
descoberlo hos navios de Vosa Alteza )). 
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avant Jlexpédition de ,,lagellall en 1 ~1 !) ; Il~ sé1·ie de docnuH:Hib eartogt•a .. 
phiques que IWlli' cxtanitwrmls au chilpiire sninmt, l'enforee eucorc cette 
thèse; enfin, le voya~P de MBgel!an m1~me, héi·issé d'ohstaeies de toute 
nature t~ntre !e Hio de Solis et le détroit, prouve1·a abondamment que cPtle 
voie u'avaitjamais été parcourue auparavanl par des narires d'uue expédi­
tion auto1·isée. 

9. - Le passage sud-ouest dans la cartographie. 

Dans l'lntroduelion bihliog•·aphiquc, nous avons laissé de côté une caté­
gorie de documents qui servent souvent de hase à Phlstoire de::; découvel·tes 
géog1·3phiques, c'est-à-dir·e les cartes. Mieux parfots que les R'elaî:ions les 
plus détaillées, elles renseignent sm· la connaissance progressive des côtes 
de l'Amérique et de l'Asie, et montrent les conceplions des cosmographes 
sur la distl·ibulion des continents. Mais les cartes qui nous sont parvenues 
ne suffisent.pas à contrôler, à vérifier les découvertes l'éaiisées <'ll!!H' certaine 
époque. La plupart des pièces cartographiques de première tnain, c'est­
à-di!·e les portulans orig·inaux, sont. en effet perdues par suiie de causes 
diverses, et d'aulr<, pari, on trouve soll\·eut por!és sur un mêrne document 
les résultats de plusieurs expéditions. Force nous est donc de recom·il· aux 
cartes imprimées, dont les dates diffèrent souvent de plusienrs dizaines 
d'années avec celle du prololype. 

Ceue cartographie de seconde main et mi-fautaisiste du Nouveau 1Uonde 
a servi et seri encore de point de dépat·t à nombre de géogu'aphes, pour 
prouver la découverte du détroit de i\Iagellan anmî Pannée 1 l'H 9. Le ~mvant 
travail de von Wieser (1) n'est pas parvenu à les eon vaincre ou a échappé 
à leur vigilance. Ils étayenl lem opinion sur eewùns textes que nous avons 
mentionnés, et particulièrement sm· quelques mappemondes des premières 

(1) FRA:\'Z R. vol\ WmsEH, Die Jiayalhrles-Stmsse und Austral-Continent au{' den Globen 
von Johannes Schüner. Beitriige zur Geschichte der Erdkwule im XVJ . ./alzrlmnde1·t. 
Innsbruck, 188!. 
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années du XVI" siècle, qui renseignent plusieurs passages irnaginaires par 
ï'ouest vers les mers de l'Asie odf•niaic. CPs rnappemondes sont surtout 

portugaises ou sont hasée~ sur des cartes pM!ugaises (1). 
Dès 1 00'7, Wnldsecrnüller desshw l'Amérique méridionale en p1·esqu'île, 

se tem1immt i'!l pointe vers le sud, eontîgtnation qui rappelle de façon 
extraordirwir·(~ la forme réelle du coolincnl. Son exemple esl suivi fidèlement 
par un certain nombre de cartog1·aphes qui out eu soin de ne pas men­
tionner leur source. C'est aillsi que Glareanus en 'lo10, Stobnicza en H)H, 
l'auteur du globe de la Bihliotheca Jap;el!onica à Cracorie ( 1 t;J~l-1 ~H 2 ), el 

du globe Lenox ( 1 ;_};! 2), marquent vers ~)0° latitude sud, donc sensible­
ment il ln hauteur du déiroil de ~lagellan, uue me1· libre qui entoure l'Amé­
rique méridionale el baigne ses ri\ es oeeiden!ales. L'o1·igiue de ce ll'aeé 

remonte à Amél·ic Vespuce; la c:H·te (1) cpùl adressa avec son récit aux 
géogTaphes de Sainl-DitS eu Lorraine inspira à 'Valdseemüller l'idée de la 
céièhre mappemonde de '1 ;-an et de Ia petite repi'!'senlalion en douze 
fuseaux, couse1·vée dans la collection du prince de Liechlensleiu, ou leur 
servit peui-èlre de rrwdèie. Celle dernière devait illusirer la Cosnw,qraphia 
lntror!ucûo du eosmographe de Ftibonrg et la relation latine des quatre 
voyages rl\-\nH\î'Ïc Yespucc. C'es! donc ù celui-ci, plulô! qu'il Waldseemüller, 
qtùl cowdendrait d'aHribuer la J•eprésentation du Pacifique et de l'Amé­
rique méridionale en presqu'île, plus de dix ans anmt le voyagr. de 

1'bgellan. 
Des cons~dérniions d'ordre oeéanogn1phiqt1e, dirait-on aujourd'hui, onl 

amené loutdoïs les cartographes ù celle conilgunüion cu!'ieuse du )hmdus 

Novus; l'idée de la cmm1HlllÏCHiion de tous les océalls, iiée inlimement à 

celle de l'existence d'un ou de plusieurs délroiis, était une el'oyanee très 

(J) La cÔle orienl;1lt: de l'c\m(riquc n'est tigurée sur aueunc carte Hainwnt rspagnole, 
parue pendant les pn:mit'r,·s anllées qui stliYirenl la date ('J.i504) où Bartholomé 
Colomb i.r:1ç:t t'es esq<::isses, 

oü avn1t 1ni~~ h-;. ni:=t~:!L 'A; :t11 Sud t. loin duns in n1er, tt l'instar 
de l'l!alle, m>1is ~ans rapp(·lr.l' i.1 i'tn·•m~ d'une jambe. Op Or/le .Nm•o, dt:c. H, c:1p. X. 
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répandue dans les milieux maritimes de Pépoque. La présenc<~ d\m océan 
entre I'Amél'ique et fAsie étant. admise, il S1agissait de donner une configu­
ration au continent sud-américain; par aualogic :1vec les grandes pl'esqu'îles 
asiatiques et l'Af1·ique méridio11ale, ou adop!a la fornw pyramidale. La 
dëcouverle du Pacifique n'a fait que confhmer cette l'epn>sentation : b eôl<' 

du nouvPI océan se dirigeait, en effet manifestement \ers le sud et devait 
rencontret', pensait-ou, la ligne d1: côte du Brésil qui s'inlléchissail constam­
ment vers le sud-ouest. 

La mappemonde de Cantino ("! ;)02) montre les rivages atlantiqtws jus­
qu'à 2So de latitude sud; Canel'io Cl ~i02) et Johann Ruysch (:l50ï) les pr·o­
longenl de dix degrés plus au sud, et sm la grande C<lrle de WaldseemüliPr, 
de 1:Wï, ils sont tracés jusqu'au del:'! de 40° de latitude sud, au sud du Hio 
de Cananea. Ruyscl1 assme que la côte avait été longée bien plus loin etleore : 
;.\"autae Lusilwà, dit-il dans la )(\gende qui se trouve à cet endroit dans sa 

carte, parfem liwtc ferme huf'us obsen·anmt et usque ud elevationem poli 
(/Il/ ur ct i .) 0 /jraduw11 pervrJWI' wll, nondwn ta men ad ejus finem a ustrimw1, 
Le commentateur et collahoraleur de Ruysch, le moine italien Marcus Bene­
ventanus (édition de Ptolémée de Rome, 1 008), précise davantage : Terrae 
Sœnctae Crucis dec'rescit usque ad latit~tdùwJu ,)jo aust1·., qumnque arclwploi 
usque ad lat. /J()o austr. navigaverint, ur feruut, quam reliquam portionem 
descriptum non reperi. Waldseemüller, qui termine le continent à t)(Jo, est 
donc sur ce point en contradiction avec Vespuce, la source évidmnmcnt des 
notions introduite~ par Rnysch et BeneV('lltanus. La carte de G. Reisell 

de HH ~ (1) se rattache au gToupc de Wa!dseemüller, en ce qu1ellc arrête 
vers le même parallèle, la limite exlrème du conlinenL sud-américain; mais 
au lieu de t<~rminer celui-ci en presqu'île, une ligne horizontale interrompt 
brusquement le tracé géographique par 4,go latitude sud. Pierre i\'lartyr, erdiu, 
rapporte que les Pol'l.ugais s'étaient avancés vers le pôle antarctique jus­
qu'au delà d1~ ~5" latitude sud Cl 

(1) Margarita Philosophia; dans NoRnENSKI<ÏLD, Facoimile-atlas, pl. XXXVHI', ct 

KHETSCIIMEB, Atlas ;;;ur Entlicc/;:ungsgest!tù;hte Amerikas, pl. X, ll 0 4. 
(2) De Or/Je Aovo, dec. W, cap. !. 
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On aurait épargné à nos contemporains des discussions sans fin, si les 
premiers cartographes S1étaient bornés à !racer sm' leurs portulans les parties 
de côte réellement entmvues, ou s1ils avaient eu soin, comme les Reine! sur 
leur carte de Jlocéan Indien de 1 .JJ 7, consenée ù Munich, de distinguer pal' 
des teintes difféi'entes les explorations réellement fai!es et les t(~ï'l'es imagi­
naires ou simplement douteuses. Le il'acé de passages non!-ouesl, sud-ouest 
et ceutro-américains, se rencontre SUi' maintes cartes de l'époque. 

On constate la jonction des deux Amédques sm' la cm~te d'Hemicns 
Glarennus, à iUnnich, de 10 l 0 C), el sur cdle de G. Heisch, de ~nH;); 

ces continents soni st'~p<m:1s, <m cont1·aire, sm' les segments sphériques de 
Waldscernüller de 1 ;;o7, chez Huy:::ch, su1· ln globe Leuox et dwz Johann 
~choncl·, en Hi1 0. Le lt'acé fantaisiste du golfe du ~Jexiquc et des Antilles 
sm' tous ces documen!s est hasé sm· des modèles portugais. Dans l'ceuvre 
J'un même carlogt'aphe, les deux conceptions opposées, e'est--ù-dire la sépa­
ration ct la jonction des Amériques, se lrom'cnî parfois traduites; c\•st le 
cas pour Canerio (1 ~02) (::1), Waldseemliller, Glareauus, ~choner. On se 
tl'ompel'aÎl sïn~ulièrement si 1 admel!ail un système ou des idées géogra-
phiques inébraulables chez les cosmographes du X siècle. por!ulans, 
sorlis de la Casa de Contratacion de Sédile, 011t répandus au Portugal 
comme en llalie (''), mais le !racé plus correct de l'Amérique espagnole n'a 
été admis que vers Pannée J ll20. 

Les globes de Johann Schoner de 1 \J 15 con!i'asten! avec lous les pro­
duits cm·Lographiques an!érieurs, eu ce qu'ou y voit iudiqué un Yérilablc 
passage sud-ouest) c'est-:'1-dire une voie navigable entre deux masses de 

(l 1 Enw. HEA woon, Glrm:mws .· his uco,qrap!ty and maps THE G Eot;nAPfHCAL .J OCH:\.IL 

London, HlOiî, June, p. 647. -· E. Ü!lEHHlJl\IME!l, Ill Jahresberichl der Gcogr. Ges. Milnchen, 
1892, p. 07.- Evnm, De {}enrico Clareano Bonnac, l8!J(j (Natalia Guilelmi H 
ab [niversitate frirlericia guilclmia rhenana). - 1\'oRDE:\SK[(JLD, Pcriplus, pp. 173 et ·185 .. 

(~) Voir la petite mappemonde au centre de l'Afrique, dans Bull. Soc. ,qéog1·. 
de Lyon, 1890, p. 119. 

(8) :\J. IlE LA PuE:\TE Y ÜLEA, loc. cil., p. 275; avant lc 10 juin H'î10, ie roi s'était plaint 
à la Casa de la circulation des cartes marines espagnoles : << en lo de las cartas marinas, 
ha sabido S. A. que se dan a muchas personas )), 

Tû}IE IV. -- LETTRES, ETC. 
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tm·res bien distinctes. Notons de suite la différence avec la carte, attribuée 
à Léonard de Vinci, de HH 7; il adnwt une large mer entre un continent 
austral cL PAmél'ique; on ne peut en aucune façon comparer ce continent 
avec la « Brasiliae Regio )) des globes de Schoner, consenés à Weimar et ù 

Francfort. Le cartographe allemand a emprunté, comme Wieser l'a fot'l bieu 
établi, son passage sud-ouest à la relation du voyage de la Copia, dont il a 
liUéralement traduit des passages pnliers dans la brochure annexée à son 
ç;lolw sons le litt·c de Luculeutissima quaedam terme loiius dcscn]Jtio, 

Am·r'JJJIJerg, f /51;), Seulement le canal, le Rio de la Pla! a ou le golfe de 
San Mathias, n5esl pas situé par Schoner ù .{,Qo de latitude sud, comme il est 
dit lhlll~ la Copia, mais vers ,1,~}": il se rapproche donc plutôt du détt·oit de 
Magellan (00° 301) que du Hio de la Plata (3tJo). Le cosmog1·aphe a-t-il 
voulu prendre une moyenne entre les deux données principales concernant 
l'existence d'un passage sud-ouest, celle d'Amé!·ic Vespuce (à ;J2o) el celle 
du pilote de l'expédition des de Haro (à 40°)? Le Rio de Cananfw, regardé 
par les géographes contempm·ains comme le le1·minus des terres conmws, 
esl reporté par Schoner au delà de 4()0 de latitude sud; la carle mnrine des 
Rein el, des années 1 ~iHi, men lionne un fleuve Cananea par 24° 30' de la li­
tude sud. 

Une autre dirergence de n1es existe entre Schoner et l'auteur de la Copia; 
la terre de « Presill )) ne se prolonge pas sur le globe jusqu'ù Malacca, 
comme le soupçonne le pilote de l'expédition de 1 !J13-1 oHL La description 
de la letTe australe ou << Brasiliae regio », dans la Luculentissima, sc ter­
mine par eetle asse1·tion intéressante, que le projet de Juan de Solis, relatif 
à la reconnaissance du passage interocéanique, avait reçu un commencement 
de réalisation par le Portugal : (< hanc regionem Serenissimus Porlugaliae 
Rex perquil·i fecit! )) 

Il y a lieu de faire ressortir la différence entre les tracés du détr·oit sud­
américain sur les globes de Schoner ou sur ceux qui lui sont attribués. Sur 
celui de la galerie du prince de Liechtenstein ( 1t>1iJ), il n'y a pas de conlinent 
austral et par conséquent pas de passage proprement dit; l'Amérique finit 
à 42°de latitude sud; le Rio Can:mm·um est situé pal' h,1 "301 de latilude sud et 
le Rio Jordan, nom souvent appliqué au tleuve ihgentin, par 39° 301 de !aLi-
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tude sud. L'Afrique se prolonge jusqu'à 46° 30' de latitude sud; tl étai! enfin qui 
paraît plaider en faveur d'une date postériem·e à celle que Sophus Ru ge (1) 
assigne à l'œuvre, on rencontre près de Pile Hispaniola l'inscription suivante : 
« hic nascitut· Guaiacum lignum ». Sur le globe de 1 f$20, signé de la main 
de Sehoner, le détroit !'{'paraît par 4i3° de latitude sud, donc deux degrés plus 
haut que sur la sphère de 151 n. Parmi les documents sortis de l'école du 
géographe allemant!, figure le glohe vett de la Bibliothèque Nationale à 

Paris (2); on le emit de l'année 1 ;)20 environ; la pointe méridionale de 
l'Amérique est tracée par 52° de latitude sud, comme sm· les mappemondes 
de 'Valdseemüller et de Glareanus. 

Schoner n'a mis à profit que la Copia pout sa représentation du détroit 
sut ses globes; abstraction faite de celui-ci, l'Amérique méridionale ne 
diffère pas chez lui de la Tabula terme uovae, de l'édition de Ptolémée de 
Strasbourg, de l'année 1 n13 (5); chez Schoner, la ligne de côte est allongée 
démesurément, afin de pouvoir situer le Rio de Cananor par 40° de latitude 
sud, au lieu de 35°. 

Les segments, dits de Léonard de Vinci, des années HH a-'1519, 
esquissent grossièremrnt une ouverture d'océan, large de plus de 20 degrés, 
entre la pointe sud de l'Amérique et le continent austral, c'est-à-dire entr·e 
40° et 60° de latitude sud; il est difficile d'y voir, nous l'avons déjà dit, le 
« passage ,, rêvé vers les mer·s de la Chine; l'aul.eur a youlu exprimer la 
possibilité, due à J'insulai'Ïté de 1';\mérique du Sud, d'atteindre l'Extrême­
Orient par cette voie. Les cartes de Hoselli a ppat·tiennent au même 
type (4). 

La supposition de plusieurs érudits, d'après laquelle le détroit de Magellan 

(1) Die Entwickelung der J(artographie vonAmerika bis 1570. Petermanns 1\'Iitteilungen, 
Gotha. Erganzungsheft, no 106, p. 41. 

(2) GABRIEL .lHARCEL, Reproductions de cartes et de globes 1·elati{s èt la découverte de 
l'Amérique du XVI" au XVIII" siècle, avec texte explicatif. Paris, 1893, p. 12. 

(a) W!ESER, Magalhües-Strasse, pp. 11 et 47; contrairement à HAnniSSE, Discovery of 
North America, p. 486. 

(1') HAnmssE, Découverte et évolution cartogn1phique de Terre-Neuve el des pays circon­
voisins, 1497-1[)01-1769. Paris-Londres, 1900, pp. 66-67. 
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au rail été reconnu avanl le 21 octolm' ~1 020, !lC repose donc sur aucunr 
pren-re re cm·!ographique; sm· aucune recomwi:'S~lnce direelc, C'est le 

récit a ré les car!.ographes, Sc1Jone1' !lOiammenl. 

{~e esl rappm·té du u!an d'un pilote mystérieux qui aurait 
succombé <1 son arrivée au Portugal ~~~ qui aurait découvet·t le délroit, 
constitue une 1 Yisi!Jlemenl inspil'ée p::~r l'hi~loire du pilote 
mouranl de n·istophe Colomb. Quant ~~ la conf1guration du << Slreuo del 
lhago J> des m:lppemondes .\lcaçolm ct Behaim, nous verrons plus loin 
quelle importance il convient Ci'. 

Le silence unanime des hislmiens, sauf celui du Portuguis Gaivao C ), 
l'obligation imposée à. J\lage!lan pousse!' l'examen de la côte jusqu'ù 

ID" de latitude sud, lt>lles sont les preuves convaincantes de l'ignorance d'une 
communication par le sud-ouest enl!'e les deux plus grands océans de la 
terre. 

Achevons cel aperçu de la caî'logï·aphie le qu'on la concevait avant 
.Magellau, par elques observations, i\~es à trois œuncs qui donnent 
le mieux une idée de l'étal des connaissances sur L\mérique méridionale 
jusqu'au retour de la Une mappemonde portugaise anonyme 
lr<1dui1, la première, les îdées de J.-D. de Solis relativt>s à la ligne de 
démarcation au Brésil; elle esl reproduite dans l'atlas de Kunslmann, no IV, 
et généralement attribuée à l'année Hi20. L'allas des Reine!, :'l P:uis, lui 
est antérietu de quelques années; bien que la ligne de pariage n'y soit pas 
figurée, on la devine sans peine aux poinls où repan1issent les nomencla­
tures. Le Hio de la Plata y esl convenablement marqué; la côte nrgentine 
se prolonge de l'autre côté de l'emhouchm·e du fleuve et s'm·rête au cadre 
du vélin, ù 40" de la!Ï!nde sud. Il semble qm•, dans l'idée des auteurs, ces 
rhages allaient rejoindre la ler!'e h l'est du Jlagnus SiHUs Chiunarum. 

La mappemonde no IV de l'atlas de Kunstmann confi1·me le fait que le 
Rio de la Plaia n'a pas dépassé avant 1520 par des expéditions 
oŒcielles. De facLure portugaise, elle traduit toutefois les vues et les préten-

(l) Loc. cii. (édition de la Hakluyt Society), p. 180, 
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tions castillanes; si le Brésil jusqu'au cap de S. Maria y est attrihué an 
Portugal, les Jioluques, par contt·e, et la partie septentt·ionale de la Chine 
sont encloses dans Jo, domaine de l'Espagne. La présence de pavillons 
arabes sur la côte de I'Amél'ique centrale ct de la Colombie semhle indiquer 
que l'auteur entendait établie une jonction entre le Nouveau Jlonde ct l'Asie, 
conformément aux vues des Reinel. C'est la première pièce où soient 
figurés l'isthme du Panama et la découverte de l'océan Pacifique. 

La carte immédiatement antériem·c au retour dn seul navit·e de Magellan 
qui revint à Séville est inconteslahlemcnt la mappemonde de Jean Vespuce, 
il projection polaire équidistante, connue par deux édit ions, l'une de 1523, 
l'autre de 1524 C ). L'un des deux hémisphèt·es montre, pm· iH o de latitude 
sud, un <c golfo de S. Antonio » ('~), exactement à l'eutt·ée du détroit de 
Magellan. Nous voyons l'origine de la configuration de ce golfe dans les 
données, rapportées en Espagne par le navire S. Antonio de l'escadre de 
Jlagellan, qui fit défection dans le détl·oit et rentra en Castille sous le com­
mandement d'Estevam Gomez. L'entrée du détroit se trouve donc réelle­
ment représentée, mais sous forme de golfe; Jean Yespuce ne sut mieux la 
baptiset· que du nom du navire auquel I'Emope dut la primeur de la 
découverte. 

Le tracé des côtes de l'Amérique du Sud par ce cartographe est 
extrêmement indécis; le continent s'y confond, d'un côté, avec de vastes 
terres australes, groupées autour du pôle sud; de l'autt·e côté, avec l'Asie 
orientale. 

Que t•ésulte-t-il des longnes cousidét·ations que nous venons d'émettre? 

'i o Que la côte sud-américaine n'a été explorëe que jusqu'au Rio de la 
Plata, par des expéditions autorisées; la découverte préalable du détroit de 

( t) Totius or bis descriptio tam vetenun q uam recentium geographorwn traditionibus 
observata novum opus .loannis Vespucci Florentini macoleri regis llispaniarum mira arte et 
ingenio absolutum. 

L'édition de 1o24 nous est connue par l'exemplaire de la collection du prince de Liech · 
tenstein, à Vienne. 

(2) Appelé encore «cava de sto Antoüo ». 
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lUagellan n'est mentionnée dans aucun document et n'est attestée que pa1· le 
Portugais Antonio Galvâo; 

2o Que le tracé d'une voie navigable vers l'Inde par l'ouest, dans un 
certain nombre de documents antérieurs à 1 MD, d(Stoule uniquement des 
spéculalions théoriques des eosmographes, basées sm· le récit dn troisième 
voyage d'Améric Vespuce; 

3° Que Je dét.roit sud-américain proprement dit, tel qu'il apparaît sur les 
globes de Schoner, de '1 !H ii à 1 520, est directement empmnté à la relation 
allemande, ditt~ de la Copia, récit d'une expéditioll au Rio de la Plata ou au 
golfe de S. Mathias, en ·J 513--1 ;}U., probabl<•ment sous la conduite de 
J. D. de Soiis; 

4° Que le voyage de l\lagellan couronne touie une série de tentatives qui 
ont eu le même but et dont plusieurs ont <~té organisées de façon presque 
ideutique; Pidée première se !roure déjà en germe dans le qualrième 
voyage de Colornh; elle se dessine plus clairement dans la dernière entre­
prise d'Améric Vespuce et plus neltement encore dans les trois expéditions 
de J. D. de Solis. Chacun de ces noms marque une nouvelle étape dans 
l'évolution cartog1·aphique du Nouveau Monde; l'expédi!ion de Magellan y 

apportera la contt·ibution décisive et résoudra définirivement un des 
problèmes qui ont préoccupé les géogt·aphes depuis le Moyen âge : la 
communication directe, par mer, eulre l'Europe occidentale et l'Exlrême­
Oricnl. 
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DEUXIEIVIE PARTIE 

MAGELLAN 

1. -Jeunesse. 

Comme Vasco de Gama, ,\lagellan était d'une aneicnne famille du Por­
tugal, «la lrès noble ct ancienne maison des seigneurs de la Nobt·eja )) (1), 
comme le dit, en H.l6 ï, un de ses descelldants; <c ma famille, une des plus 
distinguées, des meilleures et des plus anciennes du royaume '>) telles sont 
les paroles de l\lagellan même dans son leslamenl du 17 décem­
bre '1 504 (::l). En portugais, le nom s'écrit Fernao de lUagalhàes (Fernam de 
;\!agalhaens), en espagnol, Fernando de Magallanes, lUagalhanes, Maga­
~dianes; nous nous en tiendrons à la vieille m·lhogTaphe française el anglaise 
Magellan, incorrecte il est nai, mais consacrée par l'usage. 

On distinguait au Por!ugal cinq degrés de !loblessc; la famille de 
~lagcllan paraît <noir èlppartenu au qualrième : " fidalgo de cota de armas 
e geraçào que tem insignias de nobreza C') >>, ce qu'on pomTait rendre en 
français pat~ (( gentilhonune de cotte et <Hmes Il. Les fidalgos ( = filho de 
algo) étaient nobles de lignage et consprvaiellt dans lem famille le « solar )) , 

(1) MEDI:'iA, ColeccùJ!I, t. Il, p. 370: <<de la muy noble y antigua casa de los sefiores de 
la Nobrega )), 

(2) IDEM, lbiâ., t. H, p. 374. 
(3) D. B.mnos-ARACI"A, Vida y Viajes dr: 1Ien1. de Jiagallanes. Santiago de Chili, 1864, 

cap. 1, p. H. 
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le bien foncier, acquis et transmis par héri!age; on les distinguait des 
nobles de (( carta )) ou de « mcrce >), qui avaient été anoblis pour senices 

signalés e). 
Les généalogistes ne sont même pas d'accord sur l'identité des parents 

irnmédhlls de Magellau. Il uaquit vers 1480 :'1 Sabmsa, près de Chaves 

(Villa Beai), dans la pi'Ovince de Traz-os-IUontes (2). Dans des actes signés 
de sa main, notamment dans plusieurs pièces espagnoles à SévillP, îl se dit 
His de Huy de Magellancs; un homonyme de l'amiral qui a longtemps 
dérouté les archivistes, s'appelle tîls de Pero ou Pedro de Magallalles (0). 
Pedro Alfonso est le nom de l'aïeul du grand capilaille (1). Ses deux 
testaments nous fonL cmmaitre un de ses frères, Dn:wle ou Diego de Sousa 
(sa mère s'appelant N. de Sou~a) ('5) el ses trois sœm's, IsaLelle, Ginebra 
et Theresa. 

La critique ne dispose pas encore de documents suffisants pour déter­
mine!' les liens de famille qui rattachaient le capitaine~ un autre homonyme 
très en vue au xve siècle, (( fidalgo da casa real )) ' appartenant à la maison 
du duc de Bragance, et qui était l'époux de Beatdz de Jlesquita, Or, la mère 
du gTand na\igateur était une Alda de l\iesquita. Les hnit pièces que 
~ousa VitedJo a retrouvées à la ch3ncellerie de n. }lanuel, aux archives de 

('1) Cr!ARTO:\, Voyageurs anciens ct modernes, t. IH, p. 266, note. 
(2) J\Iagellan se contenta de dire généralement qu'il était originaire de la ville d'Oporto, 

entre autres, dans l'acte du 3 février H.î18, Valladolid, en faveur du facteur Juan de Aranda. 
D'après lll iVobiliario da Caw do Cazcll, MS., in 1\"ouvELLE BroGBAl'lllE GÉ:\IiBALE, vol. XXXII, 
p. 672, il serail né à Villa de Figueiro. 

(:3) NAVAll!ŒTE, Colecciân, t. IV, p. lxxiii. Uvro de Jlloradias da Casa Real, v. fol. 47, V0 • 

~A. B.11:\o a f;1it res>ortir cette dualité. Femüo de !lla(Jalhâes. Dadas ineditos para a sua 
biographia. AHcmvo tlrsromco PomTGUEZ. Lisboa, 1905, t. Ill, p. 307. Le second Fernand 
1\lagellan, fils de Pero, vécut encore en HHO; enfin, un troisième personnage du même 
nom est cité dans les textes comrne résidant ;'t Thomar. 

(4) i\lElJINA, Coleccir!n, t. n, p. 374: procès de Lorel1Z 1} de l\Iagallanes, petit-fils elu frère 
de Magellan, avec le flsc espagnol pour entrer en possession de l"héritage de l'amiral, Hiü7. 
- A. BAI.AO, toc. cit , p. 312. 

(èi) D'après P. PASTiLLS, Labor Evanyc/ica, suplem. al tomo Io, libro 1•, p. 064. -
F. H. H. GuiLLEMAHD, loc. cil., appendix 1, l'appelle Alda de l\losquita, fille de 1\lart. Gon­
zalvez Pimenta et ltîcz de l\Jesquita. 
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la Torre do Tomho, contiennent des faveurs et des J'écompenses accordées 
à ce Fernam de 1\'Jagellau pour ses services en Castille et en Afdque, avant 
l'année 146~! En 1476, il obtint le privilège, très ambitionné alor·s, de 
construil·e une ma isou fortifiée dans sa propr·iété de Outeiro do Prado; 
en 1498, le roi confir·ma une don3tion accordée au fils de Femam, appelé 
Goüc. Rodrigues (1). 

D'après les déclarations d'un membre de sa famille lot·s du pt·ocès 
de HH)7, l'amir·al avait eu deux oncles, Ruy et Huy Paez, qui avaient 
servi en Guinée, au Portugal, sur terre et sur mer· : ils sont qualifiés de 
<< mucho aventurer·os y amigos de navegacion e ingenios pelrgrinales y 
eslraordinarios » (2); l'un deux avait épousé une tante matemelle du uavi­
galeur; sur la flottille de 1 o19, un des capitaines dévoués à l'i:uniral, Alvai'O 
de ~Iesquita, passait en effel pour le neveu du capitaine général C). 

Dès les premières annérs de l'occupation de I'Jnde par les Portugais, 
plusieurs officiers du nom de Magellan se distinguèr·ent parmi les plus 
hraves. Un Pe1·o Barreto de ~fagellan, sous les ordres du vice-roi d'Almrida 
en même temps que le jeune Fer·dinand, s'acquit une cer-taine céléLI'Ïté par 
ses exploits contre les Arabes. Un f1·èl'e de Pedro Ban·eto, Antonio de 
Magellan, fut investi de missions très honorables et mourut aux côtés de 
D. Lourenço, le fils hé1·oïque du vice-roi (4 ). Chdstovam de )1agellan 
accompagna Alphonse d'Albuquerque dans son expédition à Ormuz (''); 

(1) SousA VnEnno, Tmbalhos nauticos dos Pottuguezes nos seculos XVIe XVII. Lisboa, 
1900, t. Il, p. 219. - A. BAIÀO, loc. cil., p. 312, cite une pièce de l'année HH2, où un 
Fernao de l\Iagalhaes s'appelle mari de J oana de Sousa; un frère de Magellan le Navi[;;·ateur 
s'appelle précisément Duarte de Sousa. 

(2) MEDINA, Colecci6n, t. II, p. 374. 
(3) MAXIM. TnANSYLVANUS, loc. cit. : « una ex his cui ipsius l\Iagellani ex fraire nepos 

Alvarus 1\leschila praefuit, ... patruus 1\Iagellanus ». La même chose chez GmrAHA, loc. cil., 
cap. XCII, p. 85, et Ovmno, loc. cil. - D'après GUILLEMARD, FeTdinand Jlfagellan, p. 315, 
1\Iesquita fut le fils du père d'Alda. 

(4) JoXo llE BAnnos, Da Asia, dec. II, lib. Il, cap. 1, II, VI, VIl, VIII; lib. HI, cap. 1, X; 
lib. X, cap. VI, etc.- D. DE GoEs, Chronica, t. II, cap. XXVI, XXXVII, XLIV, etc.; cet 
auteur cite encore comme frères de Pero Barreto : Gil Barreto et Diego de Magalhaes, 
capitaines de navire. 

(5) G. ConnEA, Lendas, t. 1, p. 883. 

TOME IV. - LETTRES, ETC. 13 
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, cap. Vll. 
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Jh1gellan au nombre des capitaines de 
ado, en '1 i) 1 lie); entîn, dnns l'escadre 

flgur@! dans la lisle des équi-
d'eux, 3Jarliu, paraît avoi1· été un 

cl 1046, les enfants de 
sa solde (2). Herrera (5) 

i, qui momut brave-

croyance d'apt·ès laquelle Magellan 
ilO!n ne serail que la torruption de 

ille gantoise, dont le nom a même 
le iden1ifîc:1lion est dnc 

dans la li!!é1·ature géogTaphique, 
la p1·emière dcscrip­

naquit à Braga vers ·1540 
('i); on a rapproché alors, sans qu'on ait réussi 

d'archiyes sur lequel on pût se baser, les 
Uau:ellan Gandavo ensuite de .Ma1.œllan le 
~ u ' ' u - ' 

Arcbivo de lndias, Palronato, ·1, 2, 3f3, num. 3 (lnven-
i;:_lre !oc. cit., liv. cap. le dit natif de Lisbonne 

vulyarmente chamamos Bt·az'il. Lisboa, 
Notices of rare and curions books 

the late John Carler Brown. Providen(~C, 1875, 
nova, 1 t. p. 2'11. Réimpression 

rc/otivos 1i hist. das naueg., viagens e conquistas 
t. ~. 11° JJL- Traduction dans TEH\'AUX, 

loc. cit., t. pp. 2'10 et 282, cite encore 
du nom du navigateur: F. Petrus de Magalhaens et Sebas-

(il) Biblioihew lwJif :; ,za, t. ·os recLcrchcs ~mx Ar chi v es communales de 
Gand, sous la conduite de V. van der Haeghcn, le savant consenatcur, n'ont rien rapporté 
à cc sujet. La fanlille dvs ~Ja;jclcin a disparu des FJandres au X \Je siècle. 
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navigateur, d'après la simple rcs:;enl 

p!'esque idenliqnc des deux appellal 
relations nombreuses entre l<1 

s'établir dans ce 
Magellan, tpd fut a 
jours; e'cst la seule hypothèse qui pu 

Nous ne sommes pas renseigné nu lB 
sait qu'il perdit son 1 enccm~ enfanL 
parais:-enl JH1s ayoir 

tamenl de 1 nOk, qu'il (( 
la baronnie de Sabrosa et 
Quinla de Souta, qu'il possède n; 
bien qu'un descendant netuel ile la 
Pereira de Aragào, !la Flor, préleiHie 

propriété avec hahi!ation, dite la Casa 

Mi!gellan, probablenwnt à la mm',! 

complé1er son éd ;~ 

veuve de D. Joan H; c'esi ce 
porlugaisc était à cc moment le cenlt'e 
c'était l'époque des réunions de la 
posée des trois médeein~; du roi et 

rnogt·aphe de Nuremberg, Martin airn. 
d'i!slronomes doivent avoir intéressé 
compagnons qui aspiraient à 
l'ascendant parlieulier de mestre 

jeunesse portugaise e~t al!esté p<w les 
«Casa da lndia e da Guinea ))J 

temps que dépôt hydrographiq 
ce qui explique Je caractère particulier de 

(1) GmLLEMAHD, loc. cit., p. 23. 
(2) <.~nHITA, ilnales de Aragon, lib. X. ··~ 

(ô) Lisbonne, 1500, d'après 

noms c h on 

on 

l en oulre une 

ceux de ses 

rle tas 
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uoblesse portugaise de !\>poque : une formalion militaire jointe iJ une forte 
instruction nautique et comrnercial<'. 

Don Mam:wll prernicr de la maison de Viseu, succéda en 1491') à 
n. Joiw H. Le jeune pl'Ïllce allaiL-il continuer la politique (( indienne )) de 
so11 prôdécesseur P Pl usiem's memlu'cs de son conseil n'y élaient guère favo­
rables; mais l'hésitation du roi ne dma pas louglemps; reprenant résolument 
les projets de n. Joào il, il décida, dès la première année de son règne, 
l'envoi d'tme expédition sous V::~sco de Gama t1 la conquête définitive de 
1'1 nde. Cet acte inaugure la série des grandes enlrcpl'ises qui achevèrent, eu 
moins de vingl ans, de fai1·e du Por'tugal la puissance maritime la plus 
redoul<~e du monde ent.icr et qui jetèrent les bllses de son immeiJSe empire 
coloniaL 

L'émolion que produisit le retour des navires de Vasco de Gama fut très 
profonde et même unique dans Jlhistoirc du pays; ce voynge n'était-il point 
le couronnement des innombn1bles tentatives faites pour· atteindt·e le pays 
elu prêtre Jean el l'Inde depuis Henri le Navigalcm·, mais surtout depuis 
les découvertes de Cht'Ïslophe Colomb et de Cabot qui avaient momenta­
nément conslemé le Portugal? Les forces vives de la nation se portèrent 
avec un !el élan vers les expéditions de l'Inde, qu'il se manifesta, pendant 
les premièn~s années du X VI 2 siècle, un recul!rès sensible de la population; 
les campagnes furent désertées pom·les villes ct la mer, et la majeure partie 
de la jeunesse s'expatria; C(~ fut une des graves conséquences de la décou­
verte de la route maritime de l'Inde~. 

2. - Service dans l'Inde. 

Magellan ne put résister longtemps au triple attr·ail que l'Inde exerça sur 
la plupart de ses contemporains sans distinction; nous disons triple a tirait, 
('ar d'après la lettre où O. Manuel annonçait aux princes de Castille la 
découverte de ses capitaines C), les exp(~ditions portugaises avait pour mobiles 
de comhaHJ'e les impies ct de conquérir· des lauriers et des l'ichesses. 
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Cc ne fut pas seulement couvert gloire que Vasco de Gama revint de 
ses voyages; après la second·· expédition, il se trouvait en possession d'une 
fortutle de 3n à ,H) mille ducats; les cl'!pilaines et tous celt\ qui r·etomnè1·ent 
avec lui avaient également réalis(~ de gros b(:néflces C). 

Deux ou trois flollilles partirent dorénavant tous les ans en destination de 
l'Asie. En 11)03, une année avant l'enrôlernent de Magellan, l'armada 

d'Aiphouse et de Francisco d'Albuquerque ::naît quit!() Lisbonne; en 1004, 
quatt·e escadres prirent le chemin de Calicut : celle d'Almeida, crlle d'Anto­
nio de Saldanha, une autre dirigée contre les Arabes de Larache, sous les 
ordres de D. Joiio de "\lencses, et enfin les trois navires de Lopo Soarez 
d'A!varcuga. 

L'arrnada d'Almeida était la plus puissante de toutes celles que le Por­
tugal avait équipées jusqu'alor-s :elle ne comprenait pas moins de vingt bâti­
ments et transpo1·tait '1 nOO hommes d'am1es, 20() bombardiers et 4-00 marins 
sm·numémires ("). Trois des navires apparlennient à des compugnies de 
marchands allemands, aux Fugger, Wclse1', Bochste!Ler et Hirschvogel, dont 
les agents nous ont laissé des rapports très intét·essan!s sur la marche des 
premières enlrPprises coloniales pol'tugaÎSCS e); 011 sait que déjà ]ors de la 
premièt·e expédition de Vasco de Garna, le roi avait fait appel aux capitaux 
des banquiers florentins établis à Lisbonne. 

Le 23 mars 1 nOn, premier jour de Pâques e), le départ de LisbomH) eut 
lien au milieu de grandes festivités. L(~ 1 ï décemlm~ précédent, jJi'lgellan 
avait eu soin de faire son test:'lment; il est daté de Belem et ue tontient que 
des stipulations en favem' d'une de ses sœurs, Tlwr-cza, de sou mari el de 
leur fils Luiz Telles da Silva. A 2n aus donc, Magellan commença sa car­
rière maritime et militaire, à bord d\m des navil'es d'Almeida; il se trouve 

(1) MARINO SANUTO, Diarù. Vcnezia, 1887, vol. V, p. 84:-l : lettre de .!o.-Fran. Affaitati à 
Pietro Pasqualigo, Lishonnt~, le '17 octobre I:J0:3. - Bol. Soc. Geogr. Ital., 1902, p. 129. 

(:2) Voir les instructions très clétaillées de l'expédition, dnns Cartas de :lff. de Aibu­
que1'!JUC, t. li, pp. 272-334. 

(3J Sprenger' s lndien[ahrt, 1005-1tl06; Ausgabc Fa. ScnuLZE, 1902, Strassburg, in Druek­
und Ilolzschnitte des 15.-6. Jahrhùnderts. 

(4) Ibid.; le 2o mars d'après GmLLEMARD, loc, cil., p. 32. 
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élé char.ué,· il a! 
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coutre celui 
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pa!' un coup 
rcn fut 
Portugais dès 
détruire sa floUe ~~ la gra 
gens de marque qui sccourm·eu! 
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' qm 
ns ceHe yiJie 

Yernemcnt portug::1is 
navires sc séparèrent; 

le massacre de 

d'.\lmeida 
nrnés 

à essayer, 
roi, O. Lou­
rlhcma; les 

ennemi ct à 
HWG). Parmi les 
Cl cite Francisco 

Ï! déjà une situation 
eneore à ses premières 

dans l' l'atlenlion 
v.1ce-roi y envoya, eo 

(1) A. BnAA:\CAMP FnErnE, Ennnenata da Lasa du fndia. BoL. Soc. !;EoGrL Lishua, Hl07, 
D 0 7, p. ::238. 

(2) J. DE BARROS, Da dec. lih. , cap. V. 
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l'année '1 006, uue escadre sous les ordt·es de Nu no Yaz Pereira; c'est au 
couJ'S de celle campagne que le nom de iHagelian, dans les chroniques por­
tugaises, se dégage pom· la première fois de la foule des <1 nomes de alguns 
principaes )) ; il s'y la·ouye cité parmi les amis de Nufio Yaz et des nobles 

qui faisaienl pa1·lie de sa suile, Luiz ~Iendez de YasconceHos et Antonio de 
Sousa e ). L'expédition avait pom· mission J'aller rcconslr·uire UilC fot·teresse 

à Sofala, centre essentiel du commerce de l'or (2), après avoil' fWéalablemenL 
rétabli l'ordre il Quiloa; le 8 sep!embre déjà, Pet·eira avait fini sa tâche 
et put remeUI'c le commandement de Qui!oa à Vasco Gomez d'Ahreu. 
Accompagné de :Hagclian et d'autres, i! se rendii ù JJozambique. ::Unis la 
mousson favorable pour la ll'a-r.prsée de l'oc(>an Indien éU.1nt passée, il se vit 
ohligé de prolonger pendant plusieur:;; mois soil séjour dans ceLle région 
côtiè1·e très insalubre; au départ des Po1·tug:ds, la place sc trouvait tr·ans­
foi·mée en tHJ excellent point d'appui pom· ics opén"Jtions militaires et 
navales : une église, une foR'teresse e[ une faclO!Tl'Ïe y avaient été 
érigées. 

Si l'on admet que Magellan resta allaché à la suile du comman­
dant Pereira, il a dù Paceompagurl' il Ceylan, peu de temps apt'ès la r('ntrée 
de la mission à Cochin. De Ceylan, la peiilc compagnie alla rejointhc la 
formidable al'mada, que d'Almeida réunissait en ce moment poul' venger la 
mm·t de son fils, JD. Lom'enço, ~~ Ie fMau des impies )) J qui avait succombP, 
à Chaul, dans une renconlre avec ia flol!e du sultan d'Egyplc ct du gouver­
neur de Diu. D'Almeida reneo11tra les forces de l'ennemi, très supérieures 
en nombre, en face de la ville de JY01honl qu'il avait rasée. Cette bataille, 
livrée les 2 et 3 f(~vricr 1 G09, corn pte n jasle titre parmi les plus gl'uuds 
cxploils des Portugais aux Indes. A bonl des navil'es arabes, on avait 

(1) TDElii, lbicl., dec. I, lib. X, cap. Vi:" (ibgalllfteti) que despois se lançon em Castilla corn 
a empresa de Maluco n. -· De même Jans les Carias de A.ffonso de Albuquerque, t. H, p. 395, 
lettre du vice·roi, du 27 déc. 'Hî06 : « Fcrnam de Magalhaes, iuiz mendes de Vasconcellos, 
e pero da fonseca pero an dar por capitarn de briagantym de quyloa n.- -l\L FAmA v SousA, 
Asia portugueza, t. 1, pt. I, cap. X,§ G, p. !:H. 

(2) CARTAS DE AFF. DE ALBUQUEHQUE, loc. cil., t. 1, p. 417; t. 11, p. 38i:î. 
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constaté la présence de beaucoup de chrétiens, notamment de Vénitiens, les 
instigatcm·s, auprès du sultan d'Égypte, de la campagne contre les Portugais. 
Le Saint-Esprit, bâtiment de Nuno Vaz Pereira, avait brigué l'honneur 
d'engager seul la lutte contre le vaisseau-amiral de :Mil· Hoseyn; il put 
d'aillem·s s'appuyet· sur les navil'es de Jorge de Mello cl de Pedro Barreto 
de Magellan qui suivaient de près e ). Pereira paya sa bt·avoure de la vie; 
Fernand de l\Jagellan fut au nomhre des blessés (2). 

Cette éclatante victoire consolida l'hégémonie du Portugal dans l'lndoustan; 
elle fut le commencement en même iemps que la fin de l'actidté du vice­
roi qui, de retour à Cochin, le 8 mars 1:-509, y trouva Alphonse d'Albu­
querque que D. Manuel avait désigné pom lui succéder. D'Almeida n'entendit 
cependant pas abdiquer tout de suite en faveur du nouveau venu; il ordonna 
au contt·aire de mettre d'Albuquerque en lieu sûr. C'était le prélude des 
dvalités qui devinrent, dans la suite, si désastreuses pout· l'œuvt·e colonisa­
trice de l'Inde portugaise. Il est po~sible que ~!agellan fut au nombre de 
ceux qui ne cachèrent pas lem· mécontentement de l'acte arbitraire de 
d'Almeida. A cause de certains différends qu'il avait eus avec lui, le vice-roi 
avait envoyé un certain Nm1o Vaz de Castellol)J'anco à bord du navire de 
Garcia de Sousa, chargé de rejoindre la flottille de Diogo Lopes de Sequeira; 
or, Magellan et son ami Francisco Sert·ào prirent service sur le même 
bâtiment (5). 

Cette flottille de Sequeira, eomposée de quatre navires de 1 ~0 tonnes 
chacun et d'une tafot·ea ou gro11se barque, était arrivée à Cochin, le 

(1) J. DE BARnos, loc. cit., dec. Il, lib. III, cap. V. 
(2j ConBEA, Lendas, t. Il, p. 28 : << e foy (~Iagellan) no feyto dos rumes, e sempre nas 

armadas, e em Calicut, muyto ferido lJ. Quelques lignes plus haut : « hum cavallciro 
honrado, que ficou por oulhcyro, chamado Fcrnao de lUagalhaes, que em Calicut fôra 
muyto ferido )), 

(3J DAu. DE GoEs, loc. cit., et J. DE BAnnos, loc. cit., dec. II, lib. IV, cap. III. - D. DE 
BAnnos-AnANA, loc. cit., p. 14, prétend que ~Jagellan se trouva au Portugal en 1008 et 
serait reparti pour l'Inde avec !"escadre de Sequcira; la présence du capitaine au combat 
de Diu, attestée par Correa et Faria, est trop formelle pour admettre le retour de Magellan 
à Lisbonne en -Jo08. 
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2'1 anil, et avait pom mission er A la l"econnaissanee de ~Jalacca et de 
s~y renseigner sur la Chint, et sur les ngers é1ah!is dans le Céleste 
Empire (1 ). D'après les inslruelious devait aller avant 
toutes autrf~S choses l'ile Pile du Clou de 
gil·ofle (!), lrs îles Comores et en onire iles cargaisons d'ot· à 
Sofala et Jlozamhique. D'après rme autE·e ie capitaine, 1Ù1yant pas 
trouvé le métal précieux et les m·u y recueillir en 
abondance, s'étai! décidé à iraverser en deslinalion de 

Malacca e). Le 19 août '1 ti09 seulemen!, les vaisseaux de Sequeira purenl 
appareiller du port de Coch [;n dn :-W du mois précédeut nous 
apprend que Magellan avail r·eçu de l'a!mox:uife ou maitre du marché de 
Cochin, vingt paras de b!{~ en p:uise (1). 

Le 21 Joût, les naYires longèrent la 
ils enl.rè1·ent dans une zone 
tugais. Sequeh·a possédaiR sans 
allait reconnaître et eut 

Il mit le cap d irecu~meni :-;ur la 

lan; ~J partir de ce point, 
aux mnigateurs por­

car!es indigènes de la région qu'il 
. . 

ou pvana1s. 
matra; on atterrit à Pedir, 

rappo1·ts elles leUTes des 
et ~i:dacea ("). Après 

où l'on pensa trouver la 
capitaines po!'lugais sem 
avoir conClu un traité de avec la vilie vobine m Ci), ou longea 
une grande partie de !a 
bas-fonds de Capacea (ï), ct 

jusqu'à de Polvoreira et les 
jeta J'anCi'e !'il l'ade de 1\'lalacca Je J J sep-

Jieconls Telaliny to the East lnrlics, contained 
in the Torre do Tomba. p. 154. 

('i) Cartas de Aff- de Allnlljlterrjue, t. H, pp. 10::1-·419. 
(:l) Commentarios do (j1'QTUle nalbOijllCI"Ijlle; éditioil anglaise de la Hakluyt Soe.' 

t. m. p. oiJ. 
(1) Archives de la Torre do Tomba, Lislas de de guerra, maç. l", no iL- A. B.\JÂO, 

loc. cit., HW1>, p. 306. 
(") Cartas de Aff. de Alburruerq<w, t. p. 390. ll y esl fait allusion, sans doute, aux 

régions de Jicnemcabo et Ciac. riches en or, non loin dr Pncem clans Sumatra. - Carias, 
t_ lll, pp. 92, 217, 008, et L l, p. 1::18: cc onde e:,U{ a mina de Oilro )). 

(li) Ca1'tas de .Jjf de Alburjuerqlœ, t. Il, P- 206. 
(') ANT. GALV:\o, loc cit., !\dition de la H:dduyt Soc., 1862, p. 107. 

To~m TV. -- LETTnEs, ETC ·14 
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lernbre 1 ;;o!L Dès le kndemain l'arri Vasco de Gama dans Pinde, 
les Portugais s'étaient aperçus ce port eonslituaiL le rnnrché le plus 
important de l'Asie rntièi'e pour le emmnerce des épices C ). C'était le poiui 
où se renconil':lient depuis loug! arabes, ceux de l'Insu­
linde et de la Chine. 

La vue des navires portugais jeta l'1~pouvanh• dans la cité; les A1·ahes 
entrevirent :wssitôl conséquences de des chréliens dans l'Indo-
Chine. Le troisième jour d1~ l'ar!'Î de Sequeil'a (2), le roi consentit ;'l 

reeevoir les envoyés du roi n. an en vue de la conclusion d'un traité 

de paix et de cormncrce. Le pacte conclu! Sequcira émit le désil' d'embarquer 
UIJC cargaison d'épices, el de comnwnc\~[· ensuite le voyage de relom pour 
11e pas manque!' la mousson Les événements ne devaien 1 pas se 
passer si simplemenl. 

On a accusé les marchands arahes !om·age du roi d'avoir formé un 
complot à l'ell'et de 
invité à débarquer avec le 
à la remise solennelle d'nne q 
lendemain Francisco Serrào à !erre avec 

Sequeira fut 
de ses hmnmes, afîu d'assisler 

de poivre. Il expédia le 
toutes les chaloupes dont il 

disposait; il ne resta i1 bord des q n petit nombre de Portugais, 
Dès que les indigènes virent que les équipages avaient quitté leurs hâtimenls, 
ils montèrent en foule ù bord, capitaine Garcia Sousa, pressentant 
une trahison, chassa les Malais 
1\'Jagellan, dans !a S!•ule 
garde contre les m 
capitaine en ù table, entouré de 
signal qui dev~dt la 
coup fut déjoué pai' rnirade, il 

rapportent, avec des versions 

son uavire et envoya immédiatement 
à Sequ.eira) pom· le meUre en 

Riagellan trouva le 
t J~a!ais qui n'ailendaienl que le 

sm· les Portuoais · le 
" ' contemporains qui 

assez différentes, les incidents de 

('!) Voir les instructions que D, l'ibnucl flt parvenir, dè:s Hî06, ù D. Francisco d'Almeida, 
au sujet d'une expédition à Malacca, Sumatra, l'île des Clous de girofle, Ceylan et l'archipel 
des Douze mille îles, dans Clwtas de Aff'. de Albuquerque, L Hl, pp, 2ti8-::nG. 

(2) Vicomte DE SA:\TAIŒli, Qwulm elemen/ar, L li, p, HL 
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cette campagne ('). Francisco Sen·~w et quelques-uns de ses compagnons 
avaient pu regagner le rivage, mais, sans armes et ne disposant que d'une 
petite clwloupc, ils a ihwlement sous les coups des ~Jalais, 
si "\lagellan cl Nm1o Yaz de Castt'llobnmeo 1 !aient accourus il lem secours; 
après une luUe achamée, on réussi! il a navires. Quelques coups 
des grosses homh~m:les suflirr:ni. à l'essaim de pirogues qui se 
dirigeaient vers l'escadre. por~ugaises s'éle\èrent dans cette 
échaull'ouréc à soixante llles, non compris les marins relenus prisonniers 
::1 Malacca. Cécluulge de ecux-ci été proposé pm· ie roi dans les 
quarante-huit heures, Sequeira nne!!re il la voile. 

JlalgT(\ cette fin de recollnaissance plutôt désastreuse, !cs Pol'lugais 
n'avaient pas moins is à des n·enseignemcnts précieux sur les 
mers el la région situées à déiroit Singapour, au sujet 
dt<sqtwlles on ne v11gues; on ayait recueilli 
notamment les ipel des :\!oluques, 

de Malacca. << 

Sel'l'ào, à l'expédition 
grand donunage pour la 
eu.x, a dù sc consolider 
uniquement à la 
mort ccr!ainc. 

de rel.our de la 
mémcnl à mw d 
l'Inde, les Portugais eon 
qu'ils trouvaient sur lem~ 

en o1·, situées <m nord-est 
nages, J[agellan el 

Banos (2), résulta 
existait déjà entre 

Senao devant 

Con for­
dans les mers de 

ies cmbm·ealions arabes 
·-no 11, envoyé dans 

(1) DA>l. DE i;ot:s, Clmmim, parte 1!!, cap. IL ~- {honn:s, lie Ne/ms Emmanuelis, 
T. LVII, p. 190, lui empruntes;; version du r(cit de celle Relation détaillée t:galt:-
ment dans CAsTANHEIL\, Conquista da liv. !!, cap. CX!V. 

(2) f)a Asia, dec. li, lib. cap. Ill. 
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une de ces rencontres, serait peuL-être resté entre les mains de l'ennemi, si 
Magellan, Caste!Iobranco et quatre marins n'étaient accourus dans la 
taforea. 

Les trois navires de l'escadre (le quatrième a va il échoué sur la côte) 
rentt·èrent à Trayancore au mois de janvier 1. 5J 0 C). Sequeira, qui s'était 
1·angé du côté de d'Almeida dans le différend avec d'Albuquerque, prit 
directement le chemin du Pm·tuga!; le navire de Texeira et la laforea où se 
trouvaient Mag('llau et Senao, remolllèrent la côte jusqu'à Cochin, où ils ont 
dû arriver PI'<'sque au même moment que d'Albuquerque, le nouveau vice-roi. 
1\Jagellan songea également ù renLrt>l' dans sa patrie avec la flottille com­
posée de trois navires qui devait suivre celle de d'"\lmeida. Le vaisseau de 
Gomes Freire partit avant les deux autres; ceux-ci (Magellan étant à bord 
de l'un d'eux) CotH'urent pendant la nuit sur les dangereuses «battues>> de 
Padoue (2), et y restèrent accrochés. 

La conduite de Fenlinand dans ceUe circonstance a été rapportée avec 
force éloges par lous les historiens f'ans distinction. Les navires se l'emplis­
sant rapidement d'eau, on n'eut que le lemps de sam-er le chargement 
d'épices et une partie des provisions. Après avoir- mis le toul en sûr-eté dans 
une petite île voisine, on résolut de gagner {~ananor dans les chaloupes, 
cette ville ne se trouvant qu'à une centaine de milles de l'endroit du nau­
frage. On ne tomba cependant pas d'accord sur le nom de ceux qui devaient 
s'embarquer les premiers; seraieut~ce les capitaines cL les gens de qualité, 
ou bien une partie des marins? C'est alors que Magellan se présenta pour 
reste1· dans l'ile avec ies matelots, après avoir fail jurer à eeux qui partaient 
de reveni1· le plus tôt possible avec du secom·s. Les chaloupes alteignirenl 
Cana nor au bout de huit jours; de là, les capitaines envoyèrent immédia-

('!) GASP. CommA, Lendas da bulia, vol. Il, p. 28, dit nettement que i\Jagellan fut de 
retour à Cochin au mois de janvier 1510. 

(2) << Bassas de Pedro >>, Padua Bank ou Pedro Reef, complètement sous l'eau aujour­
d'hui; le banc se déplace et s'est enfoncé en partie depuis les derniers siècles sous le 
niveau rle la mer, phénomène qui se constate d'ailleurs aux îles Laquedives et Maldives en 
général. 
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lement une caravelle, sous !es onlres d',\llt. 

et ses hornmes (1 ). 
Bnrros ajouie un lai! qui ~1 sa ,. : 

~ demeurer dans l'île avec 

arnis, personuage peu irnpo!'!ant 
donc en l'intention d'ahnndonner 
misérable hanc de sable! GuiilPnwnl 
Magellan s'intéressa si 
paraît guère plausible, l'ami 
ayant occup1S dans l'Inde des 
même (~). 

Les naufragés furc111 tous conduils ù 

la précieuse cargaison 
peut-ê!re anlant 

semenl les équipages (i) c! 
a!'mada de vingHi'Ois 
échec devant la 
Gangem )) , comme 

3. --- Activité 

dès le :30 mai, elle ne 
l'on n'est pas fix(' sur !a 

)) 0 

,:1 1 HERnEnA, loc. cil., ll, Il, X1X: B.IBRO~, !ut·. ci!., Il, V, I; CAsTA~Iil:JJ.\, luc. cii., 
Jih. Ill, cnp. v~ D~ DE GOE.S, IVto cit., rL eapo xliii~ loc. ciL, '\;ol. !!, ~L :2·7; le 
dernier fournit la version la moins correcte. 

(2) Loc. cit., p. Gl. Francisco S1:Trao est cil{~ eommc: rlu rw,·irr: Viol' de la 
Mar, de la flol!ille de D. !<'1~rnando Coutinho (l -- l'1.. BliAAl\CAl\JP !é'tm!leliaia 

da Casa da fnclia, p. 267. 
Ul) CASTArüiEJJA, /(){;. cît. - LA Fil' Au, Histoire des !Jécouvertcs ci des des 

Portuya1s dans le !Youveau Jlondc. li t. i, p. 3ii:3. 
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de la ville C), dPs doem:nents authentiques constatent sa présence dans le 
conseil convoqué par le vice-roi au moment où il s'appr·êta à l'attaquer ponr 
la seconde fois. 

Le t 0 octobre ~1 i>1 0, d'Albuquerque demanda à Cochin l'avis de lous 
les capitaines royaux sur l'utilisation des navi;·es de commerce qui se trou­
vaient au pm·t, en vue de la campagne projetée; ollli'e les officiers, le vice­
roi avah admis dans l'assemblée plusieurs marchands et commandanls de 
navires, gens plus directement intéressés à l'expédition (:-!). Dans le long 
docurnent qui contient les l'épouses motivées de seize personnes (3 ) invitées 
à faire conuaître leur opinion, la profession de chacun est généralement 
indiquée; le nom de Magellan n'est accompagné d'aucun titre. H s'exprime 
avec peu d'enthousiasme sur la pt·oposilion d'Albuquerque; plus d'un Por­
tugais, Gonçalo de Sequeira entre autres, s'y déclara franchement hostile. 
Les raisons pour lesquelles ~'1agellan motiva son abstention, étaienl des plus 
plausibles : les vents contl·aires, disait-il, empêcheraient d'atteindi'e Goa 
avant le 8 novembre (4); si donc les navires marchands élaient incorporés 
à la flottille, ils ne sauraient pas rcnt1·er au Portugal en temps opportun, 
car les commerçauts n'auraient plus le loisir de se procure!' des marchan­

dises e'). 
Ces paroles fournissent la preuve que Magellan connaissait mieux le 

(1) GurLLEMAHD, loc. cit., p. 59, ne l'admet pas. AHANA, loc. cil., est de l'avis opposé. 
('2) Cartas de Aff. de Albuquerque, t. Il, p. 62. 
(::l) ibid., t. Il, p. 6 ff. - Commentaries of Afonso Dalboque7·que, translatee! by W. DE 

GRAY BIRCH (Hakluyt Society), 'lt:l80, t. H, p. !Ji.- Arch. da Ton·e do Tombo, Corpo Cfwonol., 
pt. 2a, maç. 23, doc. ·190. 

(4·) Les faits confirmèrent son appréhension, puisque d'Albuquerque ne se trouva à Goa 
que le 24 novembre. 

(") cc Fernam de lHagalhaes dise que che parecia que o senhor capitam mor nom devia 
de lcvar naos de carga a goa por quanto se hi fosem nom porliam pasar este ano a portugual 
por estarmos em doze dias de outubro, e que indo sua rota abatida sem toquar em cananor 
nem em outro nt~hum porto nom podia pôr a frota defrontc do porto de goa menos d oito 
de novembro por serem agora os tempos contrai ros pera lâ, e quanto a jente que sua merce 
cliz se he bem que vâ que !he parecia que a nom devia de levar pm·quanto che nom fiquava 
tempo pera empregarem sous dinheiros nem fazrrcm n::1da do que !he era necesairo pera 
sua viajem, e isto dise Fernam du ~bgalhaes )), Cartas de Aff. de Albuquerque, t. 11, p. ï. 
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régime des VNIIS loc::Jux et la na\'Îga!ion de l'i que les conseiller.~ orcli-
naires du gouvernem·; tn~ par!, eiies trahissent sérieux soucis mercan-

tiles. Magellan, ap1·ès le n<Hll'l·ilge à la Bank, n'aurait-il plus renmn'('lé 

son eonlral service et ! son a!leution sur les 

entreprises lucratives P :_\lous ex8 enms rutôt quelques docunwnts qui 

jet.tr:ut plus de lumière sur celte pha.-w obscure l'adivité du fulur capi­
taine général. 

Constatons pour le momen que d'A! uerque ne se laissa pas rebu!el' 
par les queiqm•s voix qni se !H'ononcèrent au sein du conseil coutl'e l'expé­
dition projetée; il r:Hn·ail la d'ailleurs la lihel'té à chacun de le sui\Te ou 
non et de di~ pose!' comme il 
ceUe autorisation (1)! 
ne suivireut pas le vice~l'Oi 
t'éservés ~~ l'emharqtnemeut 
taines de ces bâtiments. a 
la proposition d' 
ra Ua cher l'origine 

compte à la C'l 
IVAHmqnerque 

ail. I"ious sayons ce qut> yalail 
ni les navires rnarcl1<HHis 

el furent nniqtH•ment 
, qui ne quina les 
mrnen! à faire repousser 

est~ce à cette a Hi fJ!! 'il 1 
que le vice-roi envoya sur son 

tm assaut remarqua ; daus 

distinguèrent el. nous sont eonserv(>es par 

les chroniqueurs, le nom 
pas probable qu'il ait élé 

se rencontre nulle pari; il n'est 
que le fait ne ~oit 

; D. Goes, ei1 rapportant pas rare dans les 
l'épisode des bancs Padoue, ne passe-t-il pas sous silence le nom de 
celui qui s'y distingua le plus? 

Huit jours avtmt la d' lmquenjue pout' 
discu!el' au de la cam le ~~ octobre 1 ~ 1 i'] 

avait fait dresser t le secrétaire la factorerie de Cochin, Lom·euço de 

(l) Voir le cas des navires de , ~.L de p. H4. 
(2) Nous n'en avons pas trouvé de traces flans la correspondance d'Albuquerque; mais 

Je rapport très sévère que le vice-roi dressa sur la conduite de Gonç. de Scqueira est 
r(•.sumc\ dans les Carias de A/1. rie "il/JIIJjliCl'(jlle,!. L p. H2. 
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Paira, el. deyant plusieurs témoins, un conlral avec Pedro Annes Abraldez, 
commerçant portugais qui fréquentait la même place. D'après cette pièce, où 
il s'inti!ule « personne qui traita à Cochin avec les ma1·chands >>, Magellan 
devait toucher la moitié du bénéfice réalisé, soit 10 °/o par an C), comme 
R'énmnération de l'argent engagé dans les eulrep1·ises commerciales. 1\lais 
ccl intérêt fut bien pins élevé, car pour une somme de H)O ct·uzades et 
10 portugais C') remise à Abraldez, il devait receyoir au Portugal non seule­
ment 200 ~ruzades ou une somme équivalente à 20 quintaux de poivre, à 

embarquer sm· 1<~ na\ ire Santa Cruz, capitaine Jorge Llopez, mais aussi 
40 cnnades de marchandises à prendre dans uu au Ire bâtiment; il est dit 
en outre que l'auLem· du document, c'est-à-dil'e Magellan, rentra au Portugal 
à bord du navire précité. 

A Lisbonne, il intenta un procès à Abraldez pour non-accomplissement 
des ela uses contenues dans le conlral; les témoignages déposés à cette occa­
sion ne laissent aucun doute qu'on a ré(~llement affaire au grand capitaine (5). 

D'après la pièce que nous venons d'analyser, il convient d'envisager l'acti­
vité de Magellan dans !'[ode sous un jour nouveau; à côté du soldat et du 
navigateul', il faudra tenir compte de l'homme d'afrait·es, du commerçant. 
En celte der·nière qualité, il a dù être mêlé aux opérations journalières du 
grand marché de Cochin, centre important où il résida presque continuel­
lement et qui était d(•venu) depuis Francisco d'Almeida, le siège du gou­
yernenwnt portugais ( 1lJOlJ) et le point de dépa1·t des expéditions en desti­
nat.ion de Malacca, Camhaie el lUadagasca1· (4} 

Lors de son passage ;m senice de l'Espagne, l\Jagellau était en possessiou 
de véritables secrets commerciaux, non seulemenl relatifs aux pays d'origine 

('1) A. BA1Ao, loc. cit., p. 307: e que bem asy elle autor he omem que trauta con seu 
dinhciro nesta cidade tomando parceria con mercaclores danclo lhes dinheiro a licito ganho 
e elles trautan con elle c !he acodem comunmente eon a meatade cto ganho a elle autor en 
que !he dam dez por cento cadano e que tanto se acustuma ganhar. (Cm·po chronol., 
parte 2, maço 60, doc. '19; Arch. rle Torre do Tomba.) 

(2) Un portugais valait dix cruzados ou quatre mille reis. BA!Ao, ibid. 
(3) Voir l'issue du procès aux chapitres V et VI. 
(1·) Carias de Aft. de AlblllfllCI'!JUC, t. r, p. 435.- CormEA, loc. cit., t. JI, p. ~8. 
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des plus J)l'écieux arlicles tir. tr·atic (entre autres des Moluques), mais concer­
nant aussi la valeur des articles (féchange et des produits de l'Inde en 
général. Ceux-ci arrivaient en Europe au quintuple des prix cotés à Cochin ~ 

ce fut pour ce motif, fPol'dre essentiellement économique, que le Portugal 
redouta tant la réalisation du projet que Magellan soumit au l'OÎ de Castille. 

L'époque des grandes découvertes n'a pas connu d'expéditions désinté­
ressées, inspirées purement, comme de nos jours, par l'intérêt de la science; 
le trait caractéristique de l'expansion mondiale rapide et formidable des 
Portugais en Orient fut la préoccupation mercantile. Dalls leur histoire colo­
niale, on voit des négociants, des gradués d'université, des gens de tout 
métier devenir spontanément navigateurs el explorateurs, en même temps 
que chefs d'expéditions militaires. Améric Vespuce avait été agent de la 
maison commerciale des Bera1·di et l'esta marchand tout en exerçant les 
fonctions de piloto-mayor de la Casa de Séville. Dans l'Inde, le type du navi­
gateur-agent commercial est plus commun encore; les Perestrello, les da 
Empoli, les Sernigi furent les premiers à pénétrer en Chine, avant ies expé­
ditions ofHcielles portugaises; Varthema et Barbosa, aussi fo1·tement inté­
ressés aux prix des articles commerçables que les précédents, fournirent 
des descriptions d'Insulinde avant que d'Alm>u et Francisco Serrào eussen! 
frauchi Je détroit de Jlalacca. 

Magellan avait sans doute fait connaissance, aux indes, de plusieurs de ces 
r·eprésentants de puissantes fi1·mes ptH'h.Ig·aises et italiennes. Da Empoli se 
trouva avec lui à la prise de J1alacca ; l'habile Italien, de 1 ,) 11 à ~1 iH a, 
~wait touché plusieurs fois à Cochin; il y vint notamment avec trois Wlvi1·es 
et prit un chargement d'épices pour le compte de la maison Gualler·ot.ti, de 
Bruges. VarLhema avait pris part à la ha laille de Cana nor (mars 1/')06 ), où 
.Magellan s'était également distingué, tr·ès probablement en compagnie de 
Fr. Serrao. De Duarte Barbosa, on possède des leHI·es se rapportant à 

Cochin et à Cananor, datées des années 1 ~:H 3-"1 ~H 4- C), époque à laquelle 
l\'Iagellan avait quitté l'inde. Rien d'impossible cependant qu'il ait eu des 
relations avec son fulur bean .. ft·ère ù Cochin avanl cette date. La confusion 

(1) SousA VITERBO, Trabalhos nauticos, t. I, p. 43. 

To~m 1 V. -- LETTREs, ~~re. ·1 e <> 
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quatre navires, sous 
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lX DES \WLUQUES 

nous empêche malheureuse­
le facteur ou. écrivain de la 

le ures de Hi'l 3-J !)J 4 et 

son ceneau 

ies mœurs du pays (1 ). 
uteur Sommario Cl). 

d'Albuquerque voulut 
son arrivée dans 

dans la mer Hougp, 

t moyen de faire passel' 

ble~ d'épices, déjoLwnt ainsi les 
le monopole du commerce des 

yers la fin du mois de 

étahlir une forteresse à 

la mer Houge. à !Jartir des récifs c 

; d'Albuquerque changea 
à la conquête de Jlalacca 

i au I'OI indigène pour sa trahison 

de Lisbonne une flottille de 
~Jendès de Vasconcellos, équipés 

fomler une factorerie à 
te que ia faible escadre courait à un 

désaslre ee!'lain, l'avait forcée à se <l l'armada qu'il mena contre 

Goa, rnalgTé les proit'~latiotb Vasconcellos f't des autres capitaines, dont 
olusieurs furent mêm(~ l. 
1 ' 

en . Giov. da Empoli, qui se trouvait à 

bord d'ml des !lavii'es, blâma séyèrement l'absol!!iismP du vice-t·oi ù celle 

oecasiou Cl 

(1) SousA VnEnBo, Trulwllws !Walicln;, t. I, p. 4fi. 
(:2) V o1r introduction !Jibliographi!JiiC. 
(il) .1. GHABJ.;HG liA HEMSÜ, Uttera dt Giovauni da Empoli a f_,eonardo suo pailte intonw 

at viaygio da lui (àlto a Jlalacw e di allre lettere !lei meclesinw. Archivo Storico 

ltaliano, Firenze, l846, t. !H, appendice, p. Hl. 
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Voici maintenant que d'Albuquerque prit sur lui d'accornplit· la mission 
de Vasconcellos et de venger Sequeira. !}armada, comprenant dix-neuf navi­
res, toucha comme la flottille de Lopes à Pedir, dans l'ile de Sumatra, et l'on 
y renouvela les traités conclus précédemment avec le prince indigène. 
L'accueil rése1·vé aux Portugais à Pasei ou Pacem ne fut pas plus cordial 
qu'à Pedir, les insulaires étant lrès irrités de ce que d'Allmquer·que :rvait mis 
la main sur plusieurs navires venant d'autres ports de Sumatra (1). Enfin, le 
1er juillet 1 tH 1 (2), l'armada vint en vue de Malacca. Après des combats 
acharnés et un siège qui ne dura pas moins de six semaines, d'Albuquerque 
se rendit maître de la ville. Le butin qu'on y saisit fut immense; au point 
de vue colonial portugais, les résultats qu'entraîna la possession de ce point 
stratégique furent de très haute importance. Plus efficacement que la ferme­
ture de la mer Rouge et qu'une série de forteresses, la chute de ~lalacca 
rendait possible la monopolisation du commerce des drogues, de l'or et de 
tous les produits précieux de l'Extrême-O!·ient Magellan avait pl'is part au 
siège et au sac de la ville; les historiens portugais, en dehors d'une simple 
mention chez de Barros, ne citent pas son nom parmi ceux des « valentes 
cavalleiros •> ; il n'y assista peut-êlre qu'en sm·mlméJ'aire ou en homme 
d'affaires, n'étant plus astreint au service sous les armes; l'Espagnol Herrera 
seul J'apporte qu'il s'y conduisit en très boiJl soldat C5). 

Conformément à la politique très intelligente pratiquée par les Portugais, 
et dont Barros porte témoignage (1), d'Albuquei'que chercha à gagner à sa 
cause, par des traités d'alliance el de comrne!'ce, les princes des royaumes 
environnants qui avaient coutume d'envoyer leurs jonques à JJalacca. Ce fut 

(1) .1. GRABERG DA Hmis<Ï, loc. cit., p. 04.- P. A. 1'IELE, Oe Europeërs in den Maleischen 
Archipel, Bijdragen tot de Taal-, Land- en Volkenkundc van Nederlandsch Indië, 1877, 
t. 1, p. 327. 

(2J Vers mi-juin, d'après ConREA, loc. cit., L li, p. ~H9. 
(3) toc. ciî., drc. Il, lib. U, cap. XIX: daudo de si muy huenas mues!ras. 
4-) lJa Asia, dee. II, lib. V, cap. VIL 
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d'ailleurs une tactique nécessaire, car la confiance avait été fm·tement ébran­
lée par l'intrusion \Îoleute des Por!ugais dans les affaires de la péninsule 
malaise. Antonio d'Azevedo et Duar!e Coelho e) furent chargés de missions 
au Siam, don! le roi, Phra Borom Raxa, devint bientôt le gt>and ami des 
Portngais: c'était à ses dépens que les i\lusulmaus s'étaient établis à Malacca. 
Huy Nniles d'Acuna, accompagné d'une suite nombn~use, partit pour Pegou, 
:~l'embouchure de l'lraouacldy, Enfin, :nant la fiu de l'année, une escadt'e 
sous les ordres d'Antonio d'Alweu, J'ut chargée de la reconnaissance des Molu­
ques, sm' la situation desquelles d'Albuquerque avait recurilli les premières 
iuformations exactes. Ces trois voyages furent décidés pendant les quelques 
mois que d buquerque résida ~~ 1\'lalacca. Avant de partir, il recommanda 
au gouyprnem· de la place de veiller à ce qu'à l'avenil·, aucun navire de 
commerce ne pùt quiller le pori. pour des régions inconnues, s'il n'avait ::'1 

bord un Portugais, « homme intelligent )) , capable de rapportef' le plus 
grand nombre possible d'informations utiles ('!).C'est à Malacca que d'Albu­
querque entendit parler du pays des Gores, de Lequeia et de Perioco (5), 

lous riches en or, que les contemporains identifièrent avec I'Ophir et h1 
Tharsis de la Bible. 

Perioco el les ,~Joiuques constiluaieut les limites du monde habité dans 
l'idée des pilotes portugais (1); personne n'avait entendu parler de pays 

(i) Galvào l'app(élle Duarte Fernandez et assure qu'il visita la capitale du Siam, située 
ù [4o de latitude nord. Édition de la Hakluyt Society, p. 11'2. 

(::l) BARROS, toc. cit., dec. Hl, lib. Il, cap. VL - D. Thlanuel écrivit, sur la eonquôte de 
IVIalacca, au pape L(;on X, la célèbre lettre de lf_,13, que l'on peut comparer à celle qu'il 
envoya, en juillet 'I4!J9, aux rois d'Espagne pour leur communiquer la découverte de 
Vasco de (;ama. li y est dit que les Chinois cux-mt':mes avaient envoyé une ambassade à 
d'Albuquerque pour mieux prendre connaissance de ses désirs. Le vice-·roi parle enfin 
d'une alliance avec les forces du prêtre Jean, sous l'ôt<mdard commun de la Croix, pour 
exterminer la seete des mahométans. M. Josf.: PEDRO JL\ CosTA, in Archivo historico pottu­
guez. Lisbonne, l ~JO i, p. Ill. 

CommentarùJt; rio urande A{. lJa/boiJlW'iJUC., Lishua, J 7ï4, l. !Il, cap. X V Ill, p. H!3. 
Edition :Jnglaisc de W. DE GnAY Bmca, pour la Hukluyt Society, 1880, t. lll, p. 88. 

1,41 Cartas ile Aff. de Albw;uenjue, t. 1!1, p. 13j. : lettre de Jorgu d'Albuquerque, du 
~)janvier WH!. 
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plus ~1 l'est e) ; des cosmographes ihéoriciens, tinlidement, identifiaient la 
côte du large golfe de Chine avec ies rivages occidcntnux du Nouveau 
~Jonde. 

Albuque1~que choisi!, pour cormnandei' l'escadre ~~ la découverte des 
JloluqtH•s, Antonio lfMm:~u, en n\eompi~nse de sa bnwoure à la prise de 
Malacca où il avait été blessé (2) ; les capitaines des deux autJ·es navires 
fureul Fl'<HJeiseo el - o Al BisHgudo; ils commandaient 
res~wciÏ\emenl la L'aboi(!, la 11fll Ca0wl'illa et une cannelle latine('). 

L'Italien Var! he ma, en H3 , a le pre1nier rourni unP description des 
archipels des ]!oluques e! Banda, el attiré !'aUention sur les produits 
cm'aclérisliqucs de chacun de t('S groupes d'îles: les elous de girofle aux 
Moluques (" ), la noix de nHlSC<Hln il Banda (i). Il n'avuit pas visité ces 
régions Cil pe!'sonne, ayant à peine PedÏI', sur la côte de Sumatra. 
Sa remarquable lleeeri fut imprirnée fl Home, eu décembre 1010 (!'), 

(1) Au point de \lHè européen hien entendu, car les régions étaienl bien counues par 
les I\Ialaîs musulm:ms. En '1 raprwlons-le, des Javanais d des Arabes avaient visité 
Ternate ct s'y étaient ét8blis; en l ie ck i\hrhurn, embras:;a l'islamisme et 
vint à Java, en '1495, pour initier da\'antage à la rPligion. O. \VARBIJHG, Die illuslwtnuss, 
ihre Geschichte, etc. Leipzig, ! p. 46. 

(2) IL HAHTUSSE, Travaum nautiques des Porluyais, Paris, 18H8, p. 3, le confond avec 
Pedru Abreu ou de Abreo, qui accompagna Magellan et Loaysa dans leurs expéditions aux 
Moluques et qui fut nommé pilote de la Casa de Séville, le 13 novembre HJ19, au traitement 
cle 2:î,OOO mrs par an. V. L. AsE:'JSIO, La primera uuelta al Mwuio, no 161. -~ B.\HRos, loc. 
cil., mentionne Antonio d'Abreu dans diverses euireprioes, postérieures ù HilH. 

(:)) BARHOS, loc cil., t. Hl, V, VI.-- D. nE Chnnzica, t, l!l, c~p. XXV.- CASTAl'iHEIIA, 

Conquisla da !ndia, liv. il!, cap. L~~XV. Les Cru·tus de Aff de ALbw;uerqlle, t. 1, p. Gtl, 
contiennent la même n~1·sion du voyage que les Commentru·io;.;; à cùté du capit:Jine en chef 
d'Abrcu, Fr. Serrao nst mentionné comme sous-capitaine. 

(l) Le. clou de girolle constitue le bouton rie fleur dt> l'arbre Caryophyltu;.; aromal·icus L 
(Euyenia car,t;ophyllata Tlunnb.), appartenant aux Myrtac1.\es, el est. probablement originaire 
des Moluques septentrionales (l\Iakian). Encyclopaedie van Ncderlrmdsch lndië, samengesleld 
doot P. A. van der Lith, A. J. S7wan en .!oh. Snelleman. Lei den, '1906, sous la rubrique 
Kruidnagel. 

::>1 S'emen myrislicae '· \ii;!' mosclwia; die for!lle 11~ fruit du Jlyristica jragraus HouU., 
de la fa mil le des i\Iyri ;tir·;JC\~r~s i !Jiuccia muwulelphia). Ibid., sous l:1 rubrique Aolemnuskaat 
or musluwtnoot. 

'G1 Le l'O.IJWJC de Ludovic rli Varlheuw 011 Le Viateur en la plus !JTande partie d'Orient, 
traduit de l'italien en français pal' Baharin de Raeunis, publit': par Cu. SCHEFEH, dans 
Recueil de I'O!fi!!JfS et de documents lWIIr servir à L'histoire de la géographie, etc. Paris, -!882 
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avant le départ d'A.breu el de Sen~o. Il ll'est pas impossihlr que Vêlrtlwma, 
qui avait comhatlu à Goa avec les Poctugais, ait communiqué au vice-roi, 
à Serrào et peul-êtt·e à lUagellan, les premières 11otions sur les deux archi­
pels aux épices, Au cours, toutefois) de leurs visites à Malacca, ceux-ci ont 
eu amplement l'occasion de s'infonner sm· les îles de la Sonde, grâce aux 
jonques javanaises qui faisaient un service J'égulier entre les porls d'Insu­
linde et JJalacca. 

Il est généralement admis que 1\lagelhm ne pr·iL aucune pari à l'expédi­
t.ion de d'AbrctL Quelques auteurs se sont basés sm· le sc~ul !émoignage 
d'Argensola C) pour prétendre le contr·aire; mais les er1·em·s dans l'Histoire 
des Moluques sont nombreuses; a,joutons que, dans le récit de la d(~cou­

vei·te, il rapporle les succès de d'Abreu et de Serrào, el dit sirnp!emenl de 
~Jagellan qu'il se trouvail dans certaines îles situées à 600 lieues au delà de 
Malacca et d'où il entt·etenait une correspondance avec son ami Serrào. Un 
passage d'Oviedo (:2), relatif à la visite aux Moluques faite par Magellan eH 
11J11*UH2, ne se retrouve dans aucune des sources que ce chrouiqueur a 
consultées pom la compilation de son histoire. On ne connaît pas mieux 
l'origine des données de certains autem·s que cite Navarrete ('5) et qui pré­
tendent que Magellan a pris parl à Ir} d(~couverle du célèbre archipel. Or, 
voici que le document sur lequel les hîstoriens modemes s'étaient exclusiye­
ment fondés pour prouver que ~!agel hm fut de retour à Lisbonne en 1 D12, 
se rapporte à un homonyme du grand capitaine; nous y reviendrons bientôt 
en détail. Constnlons seulement que les premières preuves authentiques de 
sa présence en Portugal ne remontant pas avanl 1514, il n'est pas impossible 
que Magellan ait continué à résidPr à lUalacca ap1·ès le départ d'Albuquer­
que ('') cl qu'il ait vu de ses propres yeux, comnH~ dit Oviedo, il plu-

(1) Loc. cit., édition de Madrid, 1609, !iv. JI, p. G" 
(2J /.oc. cit., t. II, 2; 1 ib. XX, cap. V : por visto de ojos, tenia mucha nolieia de la 

lndia oriental y de las Islas del Malneo y Espeeeria. 
\;l) l\IAHTI:'\EZ DE LA PuEc-:TA, Compendium de la !tislo?"ia de la Jmlia ol'ienl1Û, t. Ill, 

cap. XIV, p. 189. ~ SAN Ro.llA"', Historia !Jeneral de la lndia, t. II, cap. V, p. 217. ~ 
FAmA y SousA, Asia porluguesa, t. l, pt. 3, c:1p. V, p. 203. 

(1) D'après Pigafetta, c'est à Malacca que Magellan aurait reçu des lettres de Serrao sur 
la découverte des Moluques. 
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sieurs centaines de milles de Malacca, des îles autres que les Moluques ; il 
est utile de rappeler que dans un document présenté au roi avant son départ, 
Magellan donne une descdption des pays d'Asie jusqu'à Formose (1). 

On ne possède que de rares renseignements sur Ft·ancisco Serrao, J'ami 
dévoué de Magellan, qui contribua plus que tout autre à faire entreprendJ·e 
le premier périple du monde. Quelques textes le qualifient de parent du 
g1·and navigateur (2) ; tantôt il est cité comme Portugais, tantôt comme 
Espagnol et frère du pilote Juan SeJTano qui accompagna Magellan 
dans son expédition ('').Cette dernière identification, si elle pouvait se faire, 
sm·ait très importante; on s'expliqttel'ait plus facilement pourquoi le Portugal 
refusait H Fr. Serrào la direction des affait·es aux Moluques, l'objet des con­
voitises castillanes. 

Barros cite Ft·. Se1·rào parmi les personnes de distinction assiégées par 
les indigènes dans la fo1·teresse de Cananor el délivrées en ~1517 par Tristao 
da Cunha. Chargé, deux ans ë~près. par le vice-roi, d'une mission à Cochin, 

(1) Voir le chapitre VIl.- HAMY, L'œuvre géographique des Reinel. (BuLL. DE GÉOGRAPHIE 
HISTORIQUE ET DESCRIPTIVE. Paris, 1891, p.141): «il pourrait bien se faire qu'elles (les îles où 
:Magellan aurait résidé) correspondissent à quelque point de la côte nord de la Nouvelle­
Guinée, dont Texeira, beaucoup plus tard, attribuait à Magellan la découverte ». 

(2) Raccolta Commiss. Colombiana, parte Ill, no 2, p. 283, note 2 : Franc'" Serrano, 
portoghese e parente di 1\Iag. 

(3J Pour OviEDO, loc. cit., t. li, lib. XX, p. '10, Francisco est le frère de Juan, qu'il avait 
connu, depuis 1o14, en qualité de pilato-mayor de l'armada de Pedrarias Davila. Pigafetta 
et Antonio de Brito, l'un Italien, l'autre Portugais, le déclarent également de nationalité 
espagnole; au contraire, Pancaldo, dans sa déclaration à Badajoz, en 1o24 (l\'IEorNA, 
Colecciûo, t. Il, p. 170), l'appelle Portugais, de même que d'autres participants au voyage 
de Magellan, tels Gines de 1\fafra, à propos du procès de Chr. de Haro avec le fisc, et 
G. G. de Espinosa (Ibid., pp. 12o et 130). - Nous ne sommes pas non plus en état 
d'affirmer qu'il existe des liens de parenté entre Juan et Franc. Serrano précités, et le 
fameux capitaine portugais Joâo Serrâo, appelé parfois Pero de Giâo ou Joâo Vaz Serrâo 
(voir BARROS, loc. cit., dec. HI, lib. V, cap. III, et lib. X, cap. If), qui fit la chasse au pirate 
français Mondragon dans la mer Rouge et dans l'océan Indien (1o08), mais que l'on 
retrouve au service du Portugal, longtemps après la mort de lUagellan (BARROS, loc. cit., 
dec. II, l, IV; dec. Il, V, VIII; dec. H, Vl, X; dec. II, VIII, VI, etc. - Algnns Doc. de la 
Torre do Tombo, pp. 206 et 3152). 
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il ne paraît pas l'avoit· accomplie avec toute Jlintégrilé vonlue C). Le capi­
taine n'est pas mentionné par1ni commandanl.s de rwvi1·e qui fment pré­

sc:uts à la conquête de ,\lalacci:l ; son nom toutefois appm·aH au cours du siège 
de la ville parmi ceux des chefs portugais (:2) ; il fut llll d<~s quarre on cinq 
« quadrylheros das peeses de lacca >>, !l!WS chargées de partager le 
butin C"). Après la p1·isc de la eit4S, il acquit le IW\ire d'tm certain Denis 
Fcrnandez qui retourna avec d'Albuquerque dans nde ("). i isetnble donc 
que Serrâo était rentré dans hon nes g1·âees viee-roi; sa p1uticip:Hion ù 

l'expédition omcielle de d'Abreu le prouve d'ailleurs surabondamment ("). 

[1 j Comme ces faits peuvent nous éclairer sur sa conrluite ultérieure, nous les résu­
merons brièvement. Au mois d'avril 1009, il avaiL été envoyé av2c une earavelle au roi de 
Cochin, en même tPmps qu'au commarHlant de la forteresse portugBise, pour leur annoncer 
les plans de d'Albuquerque; le vice-roi, désirant passer l'hiver à Goa et achever les fortifica­
tions qu'il y avait commencées, chargea Serrao de lui apporter, dans le plus bref délai 
possible, des provisions et des équipements militaires. Celui-ci ne revint pas à l'époque 
convenue, prétextant que les vents avaient été constamment contraires. D'Albuquerque 
n'accepta pas ses excuses, et, après les uw\nements de toute la Hottlo étant rentt·ée à 
Cochin, il lui enleva le commandement de Set caravelL: el le fit emprisonner (Commentarios, 
édition anglaise, L Il, p. '138). Dans une lettre du vice-roi, antérieure ii l'armée !oH, il est 
elit que Fr. Serrao était parti contre la volonte' de d'Albuquerque (Cartas, L il, p. 4::lOl. 

(2) Commentarios, t. Hl, p. 1:-w. 
(3) Car tas, t. I, p. J 44. 

(1') lbid., p. 68. 
(!J) Il existe cependant une version tout à faiL oppm;ée de l'arrivée (ou retour'!) du 

pilote aux Moluques. Plusieurs documents, d'origine espagnole, présentés au cours du 
procès de Chr. de Haro avec le fisc en '1027 Colecciôn, t. !!, p. tilO.- NAvAHI\ETE, 
Colecciôn, t. IV, p. 371), parlent d'un Franeisco Se;Tano qui s'était enfui de Malacca ù borel 
d'une jonque appartenant~ un porl des J!oluques, pour ù de graves incrimina­
tions portées contre lui. Bemarquons tout de suite que ces dépositions ont pour origine 
les dires d'un Portugais, Pedro Alfonso de homme de confiance de Fr. Serrao, 
que les survivants de l'expé~c!ition de Magellan avaient trouvé à Ternate en W21. l'liais 
Navarrete (Colcccù!n, t. lV, p. 371) assun; que c'est au contraire de Lorosa qui s'enfuit de 
l\'Ialacca pour se soustraire à des poursuites judiciaires, ct qu'il était arrivé à hord d'une 
jonque indigène ù Ternate, où il devint le serviteur de Serriio. 

Rapprochons de cette version le récit que Lord Stauicy d'Alderley a pub! if, en appendice 
à son édition d'Odoarrlo Barbosa et qui a pour titre : «Voyage fait par .luan 
(Francisco, dans le texte) Serrano, quand il s'enfuit de Malacca avec trois Portugais et 
Christoval de Morales, de S1~viile, dans une caraw~llc qu'il avait volée à ~lalacca et dans 
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D'nprès de Goes, Castanh d les trois navires sous les ordres 
d'Antonio d'Abreu se seraient mis en route, à la fiu de décembre 1ol'1, 
par des chemins diffél'cnîs C ). !ls étaient montés par cent vingt marins el 
vingt esclaves pour le travail aux Aucun journal de borJ ne nous 
esl conservé de celle expédilion, la plns portante des. trois qu'équipa 
d'Albuquerque avant Uer 1Ualaeea. mée et les géographes du 
Moyen àge ont ignoré uqucs; on saYait que l'empcretH' de Chine, à 
cause de l'iusuccès de la plu r! ses expéditions aux îles des (~pices, avait 
fini par interdil'e à ses 
Javallais, très au courant de 
empire. ~Les Portugais, 

leux, ei qu'il avait invité les 
les épiceries dan~ son 

la ière fois dans la 

laquelle il partit avec cinq Malais des Jioluques, vers l'année HH2. )) Remarquons de suite 
que i\Iorales est le nom du médecin de l'expédition de qui, en 1023, avait été 
retenu à :\Ialacca avec d'autres survivants de la Trinidad. ne se trouve que dans 
les manuscrits de Barbosa qui sont il Barcelone et à Diunich; le dernier porte la date 
de Hî22, Ce petit roman géographique est Lm simple plagiat du récit de Yartbema: l'itiné-
raire suivi par ce Serrano est à eelui qu'imagina l'ltalien : Pegou, Sumatra 
(villes de Pedir et de Samatra), chrétiens et quelques-uns 
des ]\Jalais décidôrent de s'établir dans ce dernier ard:i ; le roi indigène se montra très 
prévenant pour Fr Serrano et lui donna sa fille en ; dans la suite, il autorisa ceux 
de ses compagnons qui désiraienL à les îles et à aller à en passant par 
Bornéo. 

Quel avoir éü~ le but de ce récit fantaisiste? 
au YOy3ge de Fntn~_:, ScrrÜ0 1 à !torne en 10-10; 

l'appendice n'est pas :1joult~ ù lon,; les n1anuscrils la relation de Barbosa; d'autre part, 
la conconlance avec les documents cités plus est c~vidcmte pour ne pas 
admettre qu'il y ait un fond de Yérité dans la fuite:; d'un SmTauo de de illalacca 
aux Il y a eu t~vidernrnenl fabricaiion dG ~ à notre ]!r. Serrào s'est 

mais 'W!:-2, comme nous le démontrerons 
la fabrication du docunwnt chez 

que, aux conférenœs de les disputèrent 

au roi D. i\!anuei le droil de souvcr;;iuet{: sur les îitôs; ils St~ firent 
de prouver que Ses:Tào t p3s fond(';. aux uo~; une facton-}rie 
D. Manuel ll, mais ;H; exclusivun:,nt poul' t:on propre compte. ~1Em:-;A, 

(1! loc. cit., dr,c. de novembre. d'apn's les 
Commentarios et les Lewlas de Le ·]" d'Albuquerque 
avait quittf\ Malacca pour rentrer à Cochin. 

TaillE IV. - -~TC. 

-~- ~--~---- -~----------



--------

122 MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

mer des Moluques, apprécièrellt en effet de façon très flatteuse les cartes 
javanaises des côtes d'Extrême-Orient Une jonque indigène, chargée de 
marchandises, se mit également en tête de l'escadrille de d'Abreu, ayant à 

bord le Javanais Nakoda Jsrnael (1) et le capitaine hindou, Cocequit·man 
(Khoja KirmâniJ marchand de Kertnan, province de la Perse). Deux autres 
pilotes malais se trouvaient à bord des navires de Serrào et de Bisagudo, 
outre les trois pilotes portugais Gonçalo tPOiivcira, Luiz Botim et Franci!'co 
Rodrigues. Ce dernïer, quoique jeuue encore, jouissait d'une certaine 
réputation dans l'art de faire des {1 padroes l> ; par ce lenne il ne faut 
pas seulement entendre des stèles avec inscription, mais aussi des cartes 
marines (2). 

Les instl'uctions pour· le voyage avaient été minutieusement préparées par 
d'Albuquerque : le factem· Joao Fl'eire et l'écrivain Diogo Borges, deux 
hommes de confiance, l'um de la maison du roi, l'aull'e de la reine Léonore, 
accompagnés d'une escorte, éLaient seuls autorisés à descendr(' à terre; dans 
les ports où l'on fel'ait escale, on devait étudier les usages et traditions 
commerciales des Arabes et des Indiens; détail intéressant, il était stipulé 
que les bâtiments seraient tirés et examinés sm· le l'ivage d'une grande ile 

<< Amban ,, (Amboine), à quatre journées des Moluques. 

Antonio Galvào paraît avoil· utilisé pour son Historia un des routiers de 
l'expédition; ses données se trouvent singulièrement confirmées par le 
portulan des Moluques des Reine! de la Bibliothèque Nationale de Paris (1'). 
Les navires débouchèrent tlu détroit de Singapour et longèrent les côtes de 
Sumat1·a et de Java, jusqu'au port d'Agacim, la ville de Gl'issee actuelle, en 
face de Madura. Plusieurs pilotes javanais y furent engagés. On suiviL la 

(1) BAnf\os, loc. cit.; de même CAsTANIIEnA, loc. cit.- Il est appelé Ninacbata dans les 

Commenta1'ios; mais Castanheda distingue nettement Nacoda de Ninacbatu, qui fut en 

quelque sorte le facteur du premier (le mot ar~be Nakhoda si~nifie pilote). 

(2) Il est l'auteur des portulans d'Asie, reproduits dans l'atlas du vicomte de Santarem. 

Voir sur lui Cartas de Aff. de Albuquerque, t. I, p. 68. 

(3) Voir carte no 1. 
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côte septentrionale des 
Galvao, la flot le se 
Bourou; Je dernier aull'm' 
de (~eram, où l'on b1·ùla le 
dirigèrent sur Banda, où les 
port de Luta l~o ( OrtaHan )~ 
trafiquant au 

son YO\ 
•' 

[ne 1 

de 

longitude est; ce 

Solon (i\" 
! ' 

vm·s le 
narros (~) et 

sur Amboine et 
Guli 11;11ii, daus l'ile 

navires se 
on 1Srigea dans le 
et centre Je plus 

1 él'i()"é ::, 

leurs de 
une jonque qu'il 

401 

en 

(l) Sui1e des îles entrevues par les Galva.o : Iaua, Balle, Anjano, 
Simbaba, Solor, o Vitara, Gumnape ou Guape cc em 
que estù nossa fortaleza que se agora chama Tomate l>. Il convient sans doute de voir dans 
Gumnape l'îlot situé au sud-ouest des Schildpad-Eilanclen, appelé Gounong Api. 

(2) Loc. cil., dec. lib. V, cap. VI. 

c>) CASTAi-IHEDA, loc. ât., cap. LXXX.VL- .:IIAtn:'\0 t. p. 409, lettre 
de Rome, juillet 1514: << Io vi dissi l'hanno come il capitanio Massadi nostro havea 
rnandato a scoprir Banda B.ivaludw dove nasse garofani, tre nave, de le quai torn0ro due 

e furono a Bancloni :300 leghe dr; Malach::J. De qui a Ma!ndtD sono piü cie 80 lege, e non 
furono li, perche quando arivono, non andar a :'\lalucho che quivî non stano sei 
mexi aspetando tempo e le nave faœvano aqna. De modo che si tornano e portano 

400 quarti de mazis et 400 l!e nozc, che n:ngono le merzc in ilota ia piu parte''· 

(If; C'est dans ces îles qu'aurait eu lieu ],, curieuse arenture ;wec les ou indigènes 

qui sc virent forcés (le conduire les :\ Nusa-Tdlo lu- et à Amboine. 

Serrao exagère probablement le récit de son voy:,f:e aventurenx à Ternate. Ses informa-
tions sur la patrie des uons que les chroniqueurs 
portugais désignèrent volonLiers sous les in.:;ulaires qui o,.:~rcnt s'opposer 
à la pris<~ de de leur auraient ét.c\ originaires de 
Batochina, cc à quelques milles d'Amboine ll, alurs que la distance entre les deux îltlS est 
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relations avec les habilants de Veranu!a, 
Senào les aida ~~ vaincre lem's 
aurait atteint les îles de 
où les liens de famille 
lutte pour la suprématie 
prédit la verwe, de 
~ soumeUre ses en 
Portugais dans 
Fr. Sen·ao à lui faire 
avec six de ses compagnon;:; ct 
.Moluques ( 1 ). 

et ramena 

cl1oix de 

D. 

capitale de Botachina de 3Juar, 
bruit de ses exploits 

principales des l\loluques, 
constamment en 

ley Boleyse, avait 
qui l'aideraient 

exploits des 
)!alais. H iuvita 

à eeHe invitation 
qui loucha aux 

et Amhoine 
rencontrés (=!). 
aux Moluques; 

sur le 
la 

<m nom 

de degrés de ; i! ·vaut ntienx adn1e.ttrc sirn que Serrfto a été 
recueilli par dé:s comrnerçants de qui ('laient venus des 
clous dr~ quel/enmâssigc 
DaTsteLlung der ffAIC. cit., 
!iv. Ill, cap. toutefois 

(1) )) avee neuf ou dix 
comp•1gnons et se rendit ù l'île dt" i\Jindarmo 1 -- Galn·iel R<~lwllo cile, parmi les compa-
gnons de Serrüo : Dioguo Pero Fcrnandez, Alvaro ela 
Cosla et Ant01wto Ceziliano. dadas ao Senhor dom 
Constantino. Colecçüo de noticias para a l!isL e geogr. das naçoes ultramarinas. Lisboa, 
·183(), t. v, ll 0 2. 

('2) [}'apr(~S les Cartas de de AibWjUCNfiiC, t. m, pp. 95, 136 et 224, la destina-
tion du voyagn de liliranda n'était que Java et Banda. Ce fut par l'intermédiaire d'un 
certain Pero Fernandez, rentré ù bord des navires de Itlirancla, que Fr. Serrâo fit parvenir 
Slils lettres à Magellan. 
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jamais reconnu le pavillon portugais, avant l'arrivée des navires de 
Magellan (1 ). 

Jorge d'Albuquerque et Barros après lui remarquent que les princes 
indigènes, notamment Boleyse, écrivit·ent au roi D . .Manuel pour le prier 
d'établir le fort et la factorerie chez lui. Sm·rao personnellement aumit 
insisté dans ce sens aupt·ès du gouverneur de .Malacca ct du vice-roi de 
l'Inde, faisant ressortir les gt·ands avantages qui en résulteraient pour la 
couronne (2). Un an se passa et Senao, de retour à Temate, s'occupa acti­
vement du commerce d'épices et trafiqua à Banda avec les comrnandanls des 
navires portugais (5). Il acquit rapidement un si grand ascendanl sur Boleyse, 
que les documents n'exagèrent probablement pas en assurant qu'il gouverna 
virtuellement le pays (4). Avant de procéder à la prise de possession officielle 
des îles pour le Portugal, il aur·ait attendu de D. Manuel les dignités qu'il 
avait postulées en récompense de sa découverte, qu'il disait être plus 
importante que celle de Vasco de Gama. 

(1) P. iUARTYH, De Orbe l1lovo) dec. V!, cap. IX: ils (les Portugais) ne montrent aucun 
traité signé avec l'un quelconque de ces rois (des Moluques). lis disent pourtant que le 
nom des Portugais est arrivé dans ces îles, et qu'on y a vu des Portugais. C'est vrai, 
répondent les nôtres; mais il n'y en a jamais eu qu'un, et c'était un fugitif qui craignait 
d'être jugé pour ses Cl'imes: d'ailleurs aucune autre preuve de relations commerciales ne 
peut être alléguée. (Traduction de GM'FAREL, p. tiïO.) - Déclarations analogues d'André 
de Urdanete et de J.Uacias del Poyo, pilotes de Loaysa, devant le Conseil des ! nd es. 
NAvAIIIIETE, Coleccibn, t. V, p. 390. 

(2J Cartas, t. l!I, p. 136; la requête du roi de Ternate est reproduite à la page Hl2.­
BABil OS, loc. cit., dec. Ill, lib. II, ca p. IX. 

(3) De là est née la confusion de CORREA, Lendas, t. li, p. 710, qui prétend que le 
Serrao de Ternate n'était pas le capitaine de cl'Abreu, mais un homonyme, envoyé en 1o18 
comme facteur à Banda, par Garcia de Sa, gouverneur de Malacca. Sur ce cc Serrao, feitor 
em Banda >>, voir également Commissao centml executiva do Centena7'io da Jndia. BuLL. 
DE LA Soc. DE GÉOGI\. DE LISBONNE, '189li. - GABRIEL HEBELLO, loc. cit., connaît cieux com­
pagnons de Serrao, Alvaro da Costa de Dioguo Cao, qui conduisirent des jonques, chargées 
de clous de girolle, de Ternate à lHalacca. - Lettre d'Albuquerque à D. Manuel, du 
~2 septembre 1oHi, dans Alguns Doc. de la Tœre do Tomba, p. 3ï9. 

(4) Il est toutf'fois exagéré de elire que Serrao soumit les princes des îles environnantes 
à Boleyse, n'acceptant personnellement que le titre de pacificateur. FERN. DENIS, Portugal. 
Paris, 1846, p. 193. 
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Cc ne fut qu'en ,1 n20 que le roi chargea finalement Jorge d'Albuquerque 
une aux ~!oluques, dans le hui d'y construire le fort 

promis) ainsi que la factMerïe A la suite c1~t m·dre, Tristan de 
1llenescs appareilla Malacca et arriva aux îles Clous de g·irotle, six mois 

avant i<'s compagnons ~\iagelhm, qui étaient venus de l'est Le récit de la 
rnission de est !Tès embrouillé et en parlie faussé par les historiens 

entre autres par Barros. auteur e qw~ D. Jlanuel ilvail 
~l faire partir Serrào son à bord des navires de "Uenescs. 

u • Serr~o ne se de Vüllir, nt an contrail·e que le roi fini1·ai 1 

lui eonfier soin de eons!ruire la fortei·esse à Temai.E'o 1) De .Mencscs 
ne réussit pas à le ramener, à eause du naufrage de plusieurs de ses navires; 
ren!f'é tl ~!alacca, il serait nwrl de ehagrin (1), 

En les faits se t tout autrement L'objet de l'expédition de 
ruse ou par force; 

cc pe!'Sotwage en fa vem' 
Ou savait à 

f01mli 

déc ou verte 
à un 

des 

d les J~ol es ( 0). à T(~nlale, il 
la veille des épices, mais I'Ompit toutes 

(1) BARnos, loc. cil., dcc. Hl, lib. V, cap. rV et VI. lUême version chez SAN !~o~JAN, inclia 
Oriental, t. p. 221. 

(2) MEDINA, ColecciiÎII, t. li, pp. 121î et '130. 

(8J On aurait ici l'explit:ation de la fuite de Semmo, dont il est question dans les docu­
ments espagnols (UEIIŒA, Co/eccüin, L Il, s•Jpra, et pp. "107 et 178) et que le manuscrit de 
Barbosa à Munich date de Joilil, année qui serait conL>rme à la réalit(\. CASTANHEDA, loc. 
cit., !iv. III, cap. LXXXVI, rapporte, au eontnmc, que Serrào ne quitta jamais les 
Th'Ioluques. 
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:relations avec le :roi de Portugal (1) ; il aurait même persuadé Boleyse que 
son royaume et les archipels environnants appartenaient réellement à la 
Castille et l'aurait prévenu que Magellan viendrait bientôt pour recevoir au 
nom de son souverain les hommages des princes indigènes. 

Vers cette époque, de Meneses fut expédié par le capitaine de Malacca 
pour s'assurer de la personne de Serrao et le faire disparaître au besoin. 
Réussit-il à le saisir ou à l'emmener avec lui jusqu'à Banda, comme d'aucuns 
le croient, et est-ce ici que la jonque où se trouvait Serrào se sépara, grâce 
à une tempête, des autres navires et regagna Ternate? Ce qui est ho1·s de 
doute, c'est que l'escadre portugaise retourna à cette île; Serrào, à la tête 
des indigènes, repoussa les gens de de "'leneses et en tua même sept ou huit. 
Il semble que la flottille ne quitta les ~:loluques qu'après que Tristan eut 
convenu avec une femme de l'ile d'empoisonne~· Serrào; celui-ci aurait 
succombé quinze à vingt jours après le départ des Portugais (2 ). 

A son retour à lll:alacca, de Meneses y trouva Antonio de Brito, chargé 
par le vice-roi, à la place de son frère .JoJ'ge qui venait de mourir, de partir 
le plus vile possible pour les l\Joluques afin d'y constmire la forleresse, ce 
que l'intervention énergique rle Serrào avait rendu impossible, et d'empêcher 
l'atterrissage des navir~~s de i\jagellan. Au moment où de Brito toucha à 
Ternate, les hommes de l\'Jagellan avaient déjà conclu des alliances avec 
les princes indigènes, et pris possession des Jloluques au nom de la 
Castille. 

(1) iUED!I'\A, Colecciun, t. II, p. 170. 
(2) Imm, lbid., p. 120. - D'après AnGE'>;SOLA, loc. cil., p. 17, Serrao mourut obscuré­

ment dans une embuscade, le jour même de la mort de Magellan l - Pigafetta rapporte 
qu'il fut empoisonné par un agent du roi de Tidore, Almançor, jaloux de la prospérité de 
l'île de Boleyse; ce potentat é!ait mort peu de temps avant Srrrâo. -- BAliROS, loc. cit., 
dec. III, lib. V, cap. VI!, assure que Serrao et Boleyse moururent empoisonnés par des 
marchands arabes qui craignaient que, le jour de la eonstruction d'une forteresse portu­
gaise dans les l\Joluques, c'en serait fini de leur trafic des épiees.- GAnRIEL REBELLO, loc. 
cit., relate comment Serrào fut empoisonné pendant un banquet que le roi de Tidore avait 
offert au prince de Ternate et aux Portugais de D. Tristan de JHeneses. 
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5. 

:VJAGELLAN. LA QUESTiON DES MOLUQUES 

Retour au Portugal ; service en Afrique; passage 
au service de l'Espagne. 

On a prétendu que d'Albuquerque, ayant quiué Malacca le ;J er décem­
bre 1t)J 1, cingla avec sa nouille vers l'archipel de Banda, au lieu de se 
diriger en droite ligne sm· Cochin (1); il y a évidemment confusion avec 
l'expédition cPAnlonio d'Aiweu. Magellan accompagna-t_.il le vice-roi, ou 
aneignit-il au cours d'une enll'eprise privée, dans la met· à l'est de Jlalace<l, 
les îles auxquelles font allusion Oviedo et Argensola P Nous n'en avons 
aucun t(~moignage authentique. Nous savons seulement que, rentré à Cochin, 
il passa ~~ bord d\m des navires en par·tance pour le Portugal, la Santa Cru::, 
capitaine Jorge Llopes, et que ce bâtiment contenait une quantité de mar­
chandises pour le comple du grand navigateur. 

Pierre Mal·tyr que Magellan passa sept ans dans les cenl!'es 
commerciaux essentiels de l'Inde, Calicut, Cochin, Cauanor et Malacca, 
villes où débarque les épices des îles situées aux confins du monde (2); 

nulle mention faite de ses exploits militaires ou nautiques. En 
complant les sept années de Martyr à parlir de l'a1Tivée d'Almeida dans 
l'Inde (fiu L'i05), nous arrirons à l'année HH2-1iH3 pour le départ de 
lllagellau de l'Asie. 

Qu1allait-il faire à Lisbonne? Ouellcs étaieut ses intentions? Ûllelles 
~ - ~ 

sou R'etolll' dans la capitale portugaise P Nous le 
verrons pas une eonsidéra dans l'K nde, 
nous le savons 
rentrer eu 

1m passage ("); ses instances pour 
à J\lwaldez, son service au sommes 

(1) JAMES ~{oxBUHGH Mc CLniONT, The firsl Krpedition of the Portugnese to Banda and the 
Euwls antecerlenl therelo. 

(21 Opus Hpistolarum, n" dat(~e de Saragosse, le 17 septembre 1M8. -
D'après G. PE:INESI, c'est la lettre n" du 1iî septembre HH8. P. JI/. D'Anghiem. 
RACCOLTA Comllss. CoLOMBIA:;A, parle !II, no 2, p. Gt. 

(::) f,endas, t. p. :J8: n'estas naos !de Calicut) percleo sua pobrezrr, e proue se foy a 
Portugal. 
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Ma1·oc et ses demandes de dommages et intérêts pour les pe1·tes subies 
pendant cette campagne, ne permettent pas de conclure qu'il vivait dans 
l'opulence. 

Contrairement à ce qu'ont rapporté ses derniers biog1·aphes, il n'est pas 
exact qu'il ait été promu, par décret du 12 juillet HH2, du rang de<< moço 
fidalgo )) à celui de << fidalgo escudeiro », ni qu'il ait obtenu une rémuné­
ration mensuelle de 830 l'Pis, outre Lm alqueire ou 28 livres de froment; 
tou Les ces faveurs se rapportent à un homonyme du capitaine, fils de Pedro 
de 1\lagalhàes. En 11H 3, la mora dia du navigateur ne s'élevait encore qu'à 
,1 ,2o0 reis par mois et à un alqueire de froment par jour, en sa qualité 
de << cavalleiro fidalgo n, situation supé1·ieure à celle de son homonyme C). 

Cette indemnité que Magellan toucha, d'après le document précédent, au 
moins à par·tir du mois de juin 1 n14, paraît dérisoit·e, même si l'on tient 
compte de sa valeur réelle, qui est au moins quintuple de sa valeur actuelle; 
mais il n'en est pas ainsi d'après les considérations émises pm· Osol'ius sur le 
système des << moradias >> ( 2) : la moradia, qui date du temps où le prince 
payait tous les gentilshommes de la Cour, constituait une gratification royale; 
au XVIe siècle toutefois, elle ne ser·vait. plus qu'à distinguer les degr·és dans 
la hié!'archie des nobles vivant dans l'Putourage du roi; ceux-ci y attachaient 
une imporlance d'autant plus grande qu'ils laissaient la moradia comme 
hérilage à leurs fils el descendants (3). 

11) A. BAIÂo, Ferniio de ll1agalhiies. ARCH. HIST. ronrucuEz, 1905, p. 307: ... que pagueis 
a Fernao de .Magalhàf'S, cavaleiro fidalgo do dito senhor de 14 mil e 50 reais de sua 
mora dia de caualeiro a rezào de 1 ~50 per mes con alqueire de çevada por dia dos derra­
deiros 6 mezes do anno passado de 15 e dos primeiros 3 que servio em Azamor ... San­
tarem, 15 abri! 1515. -A. Baiào cite plus loin, page 3'12, une pièce dans laquelle le 
navigateur s'appelle fils de Ruy et où il affirme qu'il servit pendant dix mois à Azamor, 
en l'année 1014. 

(2) De Rebus Emmanuelis, lib. XI, p. 327 (édition de Cologne, 1576). 
(3) D. DE GoEs, Chronica, t. IV, cap. XXXVII. -- Le système des moradias, remarque 

Barros à propos de Magellan, donna très souvent lieu, pour les rois, à de véritables 
scandales et constitua pour ses sujets un « tourment de martyr >> : elles ne furent pas 
toujours réparties avec justice; quand le roi refusait d'accorder à un gentilhomme l'aug­
mentation sollicitée, dit-il, celui-ci en souffrait beaucoup, mais il prenait patience. Da 
Asia, loc. cit. 

Tül\IE IV. - LETTRES, ETC. 17 
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Très peu de temps après son retour à Lisbonne, ?dagellan prit du service 
dans l'armée que B. Manuel envoya, en 1 oJ 3, sous les ordres de son neveu 
Jayme, duc de Bragance, contre les Maures d'Azamor, Les Portugais avaient 
équipé contre le fameux Muley Zeyarn qui refusait de payer le tribut, la 
flotte la plus formidable qui soit jamais sortie du Tage; on croyait que la 
possession de l'Inde dépendail de la pacification du Maroc. L'armada com­
prenait plus de 400 navires el transportai!, outre l'équipage de la cavalerie, 
1,800 hommes parmi lesquels beaucoup d'ha liens et aventuriers des pays 
du not·d e); la plupart des officiers valides revenus de l'Inde s'y enrôlèrent. 
La flotte quitta le Poi·tugal le 13 aoû.l, probablement sous la conduite du 
pilote chef Joào de Lisboa; le 28 du mois, on jeta l'ancre devant la ville 
d'Azamor, qui fut prise sans résistance sérieuse. 

Le nom de Magellan n'est pas cité au nombre des officiers supérieurs qui 
furent présents à l'entrée dans la place ennemie (:2). Nous savons cependant 
que, le jour même de l'arrivée du duc à Azamor, lHa~·ellan avait été mêlé à 
une escarmouche dans laquelle son cheval fut tué à coups de lance; après 
la reddition de la place, les autorités R'efusèrent de le dédommager de la 
pet·te de son cheval et ne lui offrit·ent que 3700 l'eaes au lieu de 13.000) 
prix de sa monture. Magellan adressa une requê!e au I'OÎ pour se p!aind1·e 
de ce traitement, qu'il appelait une injusticf', puisque d'autres chevaliers 
avaient obtenu la somme demandée; il assurait qu'il avait pe1·du son cheval 
au service du roi dans un combat honorable, où il n'avait sauvé sa vie qu'à 
grand'peine (5). Il n'est pas fait menlion dans le document en question 

(1) J. l. Bmro REBELLO, L'ivro de !lfarinharia, pp. XLIX et L. 

(2) FARIA y SousA, Africa Portugueza, cap. VIL- D. lJE GoEs, loc. cil., t. III, fol. 87.­
Notons qu'aux événements d' Azamor prirent part, outre le frère de Magellan, Duarte de 
Sousa, un certain Fernam de 1\'Iagalhaes d'Eça et un Fernam Gil de i\Iagalhâes. 

(3) Document inédit du 29 mars 1014. Archives de la Torre do Tombo. Corpo Chl'ono­
logico, parte 2", maço 4n, doc. 218 : 

Senhor - fernam de magalhaes faço saber a vasa alteza como ho dija que o duque 
chegou sobre zamor ern huma escaramuça que la ouve me matarâo hum caualo as lancadas 
do qual me nam deram em zamor majs de tres rnj Il e sete centos reaes de treze que me 
custou e os juraclores djseram e por que vosa alteza ja tem manclado pagar alguns deles 
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d'une blessure que Magellan aurait reçue à la jambe d'un coup de lance, 
et qui l'aurait rendu boiteux pour le reste de sa vie (1). Cet accident est 
peut-être arrivé ultérieurement, lors d'une cc ent1·ada » ou sortie d'Azamor, 
dil'igée par Joào Soarez, d'après une tactique inaugu1·ée par D. Joao de 
.i\lenezes, successeur du duc de Bragance. 

A la fin du mois de mars 1 fH 4,, les Portugais apprirent que les rois de 
Fez el de Mequinez s'étaient mis en route avec de nomb1·euses troupes pour 
rep1·endre Azamor. D. Joao de ~lenezes partit tout de suite à leur rencontre 
et les battit une première fois, au commencement d'avril; l'ennemi n'en 
continua pas moins sa marche sur la ville marocaine; quoique se t1·ouvant 
sans vivres et sans eau potable, les Portugais, assistés par· les indigènes de 
la région, n'eurent pas de peine à le disperser et s'emparer d'un important 
butin, pour le partage duquel on désigna le capitaine Alvaro lUonteiro et 
Magellan, grâce peut-être à l'amitié que lui portait Joào Soarez. Les habitants 
de la ville accusèrent les deux (( quadrylheiros das preses t> de permettre à 
l'ennemi d'enlever du bétail pendant la nuit et d?avoir leur part dans le 
bénéfice : il s'agissait d'une vente de 400 chèvres aux At·abes d'Exovuia. 
l\Iagellan parvint à réfuter ces incriminations; mais d'autres accusations, 
plus graves, circulèrent peu de temps après sur son compte, surtout depuis 

lhe leyjarey as maos me mandar pagar o meu pojs mo mataram por uoso seruiço e em 
logar honrado e com grande periguo de mjnha pesoa onde apee me saluey e njsto senhor 
me fa vosa alteza mercee. 

- franciseo de pedrosa fydalguo da casa del Rey noso senhor e do seu comselho adayll 
mor em todos seus Reynos e senhoryos que ora tenho carreguo de conhecer das mortes e 
perdas dos caualos que morreram na armada vymdo pera esta cydade dasamor asy no 
mar como na terra etc. faço saber a quamtos esta minha certydao for mostrada que a mjm 
me fez certo fernam de magualhais pera testemunhas ajuramentadas aos santos avamgelhos 
que !he per mjm foram dados que lhe morerra hum caualo as lançadas na escaramuça 
desta cydade o quall foy avalyado per as ditas pesoas em treze mjll Reaes e porque ele dito 
fernam de magalhais nom ouue mais do dito dinheiro que tres mjll e setecemtos e symquo 
reacs me pydyo que lhe manda se dar diso certydam pera requerer a dcmasya polo qual 
lhe mandey dar esta per mjm asynada e fei ta pelo esprivam do capytam gera li desta cydade 
dasamor - fecta em asamor aos xxix dias do mes de março Joam Rabelo o fez de 
f b' xiiij =ho adayl moor. 

(1) BARROS, loc. cit., dec. iU, lib V, cap. V!H 
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que .Joào Soarez avait quitté Azamor et avait été !'emplacé par D. Pedro de 
Sousa; il se rendit donc au Portugal, sans avoir demandé préalablement la 
permission du nouveau commandant (1). 

Arl'ivé à !a Cour, nous le voyons sollieiter du roi, en récompense de ses 
serviees, eerlains èlVanlflges (rf'quisimentos), parmi lt•squels une augmen­
lation de moradia, s'élevant ù un demi-cruzado ou 200 reaes par mois 
d'après les uns C~), de ·i 00 reaes seulement d'ap!'ès les aulres ('). D. Manuel 
lui refusa l'augmentation demandée. Magellan, cependant, YÏI que plusieul's 
de ses eamarade~ l'obtenaient par des moyens qui révoltaient son houuê­
teté (4 ). Ce qui l'iiTÎia hien davantage, ee fut l'allusion au vol de bétail, 
faite par ceux qui étai eut reveuus avec lui d'Afrique; on alla jusqu'à 
répandre le bruit que sa paralysie de la jambe ~~lait feinte. Ces aecusations 
parvinrent jusqu'au roi, avec qui il traitait en ce moment pour l'augmen­
tation de moradia. D. Manuel avait reçu entrctemps une dépêche de Pedro 
de Souza, lui exposant que Magellan avait quilté le Maroc sans licence, et 
lui signalant les rumeurs qui cireulaient sur la vente des chèvres à l'ennemi. 
Le roi ordonna imrnédiaternrnt à Magellan de retourner à Azarnol' pour s'y 
justifier des crimes qu'on luî imputait. 

Ses supérieurs refusèrent d'ouvrir une instruction contre lui, soit que son 
innocence fût trop manifeste, soit, comme on le disait, «que les gouverneurs 
d'Azamor n'osèrent l'accuser pour ne pas le vexer! )) }!agellan rentra donc 
à Lisbonne et renouvela ses instances auprès du roi pour obtenir pleine satis­
faction. D. "]anuel continua, comme le veut llarros, à lui en vouloir, et se 
mon11·a très ennuyé (5); c'est que Magellan ne parvint pas à le persuader de 
son intégrité. 

Ce fut sans doute vers la m.ême date que le capitaine obtint justice dans 
l'affaire d'Ahraldez; avant son engagement dans l'armée du duc de Bra-

(1) lhnnos, loc. cit., dec. III, lib. V, cap. VIH. 
(2) Fn. Lms DE SousA, Annaes de D . .Joao !JI.- D. DE GoEs. loc. cil. - lG~. DA CosTA 

QuE\TELLA, Annaes da marinha portnguesa. Lisbonne, 1840, p. 341. 
(3) CoRREA, loc. cil. - Alguns JJuc. de la Torre do Tumba, p. 43'1. 
(4) 0 Centenario, p. '18. 
('') B.wnos, Da Asia, clec. Hl, lib. V, cap. VIH: sempre !he el Rey teve hum entejo, 
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gance, il s'adressa à D. Manuel pour se fai1·e rembourse!' la somme de 
200 eruzades qu'il avait prêtée ù Abraldez, mais dont le mi était débiteur 

envers ec dernier; en outre, il obtint que mainmise fùt faite snr sept quin­
taux de poiHe d'mH) valeur· de 60 cruzades, app:utenant à son contractant 

et qui faisaient partie intégt·anle d'un chargement dans lcquelle roi avait une 
part. Ahraldez étant mor!, Map;ellan fit faire sommation au père du défunt) 

qui habitait la Galiee; obligé de partir pour la campagne du Ma roe, Magel­
lan lit dill'érer la remise de l'argent qui lui revenait jusqu'à son retour. Le 

4 septembre 1 M 4,, le roi ordonna d~ payer les 200 cruzades qu'il devait à 

Abraldez (1); le 4 juillet ~1.11ll, Jlagellan donna proeLualion à son frère Duarle 

de Sousa pour toucher celte somrne :~Ponte de Lima e); il avait désiré qu'on 

lui payàt tous les frais du procès et ~1 0 °/o d'intérêt par an; en vertu de la sen­

tence du l) juin 1llH), Duarte de Sousa reçut !e 24 novembre 80.7 ()1 reacs, 

ou 200 cruz., mais sans les intérêts. De Goes constate que le roi améliora 
la situation de }lagellan, mais qu'il ne lui accorda pas tout ce qu'ii avait 
demandé. 

Nous touchons déjà ici à un des motifs qui on! amené la dénationalisation 
du grand capitaine. 

Il est probable qu'il eu!, avant HH 4, des nouvelles de Francisco Serrào, 
qui résidait aux Moluques depuis ;j 011 C'); rappelons loulefois que la 
longue !elire du capitaine Buy de Hrito, adt·esséc à D. 3Jauuel le 6 jan­

vier· 1fd4 (4 ), ne mentionne pas encore la déconverte des îles aux épices, 
faite par le compagnon de Magellan; Giovanni da Empoli l'apporte, à la date 
du 1;) novembre 1lli le retour à Malacca de deux hommes de la suite de 

(1) SousA VrrEnuo, Trabalhos nauticos, t. 1, p. 197.- A. BA!Ao, Arch. hist. port., Hl05, 
p. 307. 

(2) !DEH, loc. cit. .. t. I!, p. 227. 
(:l) BAHRos, Da Asia, dec. Hl, lib. V, cap. Vil, à propos de la correspondance entre les 

deux amis ; « e nos papêis que ficarào delle Franc. Serrao, se acharâo carias de Fernam 
de i.Hagalhaes, em que dava conta de si, edo que esperava fazer, em resposta de outras 
que houvera delle, como adiante se dira >>. 

14) Archives de la Tol're do Tombo, Corpo ChronuLvyico, parlt: l, m. 14, doc. 49. 
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Serrào, avre l'expédition d'Anionio de Miranda C). n résulle des quelques 
lignes qui nous sont conuues de la correspondance échangée enlre les deux 
amis, que Serrao avait chargé t\iagellan d'insister auprès du roi, pmu lui 
fail'e <~ccorder les titt'<'S et les dignités soliicitées dans plusieurs de ses 
requétes. Quant à la situation des iles qu'il venait de découvri1·, et qu'il 
appelait un autn' NOLncau Jlonde, SeJTào amail doublé intentionnellement 
la dis!ance qui les sépare de l'Halacca; il aurait également exagéré l'impor­
tance du trafic des Jloluques et le rôle qu'il jouai! personnellemeut dans ces 
nombreux pe!its 1·oyaumes (2) qui composaient l'archipel des épices. 

Les gens de la Cou1· virent ces !eliTes entre les mains de :\lagellan, qui 
n'aurait pas caché son attachemenl indéfectible ù Sel'i':i'o. Rien d'étonnant 
dès lors que le projet de rejoindre son ami se soît p1·éseni!S à lui, vu les 
pénibles circonstances où il se lrouvail; ayant f]nalemenl anêté son plan, 
rapporte lhuros, il s'appuya tellemeul sur les lettres de Seniio, qu'il ne 
parla bientôt plus d'autt·e chose. 

Aucun documenl, aucune déclaration ~1agcllan ne nous éclaire 
sur la façon dont il conçu! son projet. §on arni Je lni aurait-il suggéré? Les 
historiens portugais ne se sont pas prononcés sur ce point; quant au resle, 
la version de Barros est celle q semble se rapprocher le plus de la vérité; 
nous l'adopte1·ons par conséquent, l'interprétanl, le cas échéant, à la lumière 
des pièces d'archhes qui sont venues au jom' dans les dernières années. 
Barros mentionne la correspondance de Sen·ào avant la parl.icipalion de 

lan à la campagne d'Azamol'; défenda!lt à la Cour les intérêts de son 

(l) Archivo storico ital. Loc. rit., 181G, app., t. III, p. 8!'î.- Raccolla Commiss. Colom­
bicwa, parte HI, t. 2, p.18::l, note ·1 : « forono disehoperte le cinque insule de Garofani, et 
sono signori nui Portogalesi, che eomandono et regono la terra a bacheta )), -- La lettre 
dans laquelle d'Albuquerque annonce à D. i\Iarmel la découv(;rte de Scrrao est datée du 
2:2 septembre 1510: cc me vjeram novas ... de Francisco Serram que lTa vivo e estava em 
poder das jlhas do Cravo, e governava o rey e a terra ioda, e qe viera a jlba de Bandam 
falar com os navios de Vu:;s Alteza, e que sc; tornara outra vez a ;\Ialuco : esta,; novas nam 
mas espreveo a qem eu tinha encarregaclo ho aviso d este JH:gocio, mas veyo par huùa 
cill'ta du Goa a Diogn Fernamdez da guarda roupa. Alg. docu111. da Torre do Tom/Jo, p. 379. 

('l) BIRROS, loc. cit., clec. Hl, lib. V, cap. VI d VIII. - CAsTA:'IHEDA, loc. ât., lib. 11, 
cap. LXXXVI. 
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ami, on eompl'cnd qu'il se soit occupé sérieusement du problème des longi­
tudes ct qu'il ait fréqneuté de bonne heure les milieux des pilotes el marins. 

S'il avait eu l'intention d'aller aux iHJUes pa1· la voie ordinaire, c'est-à-

dire pat· l'est, on ne saurait comprendn~ son ardeur ù 1\tudier cette question 

de la détermination des longitudes en pleine mer, la plus ardue d1: l':H'! 

nautique; mais les 1~Joluques étant siHH'es, selon l'opinion alors régmmle, au 
delà des Antipodes, ii n'est qu · songeât à les atteindre par 

l'ouest. Ce fut vers ce moment que b nouvelle de la reconnaissance du Rio 

de la Plata par de Solis dut panenir à sbonne e! confirmer JJageilan dans 

la possibilité de réaliser son pnJjet de d!~couvl'il' le passage sud-ouest. Pmti-
tanl des lecons des meiHeurs cartog-ra . ' 
même doué, dit Bm·ros, 
rallia résolument à 

toutes 
l)orln!.!ais étant d''aillem·s l 

'-' ' 
queslions relatives à la marine, il se 

les Moluques 
ét:client situées si loin vers qu'elles lü!Ilhaient dans la démarcation de la 

Castille. A llappui de ses dires, il se it sm· documents dont pe1·somHl 

ne pouvait contester la valeur, c'est~à-dire les leHn~s de Serrào; il gagna en 
oulre à ses vues Huy Faleiro, gra astronome (( judiciaire>> était égale-
ment méconlent du roi, parce ceh1 n'avait pas voulu le reconnaî 
comme astrononw ofiiciel. l'l'OS ni de Goes ne disent expressément 
que Magellan proposa son nouveau à D, Manuel; le premier au!em~ 
assure seulement qu'il s'entrelint avec le r·oi sm· << plusieurs points )) . 

Son départ pour l'Afrique interrompit mon1entîH1ément Pexamen de ces 
questions; mais, ù son retour Azmnm·, «le démon, dH Barros, qui pousse 
loujoms set'rètement les hommes ù faire le mal, fit que Magellan se 1wouilla 
avec Je roi 1) (1). Les accusations portées contre lui, le refus de D. Mmmel de 
lui accorder les faveurs sollicilées, concour·m'ent pour le convaincre que sa 
patrie le tn~itait en marâlre. Se1T~o, plus que lui, n'avait eu il se féliciter 
de la gratitude du prince; nous ll''apprenons pas que D. Manuel ait conféré 

à celui-ci une seule des distinctions qui étaient cependant régulièremeut 
accordées ù l'occasion d'une découverte aus:;i importante que celle qu'il avait 

(1) llARROS, loc. cit., dee. II!, lib. V, cap. VHL 
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faite. Le roi se serait-il rappelé la conduite antérïeure du capitaine, d'une 

probité parfois douteuse, et aurait-il nom·ri les mêmes préventions à l'égard 
d(~ ~Jagellan P BaiTOs (1) qualifh~ Se!'rào de sujet déloyal envers la patrie; 
serail-ce uniquement pour avoir engagé son ami ~~ tenler d'atteindrp les 
Jloluques par· la voie de la CasliiiP? Il y aurait lieu sans doute d'interpréi('l' 

la conduite du roi tout autrement, si l'on était sù1· que SerTao fût de nationa­
lité espagnole. 

Ce qu'on peut conclure de l'exposé qui préeède, e'est que le roi, mal 

disposé pat' les I'appot·ts d'Aiph. d'Albuquerque, autant pom· Sert·ào que pour 
Magellan, ensuite par les lettres d'Azamor de Pedro de Sousa, se méfiait 
d'eux ct n'avait pas grande foi dans lem·s allégations; n'avaient-ils pas aban­
donné l'un après l'aut1·e le métier des armes poul' sc consaercr aux entreprises 

comrnereiales? 
Magellan tint son eompagnon au courant des négociations. Dans une 

de ses lettres, tombée entre les mains drs Portugais à Tidm·e, ii fit part à 
Serrào qu'il pensait bientôt venir le rejoindre; s'il ne prenait pas la route 

du Portugal, il prend1·ail le chemin de ia Castille (2). De ee passage, il 
ressort qu'il avait d'abord songé à se rendre aux ,\loiuques pal' la voie ordi­
naire, c'est-à-dire par le cap de IJonne-Espérance, Seulement, nous le répé­

tons, ses études nautiques des derniers temps, se rapportant à la détermination 
des longitudes en pleine mer, sont inconciliables avee un projet de voyage 
aussi simple. N'a-t-il pu s'offrir à D. ~Jam1el, pour aller aux Moluques par 
l'ouest, el faire par eelle voie des déeouverles dans le domaine du Por·tugal? 
lllais celte proposition a dû «ennuyer 11 le roi ; l'existence d'une voie navi­
gable par· le sud-ouest ne profiterait pas énormément êl ses sujet.s, el ne 
serait en somme avanlageuse qu'à l'Espagne. S'il faut admettr·e la déelè!ration 

de Pancaldo, d'après laquelle les Portugais eux-mêmes étaient eonvaineus 

(1) BAnnos, loc. cit., dec. Hl, lib. V, cap. X. 
(2) lDEM, Jbid., dcc. m, lib. V, cap. V!ll : << prawndo a Deos, cedo se vnria corn elle, e 

que quando nao fosse per via de Portugal, seria per via de Castella, porque em ta! estado 
andavâo suas cousas : por tanto que o esperasse la, porque ja se conheciao da pousada, 
pera elle l"sperar que ambos se averiâo hem )), 
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que les Moluques n'appartenaient pas à leur sphère d'influence, l'idée 
d'atteindre l'archipel par des eaux <c espagnoles » ne pouvait plaire beau­
coup à un homme aussi avisé que D. Manuel. 

Le prince présumait sans doute que son indiffét'ence aurait suffi pour que 
Magellan renonçât à ses plans. Lorsqu'il s'aperçut toutefois de l'accueil qu'on 
leur réserva en Espagne, il t'egt·etta sa décision et fit rappelct' ;\lageJian pat' 
tous les moyens; dans ces démarches, aucune allusion n'est faite à une soi­
disant disgrâte de Magellan ni ~~ des idées de vengeance. Il nous semhlc 
qu'on doit écarter la légPnde d'après laquelle 1\Jagellan aurait quitté sa 
patrie à cause du refus d'une légère moradia. Le capitaine avait engagé sa 
parole envers le roi Charles et, en gentilhomme, il refusa d'y manquer 
malgré toutes les offres portugaises. 

Aucun des historiens de la péninsule ne nous a fourni un t'apport impar­
tial sur le passage dr. .Magellan à l'Espagne; ils l'ont tous singulièrement 
dramatisée). Il faut toutefois rendre hommage aux auteurs portugais, comme 
Faria et Barbosa qui n'ont pas craint de reprocher à leur roi d'avoir causé 
lui-même le départ du navigateur (2). D'autres n'ont trouvé que des impré­
cations et des invectives pour qualifier la décision de leur compatriote; ils 
n'ont pas voulu reconnaître que ce fut en toute dignité que Magellan se 
dénationalisa, qu'il prit des JeUres formelles de renonciation au Por-

(1) ConnEA, loc. cit., rapporte que D. Manuel lui retira sa main lorsque lUagellan voulut 
la baiser. 

(2) Biblioth. Lusitana, vol. If, p. 31: <<lui (Magellan), qui avait rendu de tels services à 
son pays et qui s'était acquis un nom déjà immortel, rentra au Portugal, où il supplia le 
roi de lui accorder une augmentation de moradia. D. Manuel, au déshonneur de son pays, 
refusa la demande légitime et 1\Jagellan, profondément froissé, quilla un pays qui se 
montra si ingrat envers ses fils méritants >). 

FAillA, Comento a la octava 6 estrofa 140 del Canto x a la Lusiada de Camôes. Madrid, 
1639: << lHagellan fit connaître ses griefs en public; ceci fait, il comprit r1u'il ne pouvait 
plus rester dans sa patrie, dont il avait offensé le roi (car les rois prennent pour offenses 
les plaintes de leurs sujets, bien qu'elles soient justifiées). JI passa publiquement à 
l'Espagne. » 

ToME rv. - LETTREs, ETc. IX 
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tugal (1 ), ayant demandé jWéalablcmenl l'autorisation de qui Uer la Cour de 
Lisbonne. 

Parmi les érudits nwdernes, d'aucuns ont loué Jlagell;m à l'excès, 
d'autres ont !l'Op rahais~é :';eS mérite:'; (:2). A ddaut d'infol'mallons nuthenti­

ipws sur l'hmmne et sur l'acte qui a prêlé à tant:de malentendus, il convient 
de s'abstenir· de le jug·e1·; il. fau! cPrlainenwnt tenir compte des passions el 

des Yices de l'époque, dont étaient enlachés enlre autres les Colomb et les de 
Solis, les Vespuce el les Sébastien t:abot, don! les défections n'em·ent pour 

but que fappàl du gain. 
La plupart cie ces découvreu1·s de nounaux conlinents fm·ent, en somme, 

des irréguliers, viyant en marge de la société el donl les intenlious ne furent 
jamais absolument pun•s. D. ud nous esl dépeint comme un roi de 
eat·aclère H\ arc, se méfiant de ses serviteurs; on connaît. sa conduite ('HVC!'S 

de Gama, son refus de confirmer l'augmenlation de solde que celui-ci ayail 

acco!'dée à ~';:mnée. après l'éclate~ute victoire sur l'armada de Calicut C' ). 
Jiag·cllan s'es! montré dn1· el. tqwe <lll gain dans le pi·ocès avec les Abral­

dez ; c'est le marchand qui prédominait chez lui en cette occasion. Mais il 
serait injuste de ne pas faire mention de ses actes de ht·ayoure, de son 
allachement à ses amis qui alif!it j u'au mépl'is de sa propt·e vie. Quant à 
la <c trahison )) de 1\lagclhm, ~'est une accusation qui ne resle pas debout 
après une saine critique des sources de l'histoire, séjoUJ' ù Séville, où il 
" . l' . . ,. . . d. ' l . p wt expose ( une par! aux persecu!iotb u une P'll'lle '~ w popu atton, !1 aulre 
pan aux offl'es de plus en plus pressantes du du Porlugal, mo!ttt·era 

sous un llOnveml ,jour la probité dn capitaine général. 

(1) D. DE GoE~, Chronica, t. IV, cap XXXVH: cc se desnaturou do rcgno, tumando 
disso slromcntos publicos n. 

(~) Il n'y a pas très longtemps, III agel lan fut encore qualifié de cc traître à sa patrie pour 
des interêts mesquins n.- E. A. DE Aunmns et M. !;nilo:->!, clans lliuista r;eogl'. illll., 1 
juin, p. 387 : cc abbandonandolo cL vcndendo alla Spagna un geloso sccreto di stato! 

P. 389: cc Traditore del suo paese per meschino interesse n. 

('lJ ConnEA. !Jcll(las, vol. l, pt. !1, cap. lX. - LoRn STANLEY, Vasco da Gama, 1869, 
p. xvm. - Gu!LLEMARD, Jlayellan, pp. 78-7D. 



ET LA PREi\'liÈ:RE CmCmiNAVIGATION DU GLOBE. ·159 

6. ··--- les collaborateurs de Magellan, Faleii·o et de Haro. 

Ruy Faleiro. 

L'nsserlion que les ~Joluques {~laient situées dans le domaine de la Castille 
et le 'e! de les al!cindre l'ouen, nous Hl, r<~ient pas pris 

naissance avec Magellan. Les plus n autorités, is et Améric 
Yespuee, anciens pilotes poriuga s'<~lnient prononcés ciiiÏI'ement dans le 
mème sens; Jlagellan n'avait donc pas n de <! souiller )) ces hh\es ns 
l'oreille des marins il Lisbonne) puisqu'elles y étaienl connues depuis long­
temps. Les meilleurs cnl'tographes lusilaniens, les ReineL marquèrent ft·nn­
cllcmeut les .\ioluqtles daus l'hr'misphôre espagnol, sur des mappemondes 
8nlérieures î~ 1 tH D. ~lagellnn, il n'y a pas de doule, avait libre accès aux 
archives royales et au dépôt hydrographique) où il pouvait étudier les rou­
liers de d'Abreu et de ~\Jiranda ei. conlrôlci' les affirmations de Serrào. Ul se 
trouvaienl déposés !ous ulam; de 1'1 uels 
travailla l'école carlographique de Vasconcellos. Cet oflice ne publiait que 
des itinéraires destinés aux expéditions pcn·tugai~es, sous l'obligation, pour les 
comrnand<mts, de les rendre ù leur reloUI' à Lisbonne. m ~io!uques fut 
tenu particuliüemen! secreL JJagel!an y a hlemeni cu :'Olls IX la 
gnwde cn1·1e des mers de J;tV<l qu';n;1't copit>.c Fra l'igues, d'apn\s 

tw portulan original indigè11e, envoyé <Hl roi par "\lph. d'Albuquerque; le::; 
cartes officielles de ce Hodrigues, compagnon de d'Abreu el de SetTklo jus­
qu'aux îles de Banda~ n'ont pu écbappci' no11 pins à sa connaissance. 

Nous ne savons point avec quels pilot<~s il en!retinl des relations suivies 
au Portugal; on cite le nom de Joào de Lisbonne, le plus fameux de tous. 
Les renseignements que Magellan aurait pu ohlenir de lui ne se rnpportenl 
pas:\ l'Inde, mais au cap ~ainte-"\laric ou ~~ l'embouchure du Hio de la 
Pla la; ce pilote nv;1il ~éjoumé i:Hl Ur11sil depuis l'année 1 t>UG, d 'aprè:;; 
Ali~x. de Gusmào ('), 

(1) VAI\NJIAGEN, Diario de Souza, r 87; appendix, p. üO.- J. 1. DE Bnno HtmELLO, 

loc. cil. 
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Ses recherches sur la détermination des longit11des en pleine mer devaient 
arnener Jfag·ell:1n ù entrer en contact avec Ruv et Fnmcisco Faleiro. Les 

r~ ,; 

lettres de Serrào proclamaient hien que les Moluques appartenaient à l'Es-
pagne en n~rl11 du traité de Tordesillas; cette asser·tion, peut-être intér·essée, 
ne suffisait pas, et il fallait la consécr:1tion des hommes de science. Les 
connaissances astronomiques de Magellan étaient en oult'e de date lrop 

récente pour convaincre les princes auxquels il allait exposer ses 
projets (! ). 

On n'a pas assez insisté sut· la part qui est due ù Huy Faleim dans 
rœuvre de Magellau. Nous constatons cependant que dans cer·tains docu­
ments, par exemple dans le pacte décisif du 22 mars ;JlH 8 avec le roi de 
Castille (::2), le nom de Faleiro est cité en premier lieu. En plus d'une occa­
sion, nous verrons combien Magellan dépendait réellement de ce pe1·sonnage, 
trop peu connu malheureusement, et dont Je savoir a été loué par ses amis 
et ennemis. Sa renommée a été allribuée par les contemporains :i un démon 
familial (5) qui lui aur·ait suggéré, (>ntre autres, quatre méthodes différentes 
pour fixer' la longitude de n'importe quel point du globe. Lorsque, plus tard, 
les oficiales de la Casa de Séville et le roi ordonnèrent que Faleiro n'ir·ait 
pas dans la prrmière armada aux Moluques, l\lagellan déclar·a qu'il ne con­
sentirait à aucun prix à ce que son compagnon restât à Séville, à moins de 
lui remettre les livres du cosmogTaphe sur les longitudes el tous les rensei­
gnenwnts que comportait cette science (!). 

(1) D. uE (;oEs, Chronil:a, t. IV, cap, XXXVII: cc pera mais confirmar isto levou comsigo 
hum Rui faleiro Portugues ». 

\2) V. L, AsE:\SIO. La primera vue/ta al Munda. Sevilla, 1903, p. 23. 
(0J HEHREHA, loc. cil., dcc. Il, lib. II, cap. XIX. 
(1) A titre documentaire, nous reproduisons l'avis d'un auteur espagnol, D. Cisneros, 

qui voit dans Huy Falciro rien moins que le déeouvreur spirituel de l'Amérique tout 
t:ntière: c< ... atlribuyéndose â si la gloria Americo Vespucio, no habiendo la (America) 
hallado él, scgun la m::1s cierta opinion, si no Ruy Falciro, portugues; y que fueron suyas 
las descripciones con que el Almirantc Colon se rleterminô a hacer cierto este descubri­
miento y nuevo munclo n. - DIEGO C!S:\Enos, Si.tio, twturalc~a y proprie!lades de la ciudad 
rie Mexico. Mexico, 16'18, cap. XIV, tl. 74; cl'apn~s GALLAI\DO, Ensayo de una Biblioteca 
Espailola lie libros raros lJ curiosos. 1\Iadrid, 1883-SU, L. Il, p. 466. 
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Rny Faleiro était natif de Codlha (Cubilla en espagnol), c'est-<1-dire qu'il 
était originaire, comme l\lagellan, de la pm'tie montagneuse dn Portugal. 
Dans ceri aines pièces, il est qualifié de bachelier, ce qni semble indiquer 

qu'il avait étudié dans une université. On n'apprend nulle par'l qu'il aurait 

fait des voyages; cela ne l'empêcha pas de demander, dans le document du 
28 mars L:i2a, de pouvoir conduil'c comme capitaine g(~nérnl nnc nouvelle 

expédition aux Mol!lljUes. Humboldt C) avait déjà énlls l'hypothèse qu'il 
étHit un des médecins l'oyaux qui llt'cnt partir, avec ~(artin Behaim, de la 
« jur1te de l'astl'olahe >> et qu'il sc confond avec mmstre Ruy ou Rodrigo. 
13an·os (::!) assure qne le roi Joào H consulta notamment mmslre Rodl'igo 
sur le côté mathématique des questions nautiques, principalement sur' la 
délcnninalion de la hauteur du soleil au moyen de l'astrolabe. Si le cosma­

graphe fut réellement uue autorité incontestée clans le domaine de l'astro­
nomie pratique, il est surprenant de ne pas le voir siéger dans la junte 
royale. Happelons qu'aprôs le problème de ln détermination des latitudes, 
facilité par· la conununication de Behaim conceru;mt le << baculus Jacobi >> 

ct les Ephémérides de Rrgiomonlanus, la savante <1ssemblée a dù s'occupe!' 
avant lont de la question des longitudes('), à la solution de LH!tlCIIe Faleiro 
apporta précisément une contribution des plus in!éressan!cs. Le I'OÎ, pour 
encourager el Y!llgariser les éludes mflthémaliqtH'S et nautiques, avait créé 
une chaire d'flstronomie il l'université de Coïmbre (1); Falciro se vit préférer 
un autre litnlaire, le médecin royal Philippe, l'année après SOJI départ pour 
Séville ( HH8); celle nomination ne fut peut-êlre pas étrangèl'e à l'expatl'ia­
t.ion du cosmographe. 

Vu ces connaissances spéciales, il n'est pas impossible que Faleim ail 
suggéré à Magellan l'idée d'atteindre les ~lolnques pRr l'ouest; FRiciro assu-

(1) E:ramen critique, t. !, p. 276, note '1. 
Loc. cil., dec. 1, lib. IV, cap. IL De même dans Valentin Fcnr. Alcmrw's Hcsr:hl'<'i 

/Jung von Afhka. 
(:l) StGM. GüNTHER, i}fartin Behaim, p. 20. 
(4) Ensaio hist1wico sobre a origem das Jllathemrtlicas em Portugal, p, 2G; 1l'après 

IG~. nA CosTA Q.ur:-<TELLA, Annaes da marin ha portngnesa. Lishoa, 181.0, p. 22 L 
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rait en effet qu'il pouvait entJ'epl'endre cetle navigalion en route sûreté, 
qu'il pouyait s'éloigner sans crainte des côtes de la terre fel'me, puisqu'il lui 
fournissait les moyens d'id(•nti!îer facilement le point de l'océan où se trou­
Yerait le navire; ainsi s\sxpliqnent lê;s r:-1ppm·ts intimes qui ont dû naître 
entre Magelian el le saran~ d!éol'iei~:n. On a'iguore pas que, peudant très 
!ougtt•mps. l'astronomie nral!nue rns\a un mystère pour la t)IIIJHII't des 

(_) • 1 1 ~ "' t 

pilotes et cnpitaitH·s de la pénimule, La !énaci!ë de ~lage!lan à exiger que 
FHlciro l'aecompagnâ!, montre quel prix il auac!wH à ayoit à bord un homme 
compétent dans la matière. 

ri serait intéressant de saYOÎl' eommcut l'enseignement des sciences nau­
liques et astronomiques était on'ganisé [~ l'époque qui nom; occupe : en 1 ~H 8 
seulemcut, nous venons de h-~ Yoir, le l'Oi élah!it une chaire de matlH\matiques 
appliqnées à la navigation; quant fi l'école des pilotes de Vasconcellos, nous 
ne possédons que quelques maigTcs l'enseignements sur la façon dont fonc­
tionna son office carlographiqtw. En dehors de ces inslitulions et du dépôt 
hydrographique des archives royales, on vit se répandre un certain nombre 
de manuels nHmusci'Ïis ct il'ailés de l'aiguiiiP aimantée, dans le gent'e de 
cPiui de Joào de Lisbonne, puhlié par de !kilo Hebello. Il existait, depuis 
1496 au moins, des alm<machs ct (( repertorios dos tempos », lous dérivés 
de l' o Almanach perpeluo n d'Abraham Zacuto (1) Cc fut l'imprimeur 
allemand Valentiu Fernandes ou de lllornYie, ét.ahli ù Lisbonne, qui publia 
le premier traité nautique, antél'ieuremcnt à J 321 (:2); Magellan a très bien 

pu Je connaître. 

Les de Haro. 

La difficulté de la détet'mination des longitudes en pleine mer étant aplanie 
grâce à Faleiro, il restait à élucider le problème géogt'aphique; !Uagcllan, 
avant de toucher aux J1olufJIICS, avait à parconrîr plus d\m quart de la 
circonférence terrestre, sm· lequel on n'avait aucune donnée. Partageant la 

(1) Imprimé en 1496, on ne sait en première ou en seconde édition. - J. I. DE Buno 
REnELLO, l.ivro de marinharia, p. xxx11. 

(2) Il fut dédié à D. Manuel, qui mourut en eette année. lbid., p. XXXIII. 
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firmes génoises eL lucquoises, et aussi quelques marchands espagnols, parmi 
lesquels Nicolas et Christobal de Haro. Le chef de la maison, Diego, 
habitait Anvm's. Cette ville, après le transfert de la nation portugaise de 
Bruges, en 1 fW3, était ùevenue une seconde Lisbonne pour la ven le des 
p1·oduils de l'Inde; la mêrne année, la factorerie J'oyale portugaise de 
Flandre y avait été installée, à l'anivôe des premières cargaisons d'épices 
par des mn ires po1·tugais. Christo lw! de Haro, rPprésentant de la m::dson ~~ 

Lisbonne, conclut 1:1vec D. Manuel des lraités personnels pout' l'importation 
de cerlêlins articles de l'l11de et de la Guinée, que son fl'ère Diego se char­
gerait d'écouler sur le marché mondial d'Anvers. 

La pa1·t que l'œuvre de colonisation du Portugal doil au concours de ces 
étrangcr·s n'a pas encore é!é suflisamment mise Pn lumière. La participation 
des compagnies de marchands aux armadas de l'Inde, désirée d'abord par 
le roi lui-mênw, fut soumise, à parti l'de ~1 1503, ~~ de plus lourdes conditions. 
Malgré cetle réglementalion, malgré la perte de nombreux navires, les 
guerres avec les Ar'abes et la longuem· du voyage, les capitaux dont il aYait 
besoin se présentaient toujours. Nous avons mentionné la pal't active des 
de Haro aux entl'eprises du Brésil; dans des proportions beaucoup plus 
considén1bles cependant, ils s'intéressèrent au trafic dans les pays d'Orient, 
trafic qui devint la véritable source de leur grande fortune. Maximilien 
Transylvain assure que leurs navires traversèrent avaut 11518 les mers de 
la Chine et des Moluques. Nous n'avons pas trouvé aux archives de 
Lisbonne ni d'Anvers des témoignages qui corroborent cette assertiou. !Hais 
il n'est pas impossible cependant que leurs capitaines aient exploré ces 
par·ages en même lemps que l'Italien Perestrello, qui avait reconnu le Siam 
avant la mission omciellc d'AndnHie; rien ne nous empêche d'admeHI'e que, 
en 1514,, les expéditions privées ayaient remonté la côte de la Chine beau­
coup plus loin que ue le l'appo!'tent les documents pol'lugais (1 ). Le Gouver-

(1) Cartas de A({. de Albuquerque, t. l, p. 433, dans une lettre de l'année 1oH, apportée 
ù Lisbonne par Gonç. Sequeira: << homens que emvia nas naaos de mallara, que vaao aos 
chyns ll.- La première expédition oflicielle vers la Chine ne quitta Jlalacca qu'en 1515; 
da Empoli l'accompagna; l'année préec\ùente, une ambassade portugaise avait été ehargée 
d'une mission analogue, mais elle n'avait osé atterrir. 
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uement portugais entourait ses découvet'les en Asie d'un si profond mystère, 
que celles-ci n'élaieut connues en Europe que par les JeUres des commer­
çants ilaliens qui y avaient résidé; Castanl1eda n'exagère pas lorsqu'il 
prétend qu'on aurait finalement ignoré le royage de Vasco de Gama, s'il 
ne sc fut pas donné la peine d'en rédiger l'histoire et de la publier(!). 

Dans l'Inde, le contrôle de l'État sur les expéditions privées n'élail guère 
rigout'eux, ne pouvait pas l'être. Des plaintes ft'équen!es parvinrent bien à 
la Cour de Lisbonne; mais les actes déloyaux, les lr·ahisons de sujels portu­
gais, leurs marchés secrets avec l'ennemi allèrent sc multipliant toujours. 
Les archives portugaises, ilaliennes el espagnoles !lOUS réservent, à ce point 
de vue, bien des smprises euco1·e, el plus d'un chapitre sm· les premières 
relalions des Européens :nec I'Extrême-ÜI'Îelll <JU XVI" siècle est cornplète­
mellt:) refaire. A l' (( Archivio de hHiia )) ' à Séville c~), dans la même li3SS(~ 

qui comprend une des rar·es pièces ;wtheuliques de la main de Jlagellan, 
nous avons trouvé une t'elation sur les pays au delà de Malacca jusqu'aux 
îles Riu-Kiu, reproduile dans le Livro d'Odoardo Barhosa C'). Comme les 
deux manuscrits ne forment qu'un seul dossier, on est en dr·oit de se 
demander si Magellan ne les a pas pl'ésentês ensemble au roi, pour que ces 
renseignements, « que nul ne possédait en dehors de lui )) , ne soient pas 
perdus à sa mort ( t ). 

Le navigateur attachait, comme Colomb, une importance égale à alteindt·e 
la Chine, les archipels côtiers jusqu'au Japon, et ù reconnaître les Moluques. 
Magellan identifia sans hésiler Fm·mose et Hiu-Kiu, les iles Lequios de 
Barbosa, avec I'OphiJ· et TIH1rsis de la Bible; il n)ussit s<lns doute pius tard 
ù faire partager ces vues par les conseillers espi!gnols. Ce ne fut toutefois 
qu'en J iH 7, trop tard pmbablemcnt pour que 1\'!agellan en ait eu connais-

(1) Préface de l'Ilistoria do descobrimento .If conquis/a da Jndia. 
(2) Estante 1, cajon 1, lcgajo 2 ljb nu m. 13. 
(3) J. DEl\!JCÉ, Les iles Lequios (Formose el Riu-Kiu) et Opl!ir. BuLL. Sor.. non LE DEL GE 

!JE GÉOGR. Bruxelies, 1907, no 6, p. 43f). 
Le troisième et dernier document qui fait pCirtie de la liasse en question est, d'après 

O. Nachod, l'éminent connaisseur de l'histoire du Japon, la traduction t·spagnole d'une 
description assez détaillée du Japon, par le capitaine portugais .Jorge Alvarez, dn l'année 
1548, dont l'original se trouve à l'Académie royale des sciences de Lisbonne. 

TOME IV. - LETTHES, ETC. Hl 
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sa11ce, que Jorge de Mascarenhas, un des capitaines de Perez de And1'ade, 
déhar-qua aux îles précilées el qu'il y recueillit par ses pilotes ehinois des 

informalions authentiques sm' l'archipel japonais. Ne serait-ce point par les 
de Haro que ~lagellan aurait é!(~ renseigné ou renforcé dans ses idées sur 
le pays de l'or, situé au nord des Moluques} et dont la possession reviendrait 
(>gaiement à la Couronne de Castille? Ou le soi-disant séjour de Magellan 
dans des îles 'à 600 lieues i1 l'est de ~fa!acca ser·ait-il en rappot'l plus direcl 
avee l'allégation exprirnée dans le document de Séville? 

Quel fut le motif pou1· lequel Chrislobal de Haro abandonna le parli du 
Pm·tugal, l'fmonçant en même temps à ses affaires commerciales si prospères, 
pour venir de Lisbonne coopérer en Espague à l'entreprise de Mr1gellan P 
Une floltille marchande de seize navires, dont il fui de nouveau le principal 
armateur, avait été attaquée daus le golfe de Guinée, ù la bauteu1· de Siena­
Leone, pm· les vaisseaux d'un pirate portugais, Insart, el sept des bâtiments 
marchands avaient été coulés à fond. Diego de Haro, invoquant les contrats 
conclus avec la Cout·onne, réclama de D. Manuel la valeur des navires perdus 
et de leur contenu: estimée à 16,000 ducats, outre 2,000 ducats de frais; 
le roi ordonna des mesures énergiques contre Insal'l} mais il n'entendit pas 
dédommag·er les marclwncl5 de leurs pertes. Plusieurs requêtes produites 
pal' les de Hai'O ont été conservées; ils y rappellent les importants services 
rendus précédemment au roi dans des moments de crise; le Gouvernement 
des Pays-Bas, le r·oi d'Espagne, la ville d'Anvers ('1) prièrent D. Manuel de 
faire justice aux réclamations de leurs << fidèles sujets >>. Diego de Hat'O fil 

le voyag·e de Flandn~ au Pol'lugal pour venir plaide!' en personne sa cause 
à la Cour de Lisbonne : c'est ù cette occasion que son conciloyen .Juan de 
Al'anda, fac!eUI' de la Casa de Séville, s'adressa ù lui pom' demander son 
avis sur }Jagellan C'} Mais le pl'ocès avec le fisc pol'lugais traîna en lougueur, 
le roi ne se laissant fléchh· pal' aucune considération. 

(!) Alguns rloenm. de la Torre do Tomba, p. 397 : lettre des bourgmestre et ôchevins de 
la ville d'Anvers, du 26 février HH 7. - NAvAIIRETE, Colecciun, t. IV, p. Hm, note 1. 

(2; P. P. PASTILL~, llfagellan, p. 567: cc preguntaclo a quien escrlvio el dicho juan de 
Aranda a portugal, para se ynformar des!c testigo (i\Iagellan), dixo que el dicho juan de 
Aranda dixo a este tcstigo (Magellan) que avia escripto a cobarruvias mercader e a diego 
de faro mercader que residian en lisboa qne tenian conoscimiento desle testigo )), 
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En ce momenl, Faleiro et ~Jagellan négociaient avec l'évêque Fonseca, 
président du Conseil des Indes, sur les moyens de réalise!' le projet de leur 
voyage aux Moluques. L1évêque invita Christ. de Haro à venÏI' à la Cour 

pour le consulter au sujet (Ü~ « cel'laiues affaires '' lrès importantes; 
Fonseca connaissait donc également le marchand, ne fût-ce que par cerlains 
démêlés avec les navirt's de l'armateur aux Antilles (1); il se pourrait aussi 
que ce fùl sur l'instigation de Jlagellan que Christobal fut appelé en 

audience spéciale il Valladolid. Nous ne contwissons pas l'objet vél'il:1hlc dPs 
négociations eni re l'évêque et le commerçant opulent; fut-ce à la suite de 
ces délibérations que de Haro vint s'établir en Espagne, où il se consacra à 
partir de ce momenl il l'organisation de l'expédi!ion de Magellan qu'il équipa 
sur le modèle des armadas portugaises? Ayant rompu avec O. Manuel, les 
de Haa·o ont dû désirer ardemmenl que l'entreprise projetée réussît le plus 
complètement possible. En omettant même l'idée de représailles enve1·s le 
Portugal, ils attendaient de l'heureuse issue de la navigation de Magellan 
la reprise de leurs relations avec l'Extrême-Orien!, dans des conditions bien 
plus favorables même qu'auparavani : les épices el. le:- autres produits de 
l'Insulinde arriveraient en Europe, sans passer par les marchés interméM 
diaires de .,Ialacca, de Cochin et de Lisbonne, « plus facilement, à moins 
de frais, presque au même prix que dans les pays d'origine )) , dit lUaximilien 
Transylvain. C'esi cette perspective qui engagea de Haro à sacrifier son 
con1ptoir de Lisbonne et ù faire de si for!es avances en argrnl aux explora­
teurs castillans, notammeul aussi à Andt·es Ga1·eia 1\'ino qui, également sur 
ses indications, allait tâeher djatleindre la Chine et les Moluques pat· 

l'isthme de Panama) au moyen de navires conslruils snr la côte du Paci­
fique. Les de Haro avaient donc tout intét·êt il pounoil' les expéditions 
espagnoles de tous les renseignements dont ils disposaienl sur l('s 1ners 
inconnues el. de toute l'assis! ance IÎilancièl'e dont ils élaienl. capables; ù 

:'lagellau, ils <nu·aient proposé de fom·nir, <l eux seuls, tous les fonds 

(1) Nous résumons brièvement quelques résultats de nos recherches sur les de Haro, 
opérées principalement aux archives de Lisbonne ct d'Anvers, 
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nécessaires; Fonseca n'accepta finalement que le quart des frais prévus. 
Parmi les documents qu'il communiqua au capitaine général, se trouvait 
sans doute le mpport sm· l'expédition de J. de Solis, en 1 [)14, au golfe de 
San-Mathias, ainsi que des routiers de l'Inde et de I'Extrême-Odent. Au 
P01·tugal, on rria à la trahison; on t·ompit assez brutalement les relations 
avec l'agent que Christ. de Haro avait laissé à Lisbonne pour gére1· les 
affaires pendantes, et l'on confisqua tous ses biens. 

Cette anticipation sur la marche des événements qui vont suivre était 
nécessait·e pour montrer jusqu'à quel point il est permis de parler d'une 
collahoralion du marchand avec Magellan et Faleiro. Il ne faut pas envisager, 
croyons-nous, cette entente comme un complot prémédité contre les intérêts 
du roi n . .Manuel; les trois hommes ont été amenés à joindre leurs efforts 
Yel's un but commun : atteindre les Moluques par l'ouest, indépendamment 
du Portugal qui avait dédaig·né leurs offres; ce but, nous le répétons, était 
exclusivement mercantile ct ne visait en fin de compte qu'une baisse des 
prix des épices d'Orient. 

7. ~-- Idées cosmographiques de Magellan et de Faleiro. 

Ayant. l'eçu ses lettres de dénationalisation, Magellan se rendit à Séville 
dans l'iutentiou, dit-il, de traiter avec le roi de Castille d'une affaire de 
grande importance pour ce royaume ( 1 ). Il y arriva le 20 octobre 1 a17. 
A va nt de s'êtt·e décidé à celte démarche, il s'était concerté avec Faleiro en 
tous points sur le plan qu'ils comptaient soumettre à J'examen des conseillers 
du roi; il convient donc d'examiner ici, d'après les sources qui ont été à 
notre disposition, les données géographiques et nautiques sur lesquelles les 
deux Pol'tugais ont pu. se baser pour prouver le bien-fondé des prétentions 
de Serrào, relativPs à la situation des Moluques dans l'hémisphère qui reve­

nait à la Couronne de Castille. 
La quel'elle au sujet de la propr·iété des îles aux épices se confond avec 

(1) NAVARRETE, Coleccivn, t. IV, p. xxxn1. 
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celle de la détermination de la ligne de démarcation en Orient. Or celle-ci, 
nous l'avons dit, comportait d'ores et déjà deux discussions, rune se rappor­
tant à l'île de l'archipel du cap Vert, dont il fallait commencer à mesurer 
les distances; l'autre relative à la longucm· du degt·é de longitude. La pre­
mière question était d'une importance aussi grande que la seconde, bien 
qu'il ne s'agît que d'une différence de deux degrés entre les îles extrêmes 
de l'archipel, c'est-:i-dit·e entrr Sai et San-Antonio; or, d'après Magellan, 
les Moluques n'étaient situées qu'à 2°30' au delil de la ligne de séparation 
dans le domaine espagnol. La longueur du degré de longitude constituait 
toutefois la véritable pierr·e d'achoppement; en 1018, le degl'é de 1 (j 2/ 3 lieues 
était en vigueur en Espagne, alors qu'au Po!'tngal, en avance au point de 
vue des méthodes nautiques, on admit déjà 17 1/ 2 lienes au degré (1). 
Magellan eL Faleiro, d'apl'ès Martyr, en s'établissant en Espagne, y IHH'aient 
introduit celle demière mesure (2). 

Depuis Juan D. de Solis, il était de coutume en Espagne, de fait·e passer 
la ligne de démarc~tion par ~lalacca, opinion eonfit·mée au relour des sur­
vivants de l'expédition de Magellan; Se b. del Cano plaçait les ~loluques à 

106° de longitude ouesl, c'est-à-dit·e à 204° ù l'est de la ligne de partage; 
celle-ci passait, d'après eux, par l'ile de Sn main; le pilote Albo plaç.ait 
les îles Philippines o2 degrés tmp vers l'est. Aux conférences de 
Radajoz, en 1 o24, les cha!'gés d'affaires espagnols JHétendil'ent trace!' la 
ligne de démat·cation par l'embouchm·e du Gange, commettant ainsi une 

(1) NAvARRETE, Colecciun, t. IV, p. 3o2. 
(2) De Orbe Novo, dec. V, cap. VIII. L'auteur, toutefois, avoue ne rien comprendre aux 

différentes évaluations du degré à svn époque (dec. Vli, cap. 1). - Magellan et Faleiro, 
nous le verrons, faisaient cependant usage des 16 2f3 lieues au degré dans leurs négocia­
tions avec le roi. Enciso, dans ses calculs, admettait le même chiffl'e, mais également celui 
de 16 lj2 lieues; pour l'intervalle entre deux points de la boussole et rose des vents qui figure 
dans sa Suma, il accepta 17 1j2 lieues au degl'é. Fait curieux, Francisco Faleiro, dans son 
Trataclo de ln Ksphera y del m·te del mm·ear (Hî3f>, cap. li), se prononce pour le degTé de 
'16 2j3 lieues, tout en faisant obsel'ver que celui de 17 1j2 lieues était également employé à 
son époque. A. Galvao, qui écrivit en 11)63, remarque que les anciens donnaient '171f2 lieues 
au degré, tandis que les modernes n'en acceptaient que 16 213. << Com tudo eu tenho q' sam 
dezasete !argas. '' 
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errrur de 46o::JO' (1)! ~Jais avant. cette date, André Pires) un des pilotes 
poetugais qui élail'nt Vf'llllS mettr-e leur savoi1· au serrice de la Casa de 
Séville (2), ilpl'!\s ~1voil· assuré que la ligne passai! entr·p le liaranhao et la 
l\lar Du lee ( Amazo!JC ), comptait 27 70 lieues de ce point à }Jalacca; si l'on 
ajou le 230 lieues pour compléter la moitié de la circonférence lenestre C'), 
la ligne de sép;H'ation coïncide ::~vec le méridien des bouches du Gange. 
Nous connaissons malheureusement très mal la réfulation portugaise de 
celte m·gumentation; Oso1·ius la résume sans doute le plus nettement dans 
sa chmnique de D. Manuel (4), lm·squ'il discute l'origine de l'erreur de 
Magellan, concprnanl la localisation des Moluques. Après avoi1· parlé de la 
tendance naturelle chez les mat·ins à reculer systématiquement les terres 
inconnues, des exagét·alions dans l'évaluation des distances par suite des 
tempêtes et des cout·ants mal'ins, il rappelle les calculs du mathématicien 
Pedro Nonio; celui-ci estima la di~tance de~ Moluques il Lisbonne à 
1:32 degrés : 90 degt·és du Gange au Portugal et 42 degrés du Gange aux 
Moluques; il ne se !rompa que de 4 degrés puisque, en réalité, nous en 
comptons t 3G; ajoutant 36 degrés de Lisbonne à la ligne de démarcation, 
il arriva à 168 degrés, de s01·te qu'il resta encore au Portugal un champ 
d'action de 12 degrés. 

Des mesurages opérés sur les pol'!ulans des Reine! qui sont à P~wis nous 
ont amené à la conclusion que, d'après ces cartographes, le domaine de 
D. Manuel s'étendait également <i t> degt·és environ au delà des Moluques, 
ce qui se !'arproche singulièrement <le la vérité; des Moluques au cap Guar-

(1) NAVARHETE, Coleeciôn, t. IV, p. 339, doc. 35. Fernand Colomb évalua l'erreur des 
Portugais à cinquantA degnls! 

(2) Uegimento de Naveyacion, manuscrit portugais no 40, llibliothèque Nationale de 
Paris; la pièce est posll~rieure à 1517, d'après un passag(' au folio 36: «hE~ asi samta caterina 
e Jcrusalem cstam no sl1rio do gram soldam cam que :1gora esta pelo gram turquo que a 
sosigua desde cra de 1iH 7 an nos)), 

(3J Ibid., fo 31 v". Pires compte 16 2/:l lieues au degré et 6,000 lieues équivalant à 
360 degrés équatoriaux. -Voir égalemfmt la lettre d'Alonso de Quaço ou Zuazo, dans 
Docum. ineditos de lndias, t. 1, p. 296. 

('~) ne Rebus Emmanuelis. Coloniac, 1536, pp. 3Hl-324. 
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dafni, ils marquent 7 4 degrés; si nous acceptons 69 degrés du cap Vert au 
cap Guardafui et 32 (legrés jusqu'à la ligne de démarcation, d'après les 
prélenlions espagnoles, nous obteuons en effel J 7;) degrés des }loluques à 
la ligne de réparlition. 

Jiagellan et Faleiro, quoiqu'ils aient eu les Reine! pour collabOI'a!eut'S 
dans la pt·éparatiou scientifique de leur expédition, n'admirent pas les 
calculs de ces c:ulographcs; Pedro et Jorge Heine!, il faut le Cl'oire, durent 
adopter les modifications du capitaine général, qui prélendnit prouver que 
la distance de )lalacca aux Moluques, dans toutes les caries existanles, avait 
été écourtée sciemment et que personne ne s'entendait mieux que lui aux 
longitudes de I'Exlrême-OI'icnl C ). 

Nous traduisons in extenso le document où il fixe ln pos!lwn des Molu­
ques et de plusieur·s points du monde au sujet desquels régnaient les diver· 
genees les plus fâcheuses : 

<( L'île de S. Antonio de l'archipel du cap Vel'l, qui sert de hase à la 
répartition, se trouve à 22° à I'(~St de la dite ligne; 

>> Cette île est située à 1 7o de latitude; 
)) Le cap S. Augustin, au Brésil, dans le domaine pm·tugais, se trouve 

à 8° de latitude et à 20° de longitude (au lieu de 12°) de la ligne de 
répartition; 

)) Le cap S. l\Jarie, qui appartient à la même puissance, est situé à 35° 
de la!itude et à 6°1~)' de longitude de la dite ligne (au lieu de 9° envi­

ron); 
)) Le cap de Bonne-Espérance se tt·ouve, par· rapport à celui de S. Marie, en 

('!) c< Muy Poderoso Seûor. Porque poclria ser que cl Bey de Portugal qulS!ese en 
alguncl tiempo decir que las islas de i\Ialuco estan dcntro de su demarcacion, y poclria 
mandar cam!Jiar la derrota de las coslas y acortar los golfos de la mar, sin que naâ'ie ge 
lo e11tendiese, ansi como yo lo entiendo, y sé cômo se ]JOdria hacer, quise por serviciu a 
V. A. dejarle rleclarado las alturas de las ticn·as y cabos primipales, y las alturas en que 
eslan ansi de latitud como de longitud; y con esto sen\ V. A. a\Ïsaclo prtra que, subcediendo 
Jo dicho, yo fuese fallescido, tenga sabido la venbd. )) Arch. de lwLia, 1, 2, , num. ·13 
(septembre HH9).- MEDINA, Colecciôn, t. I, p. 112.- NAVARIUlTE, Colecciôn, t. IV, p. 188 
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direclion est-ouest, également par :Ji:io de latitude et par 6ao de longitude 
:l l'est de la ligne; 

n Le cap de Bonnr··Esp~1·ance es! vis-à-vis de Malacca, à l'est-nord-ouest, 
ouest-sud-ouest, el ia distance entre les deux points est de 1 ,GUO lieues (ou 
91 o de lougilude, au lieu de 84); 

i> Malacca est situé à 1 o de lat.itude nord el il 1 '7°30' de longitude est 
de la seconde ligue rle démarcation; 

n Les îles des Moluques sont au nombre de cinq; les trois qui sont les 
plus rapprochées de la ligne de partage se trouvent à 2°30' de longitude 
et s'étencleut en direction not·d-sucl; Pile centl'ale csl sous l'équateur; 

>> Les deux autres îles s'étalent, comme les précédeutes, en direction 
nord-sud, cl se trouvent il 4° de longitude est de la ligne de dômar·catiou; 
en somme, deux des "\Joluques sonl situées au nord et deux au sud de 
l'équateur, d'après les pilotes portugais qui les ont découvertes; 

)) Je présente ce mémoire à Voire Altesse, avec prière de le garder 
soigneusement, ca1· le moment poun'ait veni1· où l'on en am'a besoin et où 
il évitera bien des ditficuhés (ï). >> 

(1) Suite du document précédent: 

<c Iton. - La isla de Sant Anton. que es una de las del Cabo Verde en la costa de 
Guinea, doncle se hizo la reparticion clestos Reinos con lo de Portugal, estâ la clicha isla â 
2:2 grados al oriente de la !inca de la reparticion. 

lten. - Esta la dicha isla, convicne â saber, la punta del occidcnte â 17 grados de 
latitud. 

Hen. - El cabo de Sant Agustin, que es en la lierra del Brasil en la demarcacion de 
Portugal, â 8 grarlos de latitud, y â :;JO (lt; longitud (pour 12°?) de la linea de reparticion. 

Iten. - El cabo de Santa Maria, que es la misma tierra del Brasil de Portugal, estâ 
en 00 grados de latitud y aG grados y cuarto de longitud de la clicha isla (pour !inca). 

Iten. - El cabo de Buena-Esperanza con el cabo de Santa l\laria se corre Leste-Oeste, 
y esta el cabo de Buena-Esperanza en 30 grados de latitud y <l 65 grados de longitud al 
oriente dt: la linea. 

Iten. - E! dicho caho de Buena-Esperanza estü en derrota con Malaca Les-Nordeste, 
Oes-Sudueste, y hay '1600 leguas de camino del dicho cabo de Bucna-Esperanza al puerto 
de 1\Ialaca. 

Iten. - El dicho puerto de IVIalaca esta al Norte del equinoceial un grado, y hay della 
â la otra linia de la dcmarcadon, que esta â oriente 17 gt·ados y meclio. 

lten. - Las islas de :\laluco son cinco, conviene â sabcr, las tres que estan mas 
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Retenons de ce document, qui se diffét·encie profondément des exagéra­
tions espagnoles antérieures el postérieures, que Magellan y proclame nette­
ment la découverte des Moluques par les Portugais; la distance du cap de 
Bonne-Espérance à )lalacca est raccourcie pat· lui de 7 degrés; enfin les 
Moluques sont trop rapprochées de Malacca, dayantage même que chez les 
cartographes portugais ( 17°30' + 2°30' = 20o, au lieu de 24°;30') (1 ). C'est 
celte précision relative dans les longitudes et la sincérité qui se dégagea des 
démonstrations de Faleiro et de Magellan, qui gagnèrent la confiance de 
l'évêque Fonsec:l, homme dont la compétence en matièt·e géographique est 
attestée pat· ses contemporains (2). 

Par quelles méthodes les deux Portugais étaient-ils arrivés à des conclu­
sions si exactes, vu les moyens défectueux dont on disposait à l'époque? 
Nous savons que pour le calcul des longitudes sur la terre ferme les 
Portugais tinrent compte des éclipses solaires; en pleine mer, la méthode 

allegadas <i la srgunda linia de demarcacion, que estan todas Norte Sur :i dos grados y 
medio de longitud, y la isla de enmedio esta debajo del equinoccial. 

lten. - Las otras dos islas estan de la manera de las dos primeras que es Norte Sur, 
y <i 4 grados al oriente de la segunda linia, conviene â sabcr, dos al Norte del cquinoccial, 
y dos al Sur del equinoccial asentadas por los pilotos portugueses que la descuhrieron. 

Y esta membranza que â V. A. doy mande muy bien guardar que ya podra venir 
tiempo que sea necesaria, y excusara diferencias; y esto digo con sana conciencia, no 
teniendo respeto a otra cosa sino a decir verdad. » 

(1) On compte 23 degrés des JlJoluques à 1\'Ialacca sur le portulan des Reine) à Paris. 
1\'Iagellan mérite donc les reproches de Resendi, qui prétend que Je capitaine représentait 
les mers d"Orient plus étendues qu'elles ne le sont en réalité. ARGENSOLA, loc. cit., t. I, 
p. 31. 

(2) Il résulte également de ces longitudes, que l\lagellan et Faleiro comptèrent, con-
trairement à ce que prétend P. Martyr, 16 213 lieues au degré équatorial; en efl:'et: 

17•30' de Malacca à la ligne de démarcation. 
6f:lo du Cap de Bonne-Espérance à la première ligne de démarcation. 

82°30' 

Il reste, pour la distance de Malacca au cap de Bonne-Espérance (180" -82°30' =) 97•30', 
que Magellan égale à 1,600 lieues. En admettant 16 2;3 lieurs au degré, on obtient pour 
les 97•30' le chiffre de 1 ,62f:l lieues, tandis qu'avec 17 1/'1. lieues au degré, on arrive à 
1, 706 lieues. 

To~m lV. - LETTRES, ETC. 20 
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la plus en usage pour fixer· les distances, consi~tait dans la simple évalua­
lion, à vue d'œil, pal' des marins expérimentés. Osoriu~ allire l'attention sur 
les grosses inexactitudes de cette estimation approximative dans des parages 
~) tempêtes fréquentPs, connue par exemple à l'est du cap de Bonne· Espé­
rance; les erreurs qui en n~sultaienl et que l'on por·ta dans les caries 
mari nes furent pa rf ois telles, di t-il, que les don nées si ei'I'onées de Ptolémée 
;;;e tr·ouvaient confirmées ( 1 ). 

Quant flUX règles génél':des pour !<1 dil'eelion du uavÏ!'e, les traités de 
l"<;pO(j!!e ne fonl pas dN:iul; nous cotHiaissoiJS celui de Pig:1fella, auteur que 

l'on dit sonn'III. traduire les idées de ;lla;{cll~ul. Il rtîsuiiP de !'exanwn de 
~ 

ce! opuseuk que PigafeUa s'cil est lemJ presque complètemenl, au sys1èmc 
vieilli de Lulle; ou bim1 le voyageur ila!ïen, peu ve1·sè dans les méllwdPs 

mathématiques, ne eotllllll. que celte autorité surauuée, ou bic·n !Ps règles 
de Lulle élait>nl encore en vigueur au temps de Jlagcllan (2)? L'iustrurnent 
csse11tiel était ioujou!'s l'astrolabe. Un progrès dans son emploi esl attribué 
:'! 31ar1Ïil Beh<tim, quoiqu'il reste difiicile de cléterminm' exactement en quoi 
consiste ce perfectionnement (0). Des mulliples usages de l'astrolalw, rJp· 
pelons seulcmcnl les plus impm·lanls : la mesure de la hauleur des ast!'es et 
de !a haulem' méridienne du soleil, qui perme! de li'ouver· la latitude d'un 
lieu; cnsuile, la délerminatiou, lrès facile, de l'heure vraie par la position 
du soleil pan11i les cercles horail'es. Si les résultats obtenus 11e fut'elll jamais 
d'une gnwde exactitude, moills Je valeur encore doit êlre allachée aux 
lougitudes, ealeul(~es au moyen de l'aslrolahe (4). 

La y:u·iaiÎOil el la dit·ection de la déclinaison de l'aiguille aimantée fut 
"-" 

ealeulée treize fois nu cours du voyage de ;\iagellan par le pilote .\Ibo; il 
va de soi que la quantilé de la variation fut chaque fois arhitl'ail'e. Mais il 

(1) Loc. cit., p. 324a. 
K GELC!Cil, L'infanzia clâla scienza naulica. Bi vista marittima, 1890, p. 107. 

(3) S. A. loë>~lllES, Desaiplion of an astrolabe (eonstruit en 1037 par Georg Hartmann de 
Nuremberg). GEor;nAI'HICAL JouR:\AL. London, 1904, t. XX!Y, pp. 4'11-417; avec une biblio­
graphie de l'astrolabe. 

JuLE~ Sorn.s, Description d'un astrolabe euroJ;éen, daté de l'année 1 i515 et portant le 
zodiaque lunaire. BuLL. IŒ LA Soc. ASTRONOMIQU" J)E FnMCE. Paris, mars 1907, pp. '175-185. 
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paraît que ce fut le capitaine général qui Ol'donna de toniger la décliuai­
SOIIJ les pilotes or·dinail·es ne sachant nullement comment s\ prendre. 
Pigafella uous assure, en effel, que Magellan possédait ù 1111 deg1·é remar­
quable retie nouvelle science, don! on a trop Jonglrmps 1:1Hribué ù Chris­
tophe Colomb J'honnenr de l'avoir appliqu('e le premier C) : <r Quand nous 
fùmes au milieu de l'océan, Jhgeilnu demanda il lons les pilotes, après 
avoir indiqué le point qu'il '\'Ot!lait al!eindre, dans quelle direction ils poin­
tNaient leurs cartes; tous répondii'etll dans le sens du point qu'il ;nait 

ordonné; il remarqiHl alot·s qu'ils sc !rompaient et qu'il convenait <r d';,jou­
ler l'aiguille ahnanlée n, laquelle, dans !elle région, ù lelle longitude, 
n'était pas auirée comme dans J'hémisphère boréal (~) l>. Nons ignorons de 
combien .\la;\rullan entendit eoiTig,er l<1 liuaison magné!ique; il tenail cc 
secret sans doute de f\uy Frdciro, qui lui <nait remis le ma1mscrit de son 
préeieux livre, publié seulernent en 1035, sous le uorn de Tratwlo del 

IJ'sp!u:ra y del arte del marear, ct qui constilue le premier lrê!Îié détaillé 
sur la questiou de la déviation. G. Uellmann est d'avis que les différentes 
méthodes pout· la fixer fureut basées sm Pinslrument que Felipe Guillen 
présenta, en 1 ti2~, au roi de Pmtugal, la << bn1jula de variaeiôn '>, espèce 
de boussole solaire continentale, légèrernenl modifiée("). Une idée très 
répaudue à l'époque était de ct'oil·e que la ligne saus déclinflison, la << raya)) 

(1) Depuis le milieu du XV" siècle, la déviation était signalée par les boussoles 
llamatHlcs; roir une série de compas solaires el de cartes avec indicatiott de la déviation, 
clans A. WoLKEèdiAUEn, Beitnïye zw· Geschichtc der [(artograf!lde und iYautik des f:'J. /1is 
17. Jahrh i\lrrr. n. GEOGil. GEs. München, 1905, in-8°.- (;. llELLMANN, Ueber die f(ennlniss 
der magnet ischen !Jeklinatiun v or Ou·. Columbus. ~~ ETEOROLOGISCHE ZEnscu HIFT. \Vien, 190t>, 
p. 3fi9, et 19CIG. p. Ho. 

Ce pass:Ig<· ne se truuw pas dans lt·s tllanuscrits français de Pigafulla il la Bibiio­
Lhèque l\ationale de Paris. 

l:;; G .• HELL~IAl'iN, An(ânge der magnelischen neobachtunyen. ZEITSCII!I. B. GES. F. EnDK. 

B<'l'lin, '1897, Bd XXXII, p. '12!. Ch:;que pays avait ses fabricants d'instnJments pour 
cHlr:uler la déviation.- .JonA\?\ :-;ToEFFLEn, (Lms son ln Pr' dz Oi1ulochi Sf!haeram omnibus 
numeris lrmye absolutissimus commentm·ius, Tubingtw, '11'!34, énumèrt· pas moi11s de cent 
soixante dix auteurs qui ont écrit sur le wjet. - STEVE:\S, Rib/. geoqr., ll''' ::2{)3:-J-:W:H, 
d'aprôs .1. WINSon, loc. !:it., t. Il, p. 99, note 2. 
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invariable, passait à cent lieues à l'ouest des Açores el allait de pôle à pôle; 
de part et d'autre, disait-on, la décli11aison variait dans nn rappor·L constant, 
d'après la longitude; on ignorait que les lignes magnétiques elles-mêmes 
se déplacent d'après des lois qui ne sont pas encore connues à ce jour. 

Si les délihé1·ations de Magellan et de Faleiro avec les conseillers du roi 
roulaient principalement sur la situation astronomique des Moluques, la 
question du passage sud-ouest n'en for·ma pas moins le sujet de plusieurs 
échanges de vues. Les cartographes théoriciens, nous l'avons vu, admet­
taient son existence saus hésiter; au Portugal cependant, on paraissait 
vouloir reycnir des idées de Colomb et de Vespuce, concernant la présence 
d'un détroit sud-amér·ieaitl. D. Manuel, ayant appris que Magellan avait 
l'intention de rPnou\eler la tentative de trouver le passage dn sud-ouest, se 
montra rassuré, tellement il était pel'suadé que l'entreprise était condamnée 
d'avance. Les conseillers du I'Oi Charles pressaient naturellement Magellan de 
questions sur ce point; le capitaine n'aurait pas J'éponclu aussi catégorique­
meut que de Solis : dans un entretien avec Las Casas, il communiqua à 
l'évêque que s'il ne ti'Ouvait pas la voie maritime aux l\Joluques par l'ouest., il 
lui restait en tout cas le chemin des Portugais, par le cap de Bonne-Espé­
rance (! ). La recherche du passage sud-ouest n'élait donc que le but se con­
daire; il s'agissait essentiellement de prouver que les Jloluques, bien que 
découvertes par les Portugais, appartenaient de droit à la Couronne de Castille, 
en ver·tu du traité de Tordesillas. 

Nous sommes amené ici à rechercher Pol'igine de certaines rumems, 
d'après lesquelles Magellan alll'ait. eu connaissance du délroit par plusieurs 
documents cartographiques et au!res, dont quelques-uns sont comptés au 
nombre des som·ces de prcmièr·e valeur·. Pigafella, qu'ou ne peul aecuser de 
vouloir amoindrir le renom du capitêline-général, rapporte que Magellan lui 
aurait « dist qui! y auoit ung aultt·e estroict pout· saillir, et clist quil le 
scauoit bien pource quillavoit veu par une carte marine du roy de Pot·tugal. 

('') LAs CAsAs, llistoria de las lndias, vol. IV, lib. III, cap. CL 
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La quelle carle ung gnmd pilot et marinier nomme Jl:u·tln de hoesme avoit 
faicte (1) ». Las Casas t·eproduit ce passage de PigafeHa e), et He!Tm'a (5), 

qui avait à sa disposition les a1·chives de Philippe Il, copia probablement 
Las Casas; de sorte que les trois témoignag·es se 1·éduisent à l'alteslation de 
Pigafelta. L'opinion de Gornant, quoique en gé11éral sujette ù caution, peut 
avoir ici une certaine valem·; faisant allusion à la carte de Behaim, vue par 
Magellan, il rapporte qu'elle ne représentait pas de détroit, que l'on 
confondit peul-être avec le fieuve de La Plata ou .ayec quelque autre 
rivière de la côte; il observe encore que cette mappemonde montre les 
Moluques selon leur siluation; mais ~~ qu'il ue fallait. pas tirer jusques à 70° 
comme marque la carte marine composée par :\Jartiu de Bohême, laquelle 
était par devers le roi de Portugal (4) >>, 

D'autre part, il n'existe aucun indice que M. Behaim aurait pris part, 
de '1494 à HH 7, à une expédition le long de la côte américaine; si la 
mappemonde à laquelle Pigafella fait allusion était réellement l'œuv1·e du 
géographe allemand, elle ne montrait certainement pas le détroit découvel't 
par Magellan (5). Telle était déjà l'idée d'Alex. de Humboldt ('3). Un certain 
nombre de cartes prémagellaniques, en ctfet, font figurer un passage vers le 

(l) Manuscrit à la Bibliothèque NaLionale de Paris, no 24224, f" H v'. Dans le manuscrit 
italien, publié pae A. da 1\Iosto, il est dit que la carte se trouve à la « lhesoraria del re de 
Portugal)), Loc. cit., p. 61. 

Historia, lib. II!, cap. Cl, vol. TV, p. 3ï7 : c< bahia visto en una carla de marear, 
fecha por un Martin de Bohemia, gran piloto é cosmografo que estaba en la Tresoreria del 
rey de Portugal )), 

(3) Loc. cit., dec. II, lib. IL eap. XIX: (Magellan)<< yva muy cierto de ballar ct Astrecho, 
porque havia visto una charta de marear 'jllC hizo Martin de Bohemia Portugues, natural 
de la isla del Fayal, cosmografo de gran opinion, adonde se tomava muclta luz del 
estree ho ''. 

(ic) Go:I!AliA, loc. dt., traduction Fmnéc~, p. 270. - Les nombreuses tradudions des 
voyages de l'Italien GŒ. BENZO:.ri (Historia del Jlfonrie nnovo. Venetia, Hî65) contribuèrent 
beaucoup à répandre la legende que .Magellan n'avait fait (jUe sutvre la route indiquée par 
Behaim. 

(il) S. G. RAVENSTEIN, Martin Behaim, his life antl his globe. London, '1908, pp. 38 et 44, 
et Ii{arlin de Bohemia. Revista portug. colonial e maritima. Lisboa, no 29, p. 264. 

(fi; Examen critique, t. I, p. 304. 
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Pacifique à des IH!itnde;;; pa1·fois irès rnpprochées de celle du détroil \'éi'Ï­

taUr; nov:c; rn nnH'·f: illrti•p:é ;w d_ la filial ion; ce qui est néanmoins 
ad!llissible, e'e:~~! {p:e lm HUi' i1 enns!mi! une mappemonde de cc type, 
avnnl les œnups de 'nlds('en!i.Her dr ~1 ))07, et qui aurait ser·ri de modèle 

nir'"''· •·:n·!','S d\J "'C,"l" !Y"'ll'" ( 1 1 Pl. 0 "lfelf" J·o·rl•)rant ·-~-·-··\i.,u, ,_IL--·· d.:!d~\ t'l\1!_ v_;~ ;::c ~ n, û '-

ks tw!;;nL' . ,. ,, q:p n·~v-;lÇ:licnl le déiroi! thnr Magellan l'avr~it 

en!rf~U·:w) HUi'<'!, iflcu1 :~en awt· le géog1·aphe qui jouissai!, en UH 9 
"I-l('0-1'" d'""" , . ..,, ..• .!"' :'l" -'"n; Ûlî sa1·~ le su crès (le l'erreur de ,_ , t.:; '·' '-'l •l '-' E 1!.::/ f' •,.; \i.l"li l!, 1.: V·_~· l 

Pigafc!la; des ro~nwgt·:qilH~S allèrent jusqn'à pmpose1· de changet· le nom 
du dé!rril de J!agcllan en cl' lui de (( F1·e!um Ma1·tini Bohemi (2) ,>. 

i'lagellan aurai!. ~g::Jiemen!. 110 !e ll'acé dn passage sud-ouest dan~ une 
l 1 "1 1 ~ • ' • ' ' J 'U ' mappemonc P (1!4 rm.!Yent u "~.co0aça, qm ava!l ete rapportee ( e "'emse, avec 

"' " n p l f • d r 1 Wlo:n~ Juom cm·o, rere u 
1\.T • • '2 n ,. . 1 ' '' ' • ' l .,av1gateur, en llf.~ ô. il yu ,JP!Hl nmnnn' u <lllllCI'S, on a l'f'J<'le, sans >eaucoup 
de comnw:,;ail·ns5 !'opi~;inr d:'gprès !aqndl!' C('ile ca;·te aurait pu mentionne!' 
le ''"" ole J'n;u·e-~·,,\f; ... ,,,,.,, c:n.;;: .!",,,. ·,'( f:·••! .. t!<>,;f';). c'le /. fl'l'ca )) ' e• ""l' ~ , dU.,d "''!"·""'"'~'-' ''"''-'"J l "'!.1 -" "'"''-' ,., .\ t 

le délroi! de Jiag1·lhw on <( cola do Dragam (5) )), La mise au jour d'un 

(1) Ovmoo, Hisim·ia, lib. XX, cap. l, s'occupant du dt~troit de Behaim, remarque que 
l'existence du passage sud-ouest a prut-ôtre été suggt>rée par le cartogmphe; mais personne, 
ajoute-t-il, n'avait jamais entendu parler d'une reconnaissance du détroit avant Magellan. 

(2) GUILL. PosTELLUS, Compendium geographicae disciplinae. Basilcae, 1061, cap. II, 
p. 22; dr môme dans De Universilate Uber, Hm2, fo 8 vo.- L'idée de Postellus fut surtout 
répnndue par les noies de Chauveton, d~ns sn tra<lurLion latine de BEL'IZONI, loc. cit. 

(:l) HnlEIHO no~' SJ,c-:To:--:, .l!<'!iWria sof;re dois rmtigos ,lfappas Ceogm(itos do Infante 
O. Pedro edo Cariorio de Alcubaça. ~1Pnl. de Lette!'. portug. publ. pela Ac. R. das Sc. de 
Lisboa, 1814; vol. VII!, p. 281. --- Ant. Galvan. parlant de ees cartes, rapporte: « no 
anno de '14·28 diz q' foy o hfante 1Lnn Pedro a lng!aterra, França, Alemanha, a casa 
sancta, e a outras de aqtJPib bal!da, tonwu pm· Italia, e'teue cm n_\,ma, e Veneza, trouxe 
de la hum MapaLwndo q' liu ha :odo ambito ria terra e o estrcito do J\Jagalhàes se cbamaua, 
Cola do dragam, o cabo de Boa csperança, frunteira de Africa, e q' desle padram se ajuclara 
ho lnfaute dom Amiqw~ em seu tlescohrimcnto. Francisco de Sousa tauarez me clisse 
q' no anno de 'lo28 llo JnfanLe dom Fcmando l!ie amoslrara hüa Mapa que se achara no 
cartorio Dalcobaça que auia :mai~ de cenro & vinte annos que era feito, o quai tinha toda 
naufgaçam da India .. com lw cahc: rle Boa eE;pePnça, conw os dagora, sr assi he isto, ja 
en kntpo p<;ssarlo era Unlo e,Hnu ~'gora, ou mais dc:scuberto >l. - Érlition de la Hakluyt 
Society. London, l8G2, p. G'L 
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certain uomlm~ de m<-l t\ndn'îer que la 
coniîgul'ation de !"Afrique auc;i ,, 

en 'l k28. Eu 151 h ans a va ni 
querque envoya à D. mw! u;,e 
Franc. Hod1·igues, où se îrouva 

mer Houge, le Siam, 
tugal et le Brésil (1). 
d1~ S<llllarern dam; son grand 

menis de celle cac!e; ils 
position de L\mél'ique du 
faits, il eon\ 
qu'on! 

qui n'auraient cena 
réputation .~: 

bonne C'), rapporle 
concernant le détroit ns qu: y 

(l) Cart!ls âe Aff. de Albwjut'rque,!. I, p. G 
Lettre du ·Jer avril '11>12 : (( tamhem vos vay hu 
gramde carta d um piloto de 

terra do bras~·ll, ho m:n· rro;'<' 
chins e gares, com snas 
quaees reynos coml\n:n:nn 
que~ eu nuuca vy, e vus,; alt"Zi Ul•.Uèt'.> 

jaoa, e eu trazia jao que saLia 1er e 
ciseo rrodriguez empramtou sobm a Ol} 

os chins dormle vem u os gm·;:s, e 
ilhas do cravo, e as minas do 
nozcada e maças, e a li'ITil dc·l 
chins, e asy pera onHL:: 
pe1dco em froll deL: mal': ('0 piloê,J ecu 
pera la s<1berem dar H,:zam a 
certa e muyto porque hr' 
lhe o arcepedcgu das iibas qul3 se ciau~:Ju Ct~L-;U.; 1 que: j 

(2) Cité par DE BRossEs, loc. cil., l. 1, p. 1:24. 

,. !a 

se 



:\JAGELLAN. LA QUESTION DES \!OLUQUES 

tempête C). Cette croyance, qui rappelle visiblemeu! celle du mystérieux 
pilote de Ch dstophe Colomb, a été reproduite par un certain nomhre 
d~auleurs modf'rnes; quoi qu'il en soit, une reconnaissance forluite du 
détroit avant 1 iH 7 n'appartient pas au domaine des choses impossibles, vu 
que déjà Yespuce passe pour avoit· pénétré jusqtùm lJOo de latitude sud. 

D'après ce qui pl'écède, il n'est guère possible de se former une idée 
exacte de la l'eprésenlation du rnonde, telle que ~lngellan a dû la concevoir: 
du cap Saiule-Mat·ie du Brésil (à 6° à l'ouest de la ligne de démarcation) 
jusqu'aux Moluques, les caries antéi'Ïemes laissaient en hlanc un espace de 
1 70 deg1·és; du pm·t de Las Higueras, le point le plus oeeidt>ntal que lrs 
E~pagnols avaient alleint, nous comptons t 08 d<'grés ~~ la côle orientale de 
la Chine d'après la « carla mal'ina >> de \Valdseemüller ( 1!)16), 90 degrés 
d'après B<lrlh. Colomb ( 1004), Waldseemüller ( 1 007) el And tes Pit·ès 
(1 o17 ?), 80 degTéS d'après la carte anonyme de Turin ('1 523). Les por­
tulans que le capitaine géné1·al emporta dans son expédition ne montraient 
aucune trace de côte depuis le cap Frio jusqu'aux Moluques e). 

Les géographes de l'époque admettaient qu'entre les rivages de l'Asie 
et de l'Amérique il s'étendait tm océan d'îles gl'atHies el petites, de sorte 
qu'on pouvait regarder la terre comme habitée sur loute sa cireonférence (3). 

L'auteur de Pomponins frlela, un an avant que Magellan entreprît son 

('1) Martyr, qui n'aima pas i\Iagellan, est plus près de la vérité lorsqu'il assure que 
« lorsque l'amiral etait encore jeune, il avait vaguement entendu parler au Portugal de 
l'existence clans ces parages d'un détroit, mais dont l'entrée etait dift1cile à trouver; aussi 
ne savait-il où il devait s'rngager. Le hasard lui donna cc que le raisonnement lui refusait)), 
De 01'be Novo, dec. V, cap. l. 

(2) Lettre d'A nt. de Brito au roi de Portugal, du 11 lévrier 1523. Loc. cit. : « Scnhor -
A carta que acima tenho escrito a Vosa Alleza, que tomey de Fernam de !Hagalhâes, nao 
lha mandei agora, por me nao parecer seu serviço leval- a omem senao que !ha soubesse 
decrarar; elle Lem trezentos e sessenta graos de leste a oeste, repartio n'ella cento c oitenta 
graos da banda de lcsle pera Vosa Altcza, e cento e oitenta a loeste pera el rei de Castella: 
n'estes centos e oitenta del rei de Castella pos Maluco. 

)) Eu fiz crer a estes que era falço o que elle fiwra ... )) 
(3) VADIA!.\", Jlomponius Mela.- ÜTFR. ScuiiAI\ZEn, JJie Kunde der E11tdeckung Amerika's 

im Deutsch-Siavischen Oosten. FESTSCHR. n. GEOGR. SEJtlll'iARS. Breslau, 1902, p. 152. 



ET LA PREMIÈRE CŒCUMNAVICATION DU GLOBE. 161 

voyage, pr'édit que celte mer n~cmpêcherait pas les hommes de cingler 
d'une rive à l'aull'e, s'ils disposaient seulemc~nt des moyens nécessaires et 

ne craignaient pas l'eiTort. 
Magellan, t;herchant à atteindre le but de son voyage par le plus court 

chemin, loucha, après la lravers(îe du dé!roil, l'équatem au méridien des 

îles Hawaï, c'est-à-dire à l'endroit où les cal'!es de Chl'ist. Colomb et de 
Behaim situaient le grand port de la Chine et l'imnwnse presqu'île de 
~loabar·. L'amiral aurait-il fait tahle rase de la c::~rlographie beaucoup plus 
correcte de l'Extrême-Orient d'après Caneim, pom· ndopler les idées de 
11ehaim <'! Colomb, modifiées pa1· Cantino, Waldsecmüller et Reincl P ~a 
déclaration au roi roneernant la situation des Moluques n'exclut pas l'hypo­
thèse qur, dans so11 idée, la liglle d(' côte Ol'ientale de la Chine rejoignait 
eelle de l'Amérique centrale, reconnue jusqu'au golf1' de San-Miguel. En 
présence toutefois de la ral'elé d'informations, il vaut mieux ne pas se ln'O­
noncer sur les vues de l'amiral au sujet d'une jonction enlre l'Asie et le 
Nonveau }londe. 

Quant à l'Extl'ême-Orienl, il n'y n pas de doute que Jlagellan en possé­
dait dPs notions an moins aussi pr·écises que Barbosa; en dehors de ces 

l'enseignemenls qui, nous le rôpétons ( 1 ), peuv<'nl très hien avoir élt\ 

foumis par le c:1pitaine général à son ami, !lOUS trouvolls dans la cone:-;pon­
dance et les commentait'('S d'Aff. d',\lhuquerque, ainsi que dans les lettres 
de Giov. da Empoli, des indications précieuses sm· l'état des connaissances de 
l'Asie orientale; ml moment où Magellan proposa ù I'Espé!gne le plan de sou 
expédition. La première carle de la mer des Jloluques, que nous reprodui­
sous ici (:''), appartient sensihlement aux mêmes années; elle forme am 
ensemble eonfus, où voisinent des contours empruntés à Ptolémée avec des 
données basées sur les découvertes récentes, Constatons setdemeul que les 
lalitudes des grandt~s îles de l'Insulinde sont trôs incorrec!cs, alors que les 

longitudes, par exemple celle de nie de Scilam (Céram), la plus éloiguée de 

(1) Introduction bibliographique, po 24. 
(2) Planche L - Voir la descri plion de l'Extrême-Orient d'après les notions confuses 

qu'on en possédait en Espagne, vers Hî19, dans ENCISO, Suma de Geogra(ia. 

ToME IV. -- LETTRES, ETC. 21 
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1Ua!acca, sont relativement exactes. Le Magnus Sinus, ou golfe des lies (! ), 
est large de 3o à 40 degrés équatoriaux. 

La presqu'île malaisn ne semble avoir été n•connue que jusqu'au port de 
Singapour; non loin de la ville de Jlalacea, on remar'que la rivière de 
JJuar, le royaume de Queda, puis les danger{~ux bas-fonds de Capacia, très 
n'doutés des n:wires qui se l'endaient à Singapour, Dans l'île de Sumali'a, 
appelée encore Taprohaua insula, Oll dis!ingue Pedir, Dal'u ou Da1·us, la 
lene des vo!ems et anthropophages, dont le roi viv:-dl en désaccor·d avec 
les suhans de .Java; enlîn, l'ile Polvoreira. La co1Te~pondauce du vice-roi 
"ignale, dès l'a nuée 1 ~H 0, une foule de localilés qui ne sont pas rnentionnées 
dans la carte de 1 ~)'l (; : le royaume de Pam ou de P~Îo, riche en or, situé 
~ 80 lieu(~s au sud de ~lalacca; Samau, nellement distinct du Siam ; 
Bintam, près de Sîngapour·; les îles Celata, entt·e Java et Malacca; Tanaçary, 
Parmi les gTarHles îles à l'es! de la péninsule malaise, d'Albuquerque parle 
de Candea (la Candia insula des Reine!, à l'est de Java minm'). Au sud de 
celte île, les cartographes portugais indiquent Cynda insula; c'est la Çumda 
des Cartas du vice-roi, qui faisait parlie de Java; d'après d'Albuquerque, il 

. . ] y nnm tWUX nees dans !'ile 
l':mtn: dr .!:1\a proprpnwni diL M:iquaeen~s Msignait poul' lui une île 
rm~s d'Amboine (':l); sendcn!-ce les [\]aeae1· lnsule dP la carte des lleinel, 
ent1·e Jl;tlacca ci les :\1oluques? Eniin, dès 1 ;)J :-1, d'Albuquerque était ren­
seigné sm' l'île de Bornéo, qu'il confolld ù plusieurs reprises avec Luzon, 
dans les Philippines : l'île de BnnJeu, diï-il, située entre la Chine ct les 
Moluques, dont les habitants, rie très bt'<lves gens, s'appellPHl Luccoes el 
vivent sur un pied de gnmde amitié avec les Portugais (0). Les Reine!, en 
~1~)16, ne signalent ni Bornéo ni les Philippines. Vers I~dtl, le vice-roi 

------------

(1) P. lHAmYH, Oe Orbe Novo, dec. V, cap. L Parlant des îics de l'Indo-Chine, cet 
auteur rapporte que, d'après les uns, il y en avait mille, trois mille et plus encore d'après 
les autres; elles ue seraient pas trôs éloignées des côtes incl iennes. 

(2J Pour l'ancienne gôographie de cette partie du monde, voir les Carias d'Albuquerque, 
vol. 1, pp. 65 et ·1 :38; vol. Ul, pp. G, 10, G i, 58, 95, 131, 1:36, 222-2:26. 

(3) Cartas d' .11/nutuerque, t. III, pp. 92 el 219. 
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avait chargé un certain Tomé Pires de présenter uu rapport ~1 la Conr de 

Lisbonne sur les différents pays qui t11aient en ce moment en relations avec 
)ialarca; nous y apprenon~, euîre antres, que dans Je gl'and port malais 

furent chargés les p1·oduils précieux de la Chine el dr la Quachymehyna 
(CoehinchinP) contre l'm'gent du Siam, l'or du pays des Lequios, des Llucoes 
de Burneo (!), le clou de girofle des Jloluques, le macis et la noix de 
muscade de Banda, le bois de santal de Timor, l'or des rivières de 1\lenem­

quaho, de Java et de Candea, les diamanls des mines de Tamjunpura 

(Tonkin) (1). 
On 'oit par celle é1Jumôra1ion que les Portugais possédaienl, avant 1 ,')16, 

plus de notion~ que celles contenues dans le livre de Barhosa, sm· les prin­
cipaux archipels de la mer des lUoluques el sur la côte de la teJTe ferme 

jusqu'au pays des Lequios, que nous avons identifié arec Formose et les 
îles Riu- Ki u ( :l); toute celte partie de l'Asie était bien la pa lt·ie des épices, 
des pirrreries, de l'or et de l'argent : c'est pour ce motif que Magellan et 
llarbosa n'hésitaient pas à l'appeler la Tharsis et Ophit' de ln Bible. 

Si les Portugais connaissaienl, dès 1 iH 6 les mines aurifères de Sumall'a, 
c'est-à dire de Menamcabo (dépendant du royaume de Campar), de Dam­
dragniri, de Ciae et de Barros ("), Magellan se réserva de découvrir· deux 
autres pays de l'ol', situés plus à l'est, dans le domaine qui appartenait à 
la Couronne de Castille : c'étaient l'ile de Bornéo et l'archipel des Lequios. 
L'itinéraire de la gt~J:mde expédition nous apprendra en effeL que, au lieu 
d'aller tout dr-oiL aux J[o!uques, dont les pilotes connaissaient relativemeut 
hien la situation astronomique, !"escadrille fit un é11orme crochet jusqu'à la 

(1) Cartas rlAlbuquerque, t. Ill, pp. '134-136. - D'après ENCISO, Suma de Geogra{ia, les 
diamants venaient de la terre des IUosolinus, au nord de la province de ~loabar. 

Les îles Lequio:; !Formose ct Hiu-Kia) et Ophir. 
(:>) Carias rt'All>uquentw', t. Ill, pp. 10 et 92. - La véritable île de l'or fut bicntùt 

cherchée par les Portugais dans la nwr au sud de Sumatra (l'«ora mina)J de la carte des 
Heine!?). Le gouYerneur, Diogo Lopez, enraya ù sa clécouYerte, en lol8, le capitaine 
Oiogo Pacheco qui réalisa la première circumnavigation de Sumatra, puis, en 'W20, le 
capitaine Chrystovam de Mendoça. -- BARHOS, na Asia, dee, Ill, lib. Il!, cap. HI, et lib. x, 
cap. V. 
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côte occidentale de Bornéo. Or, c'est cette région de l'immense île, appelée 
les << dis!I'Îcts chinois >>, qui contient certainement les gisernenls d'or les 
plus riches de l'archipel; ses mines avaient déj~l aUiré les Chinois dans les 
mers de Bornéo longtemps avant l'arrivée des l~uropéens à ~\lalacca C). 
~\lagellan a pu ôtre ren:-;eigné sur ces lcl'rcs pal' un des man.:hands chinois 
qui résidaient ù J!alacca en 11) i 1, et qui sympathisèrent dès le premier 
moment avec les nouveaux venus. 

La rnappemonde de Hibeiro ( 1 ~29) mentionne, entre l'ile de Bornéo el 
la Cochinchine, des bas-fouds et << canaux par où vont les Leguios >> loJ's­
qu'ils se rendent t~ Luzon ou aux dislricls chinois de Bornéo. L'archipel des 
[,equios, le lroisième pays de l'm·, élait situé beaucoup plus au nord. 
D'Albuquerque eonfond ses habitants avec les Gores, nom d'origine pmba­
blement chinoi-e et qui paraît dér·iycr de Coriai, les Coréens ('} Le pays 
des Cores s'appelle Lequca, est-il dit dans les Commentaires du vice-roi; 
ils vont eherchct· l'or qu'ils apportent à ~Ialacca, dans une île peu éloignée 
de leur pays el qui s'appelle Perioco (3), de Periya Wold qui signifie le 
Japon. La cRrte du Grand golfe de Chine, dans l'atlas des Reinel, nous 
montre celte Pe1·ioco (1), le Frriak des histoires légendaires. Nous aurions 
ici, pat· conséquent, la première !'eprésentation du Japon dans un document 
cnrtogntphiqne européen. La gra!Hic îll~ s'y (>tend ent.re 34° et ,HJo de lntitucle 
nord, situation qui s'appr·ochc singuiièremcnt de la réalité. C'est sous celte 
forme que réapparaH la Zipangu de Marco Polo et de Christophe Colomb; 
Magellan la réclamait-il pou1· la Castille et. entrait-elle dans le groupe des 
îles et tetTes qu'il se proposait d'aller reconuaîtt·e ('"i)? 

('!) J~'ncyclopaedie va11 Nedcrlalldscft lndië. Leiden, 190G. Voir Coud. 
(2) Gwv. DA E~1rou, loc. cil., p. 81: «terra de' Cini, chiamati Cini, Lcchi e Gori, ch'è 

come dire Fiandra e Lamagna, e Brabanle n. 
(:i 1 Comillcntarios, t. Ill, cap. XVIII, p. 98. tdition anglaise, vol. III, p. 89. 
(1) Planche II. - BARHos, loc. cit., 1, IX, l, distingue nettement les c< ilhas dos Lequios 

e dos lapôes n; il mentionne cependant II, VIJJ, 1) comme produit caractéristique des 
Lequios, l'or et l'argent. 

(1î) L(~ nom de Perioco se trouve appliqué une secomle fois, dans ia carte des Moluques 
des Rcinel, à un fleuve qui débouche dans le Grand golfn chinois, vers 7' de latitude sud. 
Perioco ou Periya Wuki ne dériveraiL-il pas de Wokwok ou Wâkwâk, le pays de l'or des 



J. Denucé. - Mémoires de l'Académie royale de Belgique (Lettres), tome IV. 

!?IL dl- 111:1f\lHlt' _}.1~1-fiw ._-{)Jll/l,!rlll\1 l11.1r!:2t 
m ~.lu\.~ lu nt m!uk nu: mc !Il 'lulbL""IIIHim 
duun.mnn lllêrc.mll.llll!llc]' ,;cucu tr.Jc 
tmtur-:-· 

Pl. IV. 

LE GRAND GOLFE DE CHINE, d'après les Reine!. ·-- BibL Nat. de Paris, cartes et pians Ge. DD. 683. 
0,28 1:1. : · 0.10 m.) 
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8. - Magellan à Séville ; la Casa de la Contratacion. 

Ruy Faleiro arriva à Séville tm mois et demi après Magellan; il était 
aceompagnt\ de son épouse et de son frère F1'uncisco. Avanl de quîtter 
Lisbonne, les denx Porlugais avaient conclu un pacte, par lequel ils s'étaient 
engagés formellement ù ue communiquer leurs JH'Oje!s à pet·sonne avant de 
s'ètre rejoints en Esp;~gne; le contr·at stipulait que, dans le cas où l'un 
d'eux aurait l'intention de s'en écarter ou de rentrer au service du Portugal, 
il devrait en avertir l'au Ire dans les six hem·es; toute modification au 
pl11n primitif serait déposée devant l'alcaïde Diego Ba!'bosa cl le lHlchelier 
Huy Lopez, faelem dtl seigneur Jo1·ge de Portugal, à Séville. Ces indications 
montrent que les deux contractants étaient pal'lies égales et que Magellan 
avait dù avertir de bonne heure les Barbosa de Si'! prochaine arrivée en 
Espagne. 

Le capitaine général avait qnilté sa patrie avec plusiems aull·rs gens de 
mer qu'il était parvenu à gagner' à ses idées, rappot·ie Barros e). Ces 
exodes de marins et de pilotes n'avaient rien d' extraordinait·e; on peut 
même dire que depuis trente ans, il existait, entl'e Lisbonne el Séville, un 
véritable échange de navigatem·s et d'hommes compélenls en l'une ou 
l'autre question nautique. Comme la capitale portugaise était le centr·e du 
mouvrmeut m:uitimc avec l'Inde, Séville consliluaitl'unique pm·l pour toutes 

anciens auteurs arabes? Ce nom aurait désigné le .lapon et les îles Riu-Kiu, d'après 
P.-A. VAN DEll LITn, Merveilles de l'Inde, et J. OE GoEJE, Arabische Herichten over Japan. 
VERSLAGEN EN i\IEilEilEELI\IGEN DEH K. AK. v. WET. AFD. LETTEBK., 2e rceks, X (1881). Amster­

dam, p. 187. Par contre, G. FERRAKn, dans le Journal Asiatique, série 10, t. III (1904), 
p. 489, el t. X (1907), p. 433, identifie Wàkwâk avec l'île de Madagascar. On n'ignore pas 
que l'océan Indien avait été transformé par Ptolémée là qui les Reine! empruntent leur 

Magnus Sinus) el Edrisy en une espèce de Méditerranée, où voisinaient les iles africaines 
ct les îles malaises; si l'on admet la rectification de la carte du géographe arabe que 
propose G. Ferrand et qui consiste à ouvrir le bassin ferme~ de l'océan Indien, il n'y aurait 

rien rl't•xtraordinaire à rencontrer chez Reine! un nom, appartenant à l'Afrique, qui se 
trouve appliqué ù la côte orientale du Grand golfe chinois. 

(t; Loc. cit., dcc. !Il, lilJ. Y, cap. VI!L 
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les communications de J'Espagne avec les Antilles : la ville andfllouse était 
le si<\ge de la << Casa de l<l Contrataciôn de Jas ! ias )) : appellation qu'on 
ne pourrait n1ieux traduire aujourd'hui que par Chambre de commerce de 
l'Inde ou par « Jndia OHlce )) de l'Espagne; elle est parfois ci!ée sous le 
nom de (( Casa de las Antil!as n (1), «< Domus Indïca n cl « Casa del 
Oceano >> (~); au fond, c'était un nûnislère des affaires d'outt·e-mcr. 

Le rôle qu'a joué cette insti!ulion dans l'histoire de Pexpansion coloniale 
de la Casl.ille a été récemment mis en évidence par de la Pnentc y Olea ("). 
Créée par cédule royale dn 14 janvier L;03 (' ), la H Casa y Audiencia de 
la Conlrataciôn >> avait pour hu! d'encourage~· les rapports avec le Nouveau­
Monde. Après les découvertes cie Colomb, la direction des affaires d'Amé­
l'i!]Ue avait été confiée à des commissions, à des particuliers pour ainsi dire, 
parmi lesquels il convient de citer au premier rang Juan Rod1·. Fonseca, 
doyen de la Sainte Église de Séville, devenu successivement évêque de 
13adajoz, de Valence et de Burgos ('i). L'organisation définitive de la Casa 
fut inspirée par celle de la « Casa da Jndia e da Guinea >> de Lisbonne, où 
le facteur et le trésorier-écrivain étaient les fonclionnaires essentiels. 
Factorerie, en ce sens que toutes les marchandises importées ou exportées 
devaient passer sous son conlr'ôle, la Casa cependant constil.uait un tribunal, 
d'après ses attributions el son organisa lion. Elle penlit de sa compétence 
administJ·ative à mesure que le Conseil des Indes s'érigea en com· suprême 
et fut installé, en :t ;)24, à la Cmw, sur le môme pied que les Conseils de 
Caslille, de Flandt'e el d'Italie; mais elle conserva intégralement la juridic­
tion maritime et le:-: affaires qui se rapportaient ù la navigation proprement 
dite. Sou audience avail dans son !'essort la juridiction de tous les pays tt·ans-

(1) Lettre de Vasconcellos, 1512. Voir plus loin. 
(2) PmnRE l\JAHTYR, De Orbe 1\'ovo. Plusieurs passages. 
(3) lU. nE LA PuENTA Y ÜLEA, Los Tntba)os geogmficos de la Casa de Contmtacidn. 

Sevilla, 1\:JOO, p. 8. 
!1') Documentas inéililos. Madrid, t. XXXI 11879), pp. ·13H-156: << Ynstruccion para facer 

una Casa de Conlratacion en Sevilla, para la uegociacion de la,; lnclias )), 
I"J D. JosEPH DE VEITIA Lil'iAJ;E, Aorte cie la Contratacion de las lndias. Sevilla, 1672, 

p. 2. 
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atlantiques, jusqu'au jour où fonctionnèrent les Audiencias en Amérique 
même. La Casa posi<édait un service hydrographique permanent, sous la 
direction de Juan de la Cosa, son premier préposé; le piloto-mayor y donnait 
également l'enseignement nautique et cosmographique aux marins qui se 
destinaient à la carrière de pilote. 

Au moment où Magellan se trouvait à Séville, Sébastien Cabot remplis­
sail le double ofûce de pilote-chef et d'intendant supérieur des travaux 
géographiques de la Casa (dut; févriet· ,1a18 au mois d'octobre 1a2a) (1); 
Andres de S. Martin, le successeur de Ruy Faleiro dans l'arma1la aux 
Moluques, avait vainement sollicité ces fonctions depuis l'année 1 o16 (2). 

Nous n'avons r·encontré aucun document d'où l'on puisse eonclure que le 
capitaine général a eu des relations personnelles avec Cabot (5); dans la 
cédule seulement dn '1 8 avt·il HH 8, Charles (or prie les otlciales d'informer 
Sébastien de sa décision de t·éaliser l'expédition de Magellan (4). On ne 
retrouve non plus la trace de rapports entre Magellan et Juan Vespuce, 
nommé dès UH 2 avec J. Dias de Solis en qualité d'inspecteur des cartes 
marines, puis de piloto mayor. Les t1·ois oficiales qui dirigeaient les affaires 
de la Casa en ce moment, étaient le docteur Maticnzo, trésorier, qui jouis­
sail d~ la co11fiance particulière du roi; Pedm de lsagaga, contador ou 
secrétaiJ·e, remplacé à sa mort pal' Juan Lopez de Recalde; le chevalier 

(1) [! se trouve inscrit comme pilote ordinairE\ le 1o août 1oiD. H. HAnRJSSE, John and 
Sebast. Cabot, p. 73. Il séjourna à Séville jusqu'en HH8; en 1o19, il se trouva à Londres 
pour être de nouveau à Séville de 1521 à Hl2o. - H. HAnRrssE, Sébastien Cabot, pilote­
major de Charles-Quint (1o12-1iJ47). REVUE HISTOIIIQUE. Paris, 1909, septembre-octobre. 

('2) La liste des pilotes-chefs, donnée par Humboldt, présente une lacune de 1o16 à 1518. 
Kritische Untersuchungen, t. III, p. 120. 

(a) Officiellement, Magellan aurait dù demander la licence à Cabot. Dans Ramusio, 
l'auteur anonyme définit comme suit !es attributions et l'autorité du Vénitien, vers JiJ18: 
« Sébastien Cabot, si renommé et si expert en fait de navigation et de cosmographie, qu'en 
ce moment, i! n'a pas son pareil parmi tous ceux qui vont aux Indes occidentales, et que 
sans son autorisation, nul voyage vers ces régions ne peut être entrepris; il savait faire les 
meilleures cartes marines et s'entendait mieux à l'art nautique que toul autre ». D'après 
CESAREO FERN. lluRo, Los Cabotas. BoL. DE LA REAL Ac. DE LA HISTORIA. Madrid, 1893, p. 26o. 

(4) Arch. de lndias, 139, 1, o, lib. VI!, fo oL Inventaire d',\sENSIO, no 140. 
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.Juan de Aranda, faetot', natif de Burgos et en relalioos avec les de Haro; 
il n'exel'Çait ses fonctions que depuis un an. 

Magellan a sans doute été introduit auprès de ce corps administratif par 
l'intermédiaire d'un des Portugais de distinction qui résidaient en cc 
moment à Séville et qui avaient réseryé un accueil très bienveillant à leUI' 
compatriote : D. Alvaro de Portugal, frère du duc de Bragauee qui avait 
pér'Ï sur les ordres de Joào Il; il fut Aleaïde-;\lor ou chef de l'arsenal de 
Séville; puis surtout, Diogo Bai'hosa, le fu tm· beau-pèi'e du capitaine, lieu­
tenant de l'alcaïde de I'Alcazat· et Atarazanas ou magasins de Séville, polll' 
Don Jorge de Portugal C ). 

Nous avons émis antérieurement l'hypothèse que Magellan peul très bien 
avoir fait la connaissance de Duarle lhrbosa) (( ~obdnho del alcalde dP 
Barhosa (2) n, neveu el non Ols de Diogo, pendant son séjom' aux Indes. 
On a prétendu, mais sans apporler des peeuves sutüsantes, que des liens de 
famille unissaienl les Magellan aux Barbosa, avant le mari<lge de Ferdi­
nand ("). ArTiYé fl Séville le 20 octobre 1 !H 7, le capil<line en chef épousa 
Beatriz, la fille de Diogo BHrbosa, commandeur de l'ordre de Santiago, 
avant la fin de l'année (4); le mal'iage fut célébré à la chapelle de 
l'Alcazar(:;). Le père, qui était à ce moment un des personnages de mat'que 
de Séville, avait commencé par sel'Vir le Portugal dans l'Inde et avait, entre 
autres, pris part à la découvel·te des îles Sainte-Hélène et Ascension, en 1 iSO~l, 
sous les ord1·es de Joâo da Nova (6); il y avait quatorze ans qu'il était 
venu s'établir en Espagne; il y est resté jusqu'à sa mort, en 1 ~2t) (7). 
Comme dot, Beatriz apporta à so11 mari GOO,OOO maravedis (i'), e'est-à-dire 

(1) l\I. DE LA PUENTE Y ÜLEA, /oc. cil., p. 184, 11° 1. 
(2) Arch. de Indias, 41, 6, 2; 20 . Inventaire d'AsEr\Sto, n' '102. 
(3) BAHHOS ARANA, loc. cit. Traduction portugaise par Villas-Boas, p. 26. 
(4) lHEmNA, Co/ecciôn, t. JI, p. 30ï, autos-flscales de Jaime Barboso: cc y se casô y vell'! 

con la dicha dona Beatriz Barbosa en esta ciudad de Sevilla, en un dia del dicho afio 
1517) ll. 

(iî) l\I. DE LA PUEè\'TE y ÜLEA, loc. cil., p. ·184, 11° 1. 
(6) BAnnos, loc. cit., dcc. Hl, lib. V, cap. VIII. 
(7) MEDINA, /oc. cil., l. Il, p. 308. 
(8) Testament de Magellan, du 24 aoùt 1519. 
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environ 8,300 francs, somme à quintupler toutefois si l'on veut se repré­
senter sa valeur actuelle. D'après nne légende, on aurait conservé longtemps 
aux Archives des Indes, dans une armoire soigneusement fermée et recou­
verte d'une double garde de maroquin rouge, la o lettre dans laquelle 
l\Jagellan supplie son souverain de lui choisir une femme, dout son âge lui 
permet encore de désirer la société! (1) >> 

J;-a sympathie que le navigateur rencontm dans la famille des Barbosa 
dès son entrée en Espagne, son mariage très peu de temps après son arrivée 
et la participation de Duarte Barbosa à l'expédition aux 1\Joluques, indiquent 
suffisamment que les relations entre les deux familles étaient probablement 
de date plus ancirnne que le mois d'oclohre H>17. Duarle Rarbosa était-il 
un des Portugais qni avaient quitté leur patrie avec Jiagellan dans la 
conviction que les )Joluques appartenaient à l'Espagne, et est-ce lui qui 
aurait introduit le capitaine génP-ral dans sa famille à Séville? 

L'intention premiè1·e de l\Jagellan aurait été de s'adresser au roi el 
d'entamer di1·ectement avec lui les négociations au sujet de son projet de 
voyage; avant de partir pour la Cour, il aurait cependant voulu savoir si 
la Casa n'avait pas la faculté de l!·aiter l'affaire à elle seule (2). Correa rap­
porte qu'il exposa devant ce cm·ps le plan de son entreprise dans les grands 
traits; les ot1ciales auraient bien voulu reconnaître que les iUoluques 
appartenaient au domaine de la Castille, mais la navigation dans ces mers, 
disaieut-ils, était inlm·dite aux navires de ce pays, puisqu'ils ne pouvaient 
pas franchir la ligne de démarcation par l'est! Les délibérations en seraient 
restées là. Or, ce que Magellan n'avait eu garde de communiquer à Ja Casa 
réunie en cor·ps, il le confia à un de ses faclem·s, .Juan de Aranda; nous 

('IJ A. DEMEBSAY, 1}!/issiou géogra;Jilique dans les A1'chives tl'Rspayne et de {J(w/ugal. Bnu .. 
Soc. DE GÉOGR. Paris, 1864-, p. 4o4. 

(2J Arch. de lndias, 'i, 2, 1f.t. num. 3. - MEDINA, Coleccù5n, t. I, p. 21. - NAVARRETE, 

Coleccion, t. lV, p. 110. - D'après la cédule royale du 8 janvier 1504, 1\Jagellan devait 
s'adresser d'abord à la Casa : « vos (les Oficiales de la Casa) mandamos que si algunas 
personas quysieren yr a descobrir, siendo personas fiables e dando la syguridad que para 
ello se rrequiere, les deys en Nuestro Nombre lycencia >J. Documentos inéditm:, t. XXXI, 
1879, p. 212. 

TOME IV. - LETTllES, ETC. 
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verrons, en effet, la Casa protester plus tard coutre le fait. que l'expédition 
avait été décidée par Je roi cl l'évêque Fonseca, sans que l'on eût pris préa­
lablement son avis, Ce fut sans doute une des causes du peu d'eni housiasme 
qn'elle montra jusqu'~ la fiu pom' la r(ialisatiou du voyage aux ~ioluques. 

,"agellan initia donc .Juau de Aranda au sec1·et de l'eulreprisc, contnlire­
ment à la convention avec Faleiro; commerçant de p1·ofession, le facteur 
eutreyit du coup l'importance du problème ct les a\ Hlltages que lui-même 
poutTait tit·er de la bonne issue de la grandiose cnlt·eprise. Avant d'engage!' 
sa parole, il s'adressa ù Oiego de H:wo pt à Colwnuhias, ses concitoyens, 
pour s'informel' des tilres de :\lagell<w. Les renseîgncmen!s obtenus ayant été 
satisfaisants, il se mit em·ps et âme à l'œuvre et voua aux deux Portugais un 
attachement indéfectible, 

Dans une première lettre qu'il adressa au chancelier de Castille, il recom­
manda très vivemeul les projets de ~lagellan et de Fnl~~iro, deux Portugais 
<<qui pouvaient rendre des service:-; insignes à Son Altesse)). L'iniliative du 
facteur a été sévèrement hlâmée dans la suite par le Conseil des Indes, 
réuni en séance plénière à Barcelone, le 29 juin 1 ;}19; on lui signifia assez 
durement qu'!lu'anit pas le droit de négocier des affaires de pareille impor­
tance à l'insu des autres membres de la Casa et surtout des pilotes officiels, 
à qui revenait la tâche d'examiner des propositions de l'espèce. 

Ruy Faieiro rejoignit Magellan à Séville au commencement du mois de 
décembre; ayant été mis au courant de ce qui s'était passé avec de "\randa, 
la « légèr·cté )) de "\lagelhm la à id SOil ten!erneut, qu'il 
rompit toute relation an>c son collègue; c'est le premie1· de ces accès de 
colère violente, si caractéi'Ïstiques de l'astronome el qui présageaient la tel'­

rible maladie ù laquelle il devait succomber plus l:.mL IHagellan dépel!dait 
trop de son compag1l011 r ne es:;:ayer de le ramene1· à lnL Il y réussit 
eufin, et ils renouvelè1·ent le cou!!·al primitif, stipulant plus expressément 

l . ' encore te ue nen en!reprerwre sans 
le même pied en !otHcs 

mutuel et d'êlre tous deux sur 
it sm·ioul empm·té contre 

de ,\randa, pan~e que celui-ci avait an ck-lilCPI ~ans l'avoii' a\erli; 

le facteur· eut beau s'excusel', le p1·ier de vouloir aHendre au moins !a 
réponse ù sa ]!'!Ire, (~llfill, de se rendn~ en~emble à la Cour; l'astronome 
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refusa net d'entretenir encore des rapports avec lui. Il dut finalement con­
sentir toutefois à lui donner rendrz-vous à Medina del Campo, et à le 
retrouver à Valladolid, siège de la chancellerie de la Vieille Castille; mais 
Magellan et Faleiro parti1·aient seuls de Séville, pat· Tolède; Aranda p1·en­
d1·aiL le chemin de la Plata, pat· !'Estramadoure. 

Le 20 janvier, les deux Portugais se mirent en route; ils étaient accom­
pagnés de Francisco Faleiro, de l'esclave Enrique, acheté par Magellan à 
Malacca et natif des îles aux épices, et d'une autre esclave, originaire de 
Sumatra, qui comprenait les langues de plusieurs peuples d'Insulinde C). 
Ils rejoignirent bientôt la suite de Dona Beatriz de Pacbeco, duchesse 
d'Arcos; l'expérience avait prouvé la quasi nécessité de voyager en cara­
vane, autant pour la sécurité que pout· mieux se protéger contre les inlem­
pél'irs qui sont propres à cette région de l'Espagne. Au passage de la Sierra 
de Guadarrama, à Puerto del Herrado, un messager de Juan de Aranda 
atteignit Magellan et Faleiro, et leur fit part de ce que la réponse du chan­
celier lui était pat•venue, en même temps qu'une lettre du roi, invitant les 
Portugais à venir à la Cour; de Aranda les pria de nouveau de vouloir bien 
l'attendre à ~)edina del Campo. 

Arrivés dans cette ville, ils passèrent toufoi les trois la nuit dans la même 
posada; l'accord semhlait réLahli et l'on continua le voyage en société jusqu';) 
Valladolid. A Puente del Duero (2), de Aranda pl'oposa à ses compagnons 
de lui promettre une certaine part dans les bénéfices éventuels de l'expédi­
tion projetée; il désirait un cinquième des profils dans le cas où le roi se 
chargerait de counit· tous les fr::~is d'équipement; sinon il renoncerait 
volontiers à route rémunération e). Faleiro s'emporta contre les prétentions 
excessives du facteur; lui el son frère n'entendaient rien lui accorder. 
Magellan, alors, proposa de lui donner· un dixième des bénéfices; cette 
complaisance porta l'irl'itation de l'astronome à son paroxysme et amena 

(1) GoMARA, loc. cit. Traduction Fumée, p. 140. 
(2) V. LLORENS AsENSIO, La primera vuelta alilfundo, p. 38. 

(3J MEDINA, Colecciûn, t. I, p. 21. 
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une nouvelle rupture; de Aranda abandonna prudemment les Portugais à 
Simancas et continua seul le chemin vers la capitale (1). Dans ses déclara­
tions postérieures devant le Conseil des Indes, il assura, pour motiver sa 
demande d'indemnité, qu'il avr~it déjà fait plusieurs avances en argent à ses 
protégés et que ses démarches personnelles à la Cour lui avaient causé de 
sérieuses dépenses. A la suite de hien des discussions, orageuses sans doute, 
Faleiro finit par accorder à de Aranda un huitième des profits totaux, peut­
être avec l'arrièt·e-pensée de dénoncer plus lat·d la convention au Conseil des 
Indes. Trois jours après, ils entrèrent à Valladolid, où le facteur les reçut 
dans son hôtel; le lendemain déjà, les Portugais préférèrent occuper un 
autre logis. 

Le 3 février (2 ) fut signé, devant notaire, le contrat exorbitant qu'avait 
exigé de Aranda : Magellan et Faleit·o lui abandonneraient la huitième 
partie de lous leurs bénéfices el droits, sauf ceux sut· les îles el terres à 
découvrir; en t·etour, le facteur s'engagea à fait·e tout son possible pom· la 
pleine réussite de J'entrepl'ise auprès du roi, de la Cour, de la reine, des 
conseils et de la chancellerie, auprès de la justice, enfin u'impot·le dans 
quelle ville où la Cour se trouverait (5). En apposant sa signature sur 
l'acte, le navigateur changea, pour la première fois que nous sachions, 
l'or'thogt·aphe portugaise de son uom en celle de Fernando de ~fagallanes 

(1) l\'IEDINA, Coleccirin, t. I, p. 2L 
(2) Arch. de lndias, 1, 2, 1f,1, num. 3. -- MEuiNA, loc. cit , t. 1, p. 32, donne le 

23 février. 
(3) Si les deux Portugais avaient dû équiper les navires, de Aranda aurait mis à leur 

disposition une somme de deux mille ducats; dans le contrat du 3 ft\vrier, il n'est plus 
question d'une avance de fonds.- P. P. PASTILLs, Magellan, p. 566. - Les pourparlers 
entre Magellan et rie Aranda rappellent de façon singulière les instances d'un certain Luys, 
(( escribano de Racion » des nouvelles découvertes, précurseur du secrétaiœ de l'Inde, en 
faveur de Christophe Colomb. Luys avait également fait la connaissance du Génois avant 
son entreprise, lorsque celui-ci était en route pour la France; il garda Colomb longtemps 
dans sa maison et l'introduisit à la Cour de Castille. - G. A. BERGENROTH, Calendar of 
letters, despatches and Slale Papers, relating to negociations between England and Spain, 
preserved in the Archi1'es at Simancas. London, 1842, t. 1, p. cxxxv. 
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9. - les délibérations avec les conseillers du t'OL 

Le roi Charles (Gr était a!Tivé à Yalladolid le J 8 novembt·e précédent. Il 
y avait huiljours qu'é!ait mort le rrgeut de Caslille, le cardinal Ximenes de 
CisneÎI'OS) l'homme le plus indisprnsable à n~~pagne dans les circonstances 
difficiles où le pays allait se trouve~·; le jeune monarque dépendait mainte­
nant complètement de srs ministres !1amands, Guillaume de Croy, seigneur 
de Chièvres, el Sauvage. Le premier fut rraimcnt l' « alter t·ex >>, comme 
l'appelèrent les diplomalcs vénitiens (1); pas la moindre décision ne fut 
pri:-c sans que le I'Oi lW le consultât; il faut conveni1· d'ailleurs que perso!llw 
ne connaissait mieux le jemw prince et i'élat précairP de sa sanlé (2). 

Le ü·oisième conseiller du roi était lP cardinal Adrien d'U!Techt, den'nu 
pape sous le nom cJIAdrien VL Nominalement régent de la Castille comme 
successeur de Ximenes, il ne fut jamais consulté sur des questions intéres­
sant le pê!ys; il étail en outre président du Conseil des ludes au moment où 
l'expédition de Magellan se prépara. En réalité, l'âme du Conseil, notam­
ment au point de vue explorations, était l'évêque de Burgos, .Juan Fonseca. 

Bien que le « Cousejo supremo de Indias » ue constituât un office dis­
lincL qu'à partir du 4 aoùt 1024 (''), il existait déjù plusieurs années avant 
cette date; en 1 nt 8, Pierre ~lartyr en faisait partie. Jouissant de pouvoirs 
exécutifs et judiciaires à la fois, le Conseil exe1·çait sur l'Amérique la même 
juridiction que le Conseil de Castille en Espagne : ee fut lui qui prononça 
bientôt exclusivement dans toutes les questions importantes d'outre-mer, 
malgré les proleslalions de la Casa de Coutl'alaciôn de Séville; les affair·es 
du ressort de celt(~ cour étaient d'abord portées devant le roi, qui les faisait 
ensuite par·vmlir· au Conseil (1), personnifi(~' avant ~1 n24, pm· Fonseca. Chez 

(1) Belazione di Franc. Corner. Venczia, 1866. 
(2) BAUMGAHTEN, Geschichtc J(arls V. Stuttgart, 1885, t. 1, p. ~l,OiJ. La marquise de 

Cllièvres fut particulièrement odieuse aux yeux de P. i\IarLyr, qui la traite rle << vieille 
harpie du Nord )}. Opus epist., lettre no 6::l4, du 3 fëvrier 1519. 

elJ HEBREHA, loc. cil.' dec. 1H, lib. V!, cap. XI v. 
(4) LAs CAsAs, Histuria, t. Il, cap. CVU, p. ll:l. 
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beaucoup de ses contemporains, l'évêque avait la réputation d'être un ambi­
tieux sans scrupules et d'aHaciJer un prix excessif aux hiens terrestres (1); 
les sources dont nous disposons aujourd'hui, ne permettent pas d'émettre un 
jugement définitif sur cette forte personnalité dont les vues influencèrent 
si fortement la première phase de l'œuvre coloniale de l'Espagne. Sa con­
duite envet'S Las Casas, Colomb el Cortez a certainement été mal interprétée; 
dans aucun document digne de foi, il ne nous apparaît comme l'ennemi 
personnel du Génois; au conlrait·e, on a constaté chez Colomb à son égard 
des sentiments incontestablrment amicaux (2); nul ne lui reprochera sans 
doute que, dans l'intérêt de la couronne, l'évêque combattit les prétentions 
exagérées de l'amiral. Revêtu par le pape du patriarcat général des Indes 
depuis HH ~ (5), Juan Fonseca resta sur un pied de grande intimité avec 
le Saint-Siège et pris son avis en toutes circonstances ( 4). Le jugement 
qu'a porté Las Casas sur lui aurait difficilement pu être impartial, quand on 
pense aux profondes divet·gences de vues qui existaient entre les deux pré­
lats. C'est aussi ce qui explique pourquoi l'auteur de l'Historia ne trouve 
pas de paroles assez élogieuses pour qualifier la sagesse de Sauvage, que 
tous les Espagnols ont eu en horreur, mais qui avait été indiqué à un 
moment donné pour administJ·er les affaires de l'fnde en opposition à 
Fonseca. A la mot·t prématurée du ministre flamand, au printemps de 
l'année 1 D18, le cardinal retrouva toute son autorité, acct·ue encore par 
la confiance que mettait en lui Francisco de Los Cobos, qui jouissait d'une 
grande influence auprès de Chièvres. 

Magellan et Faleiro ont dû êtt·e parfaitement conscients que l'évêque était 

(1) J. WINSOB, Narrative and critical History of America, t. II, p. 311, n. 1. - WAsn. 

IRVING, Life and voyages of Christopher Columbus. Paris, 1828, p. 404. - H. HARRISSE, 

Christ. Colomb. Paris, 1884, p. 381:i. - BAmiGARTEN, loc. cit., t. II, p. 168. - GurLLEMARD, 

loc. cit., p. 101. 
(2) THACHER, Christ. Colombus, t. n, p. ooO. 
(3) NAVARRETE, Colecciôn, t. II, doc. CLXXIY, p. 3M. 
(4) BERGENHOTH, Calendar of letters, dispatches and State-Papers, at Simancas, t. Il, 

p. 413. 
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la personne qu'il s'agissait avant tout de gi'lgner ù leur cause (1 ). Bien 

qu'on rapporLe qu'ils furent introduits par de Aranda, d'abm·d aupr-ès du 

gt·and chancelier Sauvage, puis chez Je cardinal Adrien d'Utrecht et en 
troisième lieu seulement auprès de Fonseea, nous admettons, avec Las 
Casas (2), que les Portugais vinrenl d'abord avec leur « nouveauté n chez 

l'é\ êque de Burgos, « quoiqu'il ressemblât en ce moment ù une galère 
désarmée (galera desannada) )) . Celui-ci leur recommanda de rédiger· un 
mémoi1·e dans lequel ils expose!'aient leur projet etleLus desidel'a!a, document 
qu'ils présenteraient ensuite au roi; Fonseca les amena chez le grand chan­
celil~r, qui pada d'eux i1 son tour au roi (~t à de Chièvres (3 ). 

L'évêque accueillit très f~l\ orablelllent l'idée de l'expédition. il ne se 
laissa pas intimider pa1· le caractère délicat de l'entreprise qui, au fond, ne 
tendait à rien moins que d'enleyer à une nation amie, dont le prince élait 
SUl' le point de devenir· le proche p<u·ent de Chades Jar, la plus conyoitée 
de ses possessions: <• si l'affai1·e a une issue favorable, écrit Pierre Mat·tyr (4), 
nous iute1·ceptons aux Orientaux et au roi de Pol'tugal le commerce des 
aromales et des pierres précieuses >>; voilà la perspective qu'a dû entrevoir 
Fonseca et qui lui fît al!acher il la réalisation du voyage, une importance 
qui ue le cédait en rieu 'à celle de l'entreprise de Colomb. Le projet de 
Magellan 1nait en oulre cet avanlage sur celui du Génois, qu'il était énoncé 
en termes nets, scientifiques, qui ne ient manquer de faire irnpression 
sm· lill hornme à idées positives cornme Fonseca. Pierre Martyr C') assure 
que l'é\ôq!H', !rôs souvenl, avec lui de lou Yeil!es à étudier les 

questions coloniales el cosnwgraplliques du jour; ou allribuait à Fonseca, 

('l) « C'est à lui que s'adressent tous !es navigateurs. )) P. liiAnTYn, loc. dt., dec. 11, 
cap. X. 

r2) Loc. cil., lib. Ill, cap. Cl. 

Ul) GO MA HA (loc. traduction française, t. Il, p. 139) admet t'gaiement cette suite dans 
les démarehes; il ajoute l'arrivée de Charles [er en Espagne, l~Iagellan cl Faleiro 
avaient leur projet clevanl le Conseil des Indes et devant le eardinal Francisco de 
Z1sneros, gouverneur de la Castille. 

(4) Epist. DCXXVIII, W sept. WUl, Saragosse, à Eléonore d'Autriche, sœur de Charles. 

\3! f)e Orbe Novo, dec. JI, lib. X. 
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dans ce domaine, des connaissances spéciales, qn'ii aurait acqüises dans 
sou commerce avec le géographe ,\ntonio de Nebrija (! ). 

D. de Goes remarque, à propos des délibétations avec les conseillers 
royaux, que lUagellan fut le porle-parole, p<u·ce qu'il s'entendait mieux que 
Falt•ÎJ'O aux choses de la nw1· (:î). Le capitaine a dû insisler parliculièremclll 
sur l'aecéléralion des préparatifs pour le voyage : les Moluques, aussi long­
lemps que Fr. Serrào y reslerail, ue seraient pas reconnues comme terri­
toire portugais; il importait donc de de\ance1· les rh aux dans l'établisse­
ment d'une factorerie royale espagnole. Il s'agissait en outre d'arrêler les 
Porlugais clans lem· marelle vers la Chine et le Japon; la première ambas­
sade de D. Manurl, partie ù boni des vaisseaux de Fernam Perez d'Andt·ade 
ct commandé(~ p:u· Tllomé Pcrcz, avait touché au Tonkin en 1 :Jl G; elle 
avait abonlé ensui!e à Canton; puis, après un voyage de qu::~tre mois, elle 
avait aHeinl Nankin et finalement Pékin. Un des lieulenanls d'Andrade, 
Jorge de Mascarenhas, ayant traversé le détroit de Fo-kien ou de Formose, 

(l) M. DE LA PuENTE Y ÜLEA, loc. cit., p. 2().i.- Au moment même où Fonseca exami­
nait les projets de Magellan et de F'aleiro, il lui était parvenu une communication du juge 
de S. Domingo, Alonso du Quaço ou Zuazo, à laquelle nous avons déjà fait allusion précé­
demment, qui répéta, avec preuves à l'appui, que les Portugais possédaient en Occident et 
en Orient, de vastes régions qui revenaient légitimement à la Castille. << En traçant les 
lignes (de démarcation), écrivait de Quaço, j'ai constaté que V. l'tf. ne jouit pas de tous ses 
droits sur le Brésil; du eap Saint-Augustin vers l'ouest, ;)0 lieues de la ctlle seult·mL~nt 

appartiennent au Portugal, au lieu des 200 que prétend posséder le roi O. Manuel, r1ui en 
retire annuellement plus de 20,000 ducats en (;sclaves et en bois de teinture. Pour !Jien me 
convaincre de la vérité, j'ai envoyé à mes frais un pilote au cap Saint-Augustin; cet homme 
a trouvé que la position du promontoire sur les cartes, est de 130 ('!)lieues trop à l'ouest... 
li y a un autre mystère; en Orient, les Portugais possèdent beauCDup de terres qui sont 
situées dans le domaine de V. J\1.; la ville de lVIa!acca, avec ses 2o,OOO habitants, vous 
appartient, en vertu de la mappemonde que fit imprimer America, qui avait été dans ces 
parages. Cette carte se trouve, sous forme sphérique, au palais de l'infant (Don Fernando) ... 
En attendant qu'on découvre le détroit en la terre ferme (sud-américaine). d'après ce que 
m'en a dit Diego Alvitez, qui est de retour de cAs pal'ages, on pourrait chercher le passage 
en appareillauL de la côte de la mer dL! Sud, comme l'a proposé Yasco Nuîi1·z. >J 

Fonseca, en elfet, tit préparer simultatH'menL, avec le voyage de Jfagellan, l'expôtlition 
préconisée par Zuazo. Quant aux déterminations des longitudes pour le Brésil et Jialacca, 
l'évêque s'en tint aux démonstrations des deux Portugais. 

(2) Chronica, t. lY, cap. XXXVH : << por fallar melhor nas cousas do mar que Faleiro. )) 
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avait débarqué aux Lequios (1), c'est-à-dire Formose et les Riu-Kiu méri­
dionales, que Magellan avait identifiées avec le pays de l'or de la Bible (2) • 

.Magellan et Faleiro obtinrent la faveur de pouvoir exposer lem· plan 
devant le roi même; Max. Transylvain ajoute que Clu. de Haro assista avec 
les Portugais à ces audiences; or, les documents de Séville qui signalent 
l'at·rivée du mar·chand à la Com· sont datés de beaucoup plus tard. Le l'Oi 
et le chancelier avaient été ))l'évenus de bonne heure contre les intentions 
de i\lagellan, par l'ambassadeur de D. Manuel, Alvaro da Costa qui s'occu­
pait en ce moment du mariage du jeune roi avec une princesse portugaise; 
ayant appl'is le but des visites du capitaine à la Cour, l'agent diplomatique 
se hâta de mettre le roi Charles sur ses gat·des contt·e les graves consé­
quences que l'expédition du <1 transfuge portugais » pourrait entraîner pour 
les deux pays amis. Il ne réussit toutefois pas à faïre révoquer les ordres 
donnés pour équiper l'm·mada, ni à effacer l'impression qu'avaient faite sur 
Je roi, les cartes el les déclarations des Portugais (5). 

Xous sommes peu renseigné sm· les globes et cartes qui, d'après Barros, 
paraissent avoir tant contribué à gagner les conseillers du roi à l'idée du 
voyage aux Moluques. Las Casas (->) parle également d'un globe que le 
capitaine général apporta avec lui il la Cour; toutes les terres s'y trouvaient 
désignées, sauf le déll·oit qu'il avait omis intentionnellement, pour qu'un 
autt·e ne lui enlevât pas l'honneur de la découverte! Était-ce un globe 
terrestre construit pat· Magellan et Faleiro et qui servit de modèle aux 
sphères qui fm·ent emportées clans l'expédition P Mappemonde et globe sont 
des tet·mes qui furent souvent confondus par les autem·s du X VIe siècle Ci); 

('1) BAnnos, Da Asia, dec. Ill, !iv. II, cap. VIII. 
(2) Archives des Indes à Séville, Patronato, Est. I, caj. 2 1j,l> nu m. 13; copié en majeure 

partie dans le livre d'Oci. Barbosa. 
(3) BARROS, loc. cit., dec. Ill, lib. V, cap. VIH. 
(4) Historia, vol. IV, lib. Ill, cap. CI; d'après lui, HERREUA, loc. cit., dec. II, lib. n, 

cap. XIX. 
(5) En allemand, « mappe n signifiait, au XVI• siècle, une sphère; on 1 it, par exemple, 

dans les comptes de la ville de Nuremberg, du 16 octobre 11>10 : Item, 1 lb. nov. 10 hl. 
für einen grossen messenrinck um die mappe. S. GüNTHER, Erd- und Himmelsgloben 
(d'après Fiorini),.189n, p. 26, note 2. 

ToME lV. - LETTREs, ETC. 25 
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Argensola spécifie nettement qu'une mappemonde, peinte par Pedro Reine!, 
faisait partie du matériel cartogmphique dont les Portugais Cirent usage aux 
négociations ( 1) ; constatons que les seuls portulans connus des années 
1 ~16-1 ~19 qui retl·acent l'ilinéraire des 3loluques, appa1·tiennent aux carto­
graphes de ce nom, el qu'ils ont fait la plupa1·l des cartes destinées aux 
pilotes de l'expédition, cartes qui d'ailleurs ne montraient pas de ligne 
de côte au delà du cap Frio. Pom· quel motif le Brésil n'y était-il pas 
représenté, au moins jusqu'au Rio de la Plata, alot·s que de Solis en 
avait fait le relevé et que nous Je voyons fig·uré dans l'atlas des Reine! 
de 1 ~16? .Magellan voulut-il que ses pilotes dépendissent complètement de 
lui? La solution la plus acceptable paraît ê11·e la suivante : le capitaine en 
chef était évidemment en possessiou des portulans de l'Amét·iqtw mét·idio­
nale publiés ou sur le point de l'être, pa1· la Casa de Séville, d'après les 
épures rappot'lées l'année pl'écédente pal' les survivants de la mission de 
.J. de Solis; mais il lui ayait été interdit de les montrer ù l'ambassadeur 
por·tugais Séb. Alvarez, à qui l'on empi'Untc ces rens<dgnemeuts sut· les 
cartes de l'expédition c~). 

Las Casas, rencontrant un jour Magellan avec Faleiro au cabinet du 
grand chancelier, voulut app1·endre du capitaine quelle roule il comptait 
suivre; le Portugais J'!~pondit qu' 11 il irait au cap Sainte-lUarie, que l'on 
appelle le Rio de la Plata; descendant ensuite la côte, il peusait ar1·iver au 
déuoit ». cc Et si vous ne le trouvez pas ;>, lui demanda Las Casas? 11 dans 
ce cas on pt·endt·ail la route portugaise, par· le cap de Bonne-Espérance (3) >>. 

On sait qu'après l'échec de plusieurs expéditions poslérieut·es à eelle de 
.Magellan et à destination identique, l'idée d'atteindre les Moluques en dou­
blant la pointe sud de l'Afrique, trouva de fervents défenseut·s dans Christ. 

(1) Loc. cit., édition de l\'Iadrid, '1609, p. 16. 

(2) Ravenstein croit à une erreur dans la lettre de Sébastien Alvarez et propose de 

lire simplement Cabo de S. i\Jaria, au lieu de C. Frio. Martin Behaim, his life and his globe, 
1908, p. 34. 

(3) LAs CASAS, loc. cit., vol. IV, cap. Cf, p. 377, et vol. V, cap. CLlV, p. 105. 



ET LA PREMIÈRE CIRCUMNAVJGATION DU .GLOBE. 179 

de Haro, SéiHlstien Cabot et Diego Gutie!'l'ez, pilote royal (1). Pero Ruy de 
Villegas, témoin pom~ de Haro, el qui avait élé un des ju;.t·es :1 Badajoz pour 
la solution du p1·ohlème de la seigneurie des ~Joluques, décla1·a qu'uuc des 
convcnlions eniTe les royaumes de Caslille el de Portugal stipulait que les 
Espagnols pourraient fr·anchir la démarcation portugaisn pour se rend1·c dans 
leur domaine en Orient el vice versa e). JIDgellan et Faleiro; en 1 ~~~ 8 déj~l, 
admirent le principe de la liberté des mers; ils insistèrent si peu sur la 
question de l'existence du déll·oil sml-améi·irain, qu'ils n'en firent même pas 
mention dans le plan définitif qu'i!s présentèrent au roi; ils s'obligèrent 
seulement il découvrir,;) l'inléricnr du dom<1ine espagnol, par la ~lar Oct>;mo, 
des îles el de la terre ferme, riches en épices et nutres ar-ticles de grande 
utilité; le nom des Moluques n'y est pas ci lé non plus C'). Nous n'admeHons 
par conséquent pas qu'ils aient fait gr<~nd étalage des globes surannés dans 
le genre de ceux de Behaim et de Schoner, qui montraient une soi-disant 
voie vers l'Extrême-Orient par l'Amérique du Sud; les démonstrations de 
Faleiro et de M<~gellan roulè!'ent essentiellement, sinon exclusivement, snr 
les limites astronomiques du domaine de l'Espagne; leurs arguments avaient 
pour base, en premier lien les renseignements de Franc. Sarrào, complétés 
par les caries des Reine! el par le livro d'Odoanlo B:~rbosa. 

<< Les Jloluques sont situées en dehors du domaine du Pol'lugal >l, telle 
était la réponse que }lngellan ne se lassai! pas de répéter aux agents portu .. 
gais qui essayaient de le dissuade!' de son voyage. 11 Si ce n~est pas mon 
expédition qui rnontrera le chemin, une autre le fera; le Porlugal n'a pas 
de nwtif pour rn'en youloir; je rendrai m1 conll'aÏI·(• lW se1·vice ü D. 3lanuel 
!~n élahlissanl l'erreur des Espagnols qui entend<'nl faire entrer dans lem· 

(1) ME!llNA, Col/cccidn, t. il, p. 267; procès de Chr. de Haro avec le fisc espagnol en 
io3S. 

('2) IDEM, ibid., p. 256. Ant. Gahao, parlant de la capitulation de Tordesillas, 1494, 
proelame également la liberté des mers et des terres pour ceux qui se rendent en Orient 
comme en Occident: c< que a mrtade que ficasse ao Levante fosse de Portugal e accidente 
de Castella, e o mare terra pera caminhar fosse a todos igual )J, Édition de la Hakluyt Soc. 
Londres, '1862. 

(3) Arch. de Indias, leg. 4: Relaciones y descripciones. Inventaire d'Asensio, p. 23. 
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domaine la ville de Malacca, voire l'Inde jusqu'au Gange; je prouverai que 
la sphère d'influence portugaise comprend encore la partie d'Asie à 
1 7 1/2 degrés à l'est de .Malacca ! )) 

Singulière concordance des deux plus grands événements nautiques dans 
l'histoire des découvertes : les données erronées de Serrào qui incitèr·ent 
Magellan à entreprend1·c son voyage, et les évaluations plus incorrectes 
encore de Colomb, de la distance de l'Europe à la Chine, qui furent la cause 
de la découverte de l'Amérique ! 

D'aut1·es considérations expliquent encore pourquoi le projet des deux 
Portugais rencoutra si peu d'opposition au sein du conseil des ministt·es : 
c'est que la dernière expédition sous de Solis, dont le but était identique à 
celui de Magellan, n'avait pas échoué à cause de difficullés techniques insur­
montables, mais par un véritable accident; le savoir nautique de Solis n'était 
pas supédeur aux connaissances de Magellan et de Falciro. En second lieu, 
le roi Charles, que n'attachait encor(~ aucun lien à la maison de D. Manuel, ne 
devait pas avoir les mêmes scrupules que son prédécesseur Fernand V (1) à 
autoriser· un voyage en Extrême-Ot·ient, aux possessions portugaises. Enfin, 
ni le Conseil des Indes ni .Magellan n'avaient une idée de J'étendue du Paci­
fique, le seul ohstacle qui aurait pu détourner un navigateur de se lancer 
vers J'Asie par la voie de l'ouest: d'après une opinion courante, les Moluques 
n'auraient pas élé fot·t distantes de la terre ferme qui rattachait la Chine à 
l'Amérique centrale; les promoteurs de l'expédition auraient tâché de 
confirmer cette croyance C'2). 

Sébastien Alvarez, dans sa lettre du 18 juillet HH 9 à D. 1'Januel, 
décriyant la route que Magellan et Faleiro allaient prendre, rapporte qu'ils 
sc dirigeraient dir·ectement sm· le cap Frio; laissant le Brésil à leur droite, 
ils devaient atteindre facilement la ligne de démarcatiou; ù pa1·tir de ce 
point, ils devaient se dil'iget· ouest f;l ouest-nord-ouest; de ee passage 
il ressort de nouveau que, dans les deux pays, la ligne de partition 

(1) l\1, DE LA PUENTE Y ÛLEA, loc. cit., p. '187. 
(2) GOMARA, loc. cit., t. 1, p. 140. 
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était censée passer par le Rio de la Plata. Nulle part i! n'est dit quel itinéraÏI'e 
Jlagellan pensait prendre après avoir gagné les ;\Joluques. JI aurait certai­
nement pu continuer à naviguer vers l'ouest et revenir à Séville par la voie 
des Portugais; mais les mêmes motifs qui le détourneront de prendre celte 
route en pal'tan!, l'empêcheront de la suivre au retour, c'est-à-dire la peur 
de tomber enlre les mains des gouverneurs de l'Inde, 

La circumnavigation du glohe n'elllra pas néecssairement dans les vues 
de l\Jagellan; son intention ne put ètre que de ramener ses navires par les 
mers espagnoles; c'est cc qui déeoule d'une réponse d'Andrès de San Martin 
l1 une cil·culaire du eapitaine général, disiTihuée au détroit de Magellan; 
<< les provisions, d'après le cosmographe sévillan, ne sufliraicnt pas pour 
permettre la continuation du voyage jusqu'aux .\loluqucs el pour << revenÎJ· l> 

de là en Espagne >J. D'autres raisons ont décidé les sunivants de l'expé­
dition ~ prendre la route dn cap de Bonne-Espér::lllce pour rentrer en 
Europe : en premiet· lieu la longue traversée du Pacifique, sans iles de 
repère, et les eff1·oyabics lem pètes dans les pat·ages du détroit; au contraire, 
la mousson favorable à la navigation de l'océan Indien, qui fut entreprise 
sous la conduite de Joào de Lorosa, « l'homme envoyé par· Dieu l) ('), 

l'ami de Franç. Serrào, qui disait connaître le régime des vents de ces 
mers; le lrajel des iles de la Sonde à l'Af1·ique aust1·ale avait (Pailleurs déjà 
été effectué nombre de fois par les pilotes javanais (:1). 

1 O. - Les capitulations de l'expédition. 

On ne sait à quelle date le roi relouma à Magellan et à Faleiro le mémoire 
dans lequel ils avaient fonnulé leurs conditions pour exécuter le voyage; 
ce fui, en tous cas, avant le 22 mars ~t iH 8, jour où Char·les {er promulgua 

(1) BARROS, loc. cit., dec. Ill, lib. V, cap. X : <<este homem lhe era enviado per Deos )), 
(2) U. Gmro:-<1 conclut néanmoins que << lUagellan doit son immense renommée à sa 

mort et à ceux qui lui succédèrent dans le comrnandement )). Magellrmo scopri lo stretto 
che porto il suo nome? Ri vista marittima. Home, 6 ott. 1901,- Voir la réplique de l\1. ERREHA 

dans la Rivista geogr. italiana, mars H.l02, p. 212. 
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les capilulalions définitiw's de l'expédition à l' « Especeda ». La longue 
pièce revint aux deux PortugHis, accompagnée d'abondants commentaires 
à chaque stipulation du mémoÏI'C, 

L'examen du document el des observations royales mérite toute noire 
atlention. Dès le début, Magellan el Faleiro y déclarent qu'ils désirent aller 
à la découveJ'Ie de régions qui jusqu'alors n'avaient pas été reconnues et 
qui sont siluées dans la démarcation de la Castille (1); quanl à la réalisation 
de leur projet, ils invitent le roi à choisir entre deux allematives : ou bien 
la Comonne prend1·ait. sur e!le tous les frais d'équipement, ou bien les deux 
Portugais participeraient dans le coût de l'armement Charles se prononça 
pour la premièr·e manièJ'e d'agir. 

Somme Ioule, les faveurs que les chefs de l'expédition sollicitèt'cnt du roi 
ne diffèrent pas sensiblement de celles qu'il était de t!'adition d'accorder 
dans des circonstances analogues. 

« L'ARTICLE 1er stipulait que Je I'Oi ne JIOUr!'aÏl donner licence à per­
sonne, durant les dix premières années, d'équiper des navires à destination 
des nouveaux pays; ~lagellan et Faleiro pl'élendaien! pouvoir réalise!' toutes 
les découvertes nécessaires, quel que fût le nombre dPs navires de ceux qui 
demanderaient une autOI'isatiou du t·oi pour· suivre le même itinéraire; si 
les deux Portugais ne pouvaient pas commander plusieurs flollilles à la fois, 
ils se feraient remplacer par des gens de leu1' choix. )) 

Charles évita de s'exprimer netlement au sujet de celle prérogative; il 
désirait d'abord connaî!Te l'itinérail'e que les deux explorateurs se propo­
saient de suivt·e, parce que, dit-il, il n'est pas impossible d'aller à la même 
découverte par des chemins diffét·euls. 

<« ART. 2. - Le roi devrait leur accorder le vingtième de tous les profits 
et intérêts qui résulteraient des nouvelles terres, ainsi que des rentes et des 
droits, réduction faite des frais; le titre d'amiral et Je gouvernement du 

(1) Arch. de lndias, Jeg. 4: Relaciones y descripciones.- NAVARRETE, Colecciôn, t. IV, 
p. 116. --V. L. AsENSIO, La primera vuelta allJfundo, p. :!3. 
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nouveau domaine leur seraient conférés pour eux et leurs hél'iticrs légi­
times. )) 

Le roi fil observer ici qu'il fallait préalablement ê!re plus ou moins fixé 

sm· l'étendue des découvertes réalisées; quant au titre d'amiral, certains 

privilL'ges y relatifs demandaient à êt1·e examinés; le gouveruemenl. des 
nouveaux tenitoires leur sera accordé ainsi qu'à leurs fils, mais le roi en 
gat·dent toujours le pouvoi1· suprême; la juddic!ion des province~, toutefois, 

ne pouna lem· app::~~·Lenir, car en agissant aiusi: il violerait les lois du 
royaume; l'expé1·icnec <nail. montré que la cornpétence judiciaire entre les 
mains d'un amiral entraîne pm·fois des conséquences fâcheuses pout· les 
iulérêls de la Coumrme. 

(( AHT. 3. - Magellan et Faleiro demandair.nt de pouvoir embarquer 
lous les ans, à bord des floHilles se remlant aux ilOU.Yelles colonies, des 
m<:îrclwndises pour une \aleu!' de 1,000 ducals, rwix de faetm·e; cf~s arficles 
seraient reudus ou échaugés comme hon lem· semblerait; eu ren!ran! dans 
la palrie, ou ne prélèven1i! sm' eux qu'un droit d'un vingtième, à l'exclusion 
de toutes :wlres taxes. >> 

Le roi répondit qu'il considénlit ces :1:000 ducats comme << adelante l>, 

somme que pouvaient meUre les officiers dans les floUes de l'Inde pour les 
faire bénéficier comme ils l'entend<Jient; mais Charles n'eutendail pas les 
confondre avec les mm'ehandises qu'il avait. coutume d'emoyet· aHc les 
11aYires. Les épices, appartenant aux deux ehefs, seraient affrauchies de 
l'almojarifazgo et de ce1·taines autres impositions; quum aux autres 
droits, il atlendra le retour de l'Rrmada pour voir à combiPn s'élèverait 
l'almojarifazgo; au foud, l'emarqua-1-il, eette clause es! en conlradietion 
avec le numéro 0° suivaut, où les Por!uga!s oirrent de paye1' ml cinquième 
des droits globaux. 

<< An.T. 4. - S'ils découvrent plus de six iles, ou lem· en abandonnera 
deux, à leur choix, parmi loules les autres, à eux et à leurs héritiers et 
successeurs; ils en posséderont la seigueurie, les reules et tout le commerce, 
sauf 10 "/o pour le roi. )) 

Charles lroura celle condition excessive et !'édui~it la part des chefs au 
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quinzième des bénéfices totaux de deux îles qu'ils seraient libres d'indiquer, 
et au vingt-cinquième des produits de toutes les autres (1 ). 

<< ART. 5. - Ils toucheront un cinquième des intérêts généraux de tous 
les produits de la première expédition, déduction faite des frais d'équipe­
ment; ils recevront en outre cent quintaux des marchandises apportées pour 
S . .M. dans chaque navire qui reviendra en Espagne. » 

Le roi remarqua que, pour être conséquent avec l'article 3, il ne pouvait 
accorder que le Yingtième en question; d'autre pari, puisqu'il les autorisait 
:i emporter pour 1,000 ducats de marchandises, il ne serait pas raisonuable 
de leur abandonner encore cent quintaux de ses propres articles. 

,, A nT. 6. - ~i les navires de S. M. ou de tierces pet·sonnes découvrent 
des terres ou des îles les dix premières années suivantes, Magellan et F'aleiro 
toucheront le vingtième de tous les inlét·êts et profits, puisqu'ils auront été 
les promoteurs de ces découvertes. '' 

Charles observa que les deux capitaines devaient préciser préalahlement le 
champ de leurs découvm·tes et que, en somme, cetle stipulation se confondait 
avec la première. 

« A n.T. 7. - Si S. l\L désire équiper l'armada à ses ft•ais, aux condi­
tions énoncées plus haut, Magellan et Faleiro lui montreront les avantages 
considérables qui découleront de l'entreprise et les richesses que J'enferment 
les îles et les terres, situées dan.s la démarcation de l'Espagne. » 

Le l'oi les invita à lui fournil' ces renseignements. 

<< ART. 8. - Si l'lm des deux capitaines mourait au cours du voyage, 
S. M. s'engage à confirmer les privilèges précités en faveur du survivant 
et des successeurs et héritiers du défunt comme si les deux chefs étaient 
en vie. » 

Le roi sanctionna également celte dernièJ'e clause. 

La seconde partie du document énnmèt·e les conditions de Magellan et 

(1) Ce ·1j11; n'est plus mentionné dans la capitulation oftlcielle du 22 mars. 
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Falciro, dans le cas où ils auraient eux-mêmes à fournir les eapilaux pour 
l'expédition. Voici ces stipulations :. 

1 o La seignem·ie, le gouvernement et le commerce de toutes les îles et 
terres découvertes, soit par eux soit par leurs fondés de pouvoir, leur appar­
liendraieut; ils ne payeraient au roi qu'un einquième des intérêls; 

2o Défense à tout navire, même ù ceux de S. lU., de trafiquer dans les 
nouYclles régions; coutiscalion des hiens en cas de Yiolation de la stipula·­
tion; 

3° Le roi ne pom·ra donner licence à qui que ce soit, d'alle!' à la même 
découverte, dm·imt les dix premières années, si ce n'est de l'avis et avec 
l'autorisa ti ou des deux Portugais (' ), 

1\Jagellan et Faleiro amaient-ils trouvé les sommes nécessaires p01u 
l'équipement de cinq naYires P Aucun des deux ne jouissail d'une fortune 
personnelle considérable; le facteur Juan de Aranda ne déclara-t-il pas 
qu'il dut lef' aider de sa bmwse et qu'il leur fil, à plusieurs reprises, des 
avances en argent? Jls auraient pu trouver peul-être l'appui Jinancier des 
Barbosa et d'aull'es protecteurs portugais établis à Séville . .Juan de Aranda 
également serait sans doute intervenu; on comprendrait même mieux, dans 
ce cas, comment le faclem· osa exiger, pa1' Je contrat du 23 février, un 
huitième des profits glohaux de l'expédition .. Mais c'est Je nom des de Haro 
qui se présente le plus naturellement à l'esprit, lorsqu'on entend IUagellan 
proposer au roi d'équiper l':umada ù ses frais el à ceux de ses amis. La leHre 
de Maxim. Transylvain plaide singuliè1·ement en faveur de cetle hypothèse; 
ce docurnent, nous l'avons dit, fut rédigô sous les yeux de PietTe Martyr; 
celui-ci u'<Hll'ait ecries pas permis d'écrire des inexactitudes de ce geure, se 
rapportant directement au roi; malheureusement, les pièc<'s d'archives ne 
font allusion 8 l'intervention de Christ de Haro dans les affaires de Magellan 
que Lien plus lard. Il est vrai que les précautions extraot·dinaires dont 
Fonseca entoura l'appel du marchand à la Cour fout croire qu'en secret la 

(1) Arch. de Jndias, ·1, 2, lf.J> num. 7.- AsENSIO, loc. cit., p. 17.- MEDINA, Colecciôn, 
t. I, p. 5. - NAVARRETE, Colecci6n, t. IV, p. 113. 

TOME IV. - LETTRES, ETC. 24 
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puissante firme avait déjà assuré aux promotem's de l'expédition son 
secours financier. :Max. Transylvaiu écdt que, les négociations traînaut en 
longueur, Magellan s'offrit à partir ù la tête d'une expédition dont Christ. de 
Haro couvrirait toutes les dépenses. Les nombreux documents espagnols 
postél'Ïem·s dans lesquels le marcha11d est mentionné ne se rapporteraient 
alors qu'à sa collahoralion officielle, à l'équipement effectif des navires. 
C'esl la seule interprétation plausible de la lettre du heau-111s de Diego de 
Haro. 

Certaines clauses de la capitulation que nous venons d'analyser prouvent 
que Magf'll:m el. Faleiro n'avaient pas rncorn développé leur plan devant le 
roi dans tous II'S détails; Chal'les Jcr, p:n· sa l'éponse aux articles ;jel, 6 el 7, 
invita en eiTet les Portugais à lui fournit· des explications complémenlair·cs 
et qui avaient !t'ait à l'itinéraire du voyage, à l'élendue approximative el aux 
ressolll'ces des tenes à découvrir'. Pas un instant aucun des pal'tis ne mel 
en doute la possibilité de réé!liser l'entreprise. 

Le 22 m;us HH 8 furent enfin promulguées les cédules royales qui con­
tiennent les premières ordonnances relatives aux préparatifs de l'armada. 
La lettre de Pierre 1\lartyr, dans laquelle cel autem' annonce que « dans le 
Conseil royal on a pris la décision d'envoyer une flottille à la découverte 
des îles aux épices ", est datée du mois de septembre 1 iH 8 (1). Le savanl 
Italien doit y avoir en vue une des confirmations postérieures; il y qualifie 
encore les deux capitaines de d<'ser!eurs porlugais C); il passe d'ailleurs très 
rapidement sur lem·s négociations avec le roi. , 

La principale des cédules qui sont toutes datées de Valladolitl, du 
22 nwrs "1 018, fui adressée à Faleiro et ~ Magellan; elle confirme la capi­
tulation précédente daus des termes énel'giques (0 ) : << Yous devez aller et 

Il) Epist. OCXXVIH. Raccolta Commiss. Colmnbiana, P. V, t. 2, p. 61. 
(:lJ ibid. : (( duobus Lransfugis Portugalensibus a suo rege discedentibus n. 

(3) Arch. de lndias, Jeg. 4 : Relaciones y Descripciones, ou 1, 2, '1/1 , num. 1; 139, 1, 
1, libro i, fol. 15; 41, 6, 2f2o· Inventaire d'Asensio, ll08 6, 80 et 136. - NAVARRETE, 

ColeccùJn, t. lV, p. 116.- MEDINA, Colecci6n, t. I, p. 8. 
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vous irez à la mer Océane, dans les limites de notre démarcation, etc. >l 

Viennent ensuite les conditions, arlicle par êll'ticle, que nous connaissons 
déjà, avec les modifications suivantes : la navigation vers les terres à 
découvrir sera réservée exclusivement à MageJian el à Faleiro pendant dix 
ans; le l'oi et les gotn'erneurs du ~lexique auront toutefois le droit d'envoyer 
des exp<~ditions aux Moluques par d'autres voies que celle du sud-ouest, 
notamment par la terre ferme qui est baignée par le Pacifique, découvert 
à parlir de l'ile San Miguel C) >>, à moins que Magellan ou Faleiro n'expri­
ment l'intention de choisir ceue route. Le projet auquel il est fait allusion ici 
fut repris par l'expédition du pilote Andl'es Nino, en 1 ;)21 ; la tentative 
échoua; elle fut renouvelée et menée à bonne fin par Saavedra, en 11)26. 

Le roi insista particulièrement sur cc que }Jagellau ne fît pas de recon­
naissance dans le domaine de D .. Manuel « son lrès cher oncle et frère 
bien-aimé )) . La mènw restriction l'eviendra régulièrement dans toutes les 
instructions subséquentes pom· les voyages aux Moluques. Charles fer 
accorda aux capitaines généraux, au lieu du vingtième, un cinquième des 
intérêts de tout ce que rapporteront les navires; en outre, ils obtenaient, 
avec le gouvernement des nouvelles terres et iles, le titre de <( Adelantados >> 

(gouverneUI's ), pour eux et pour leurs héritiers; enfin, ils ne payel'onl pas 
de droils SUl' une quantité de marchandises d'une Yaleur de i ,000 ducats, 
à condition qu'aucun des commandants ne reste dans les pnys d'Orient; 
cette derniè1·e clause mon11·e hii'H l'appréhension du g·ouvemcmeut espagnol 
el la ct'ainte que Jlagclhm lW suive l'exemple de ~ou ami Serri!o, 

Le roi y indiqua en oulre la composition de la Oottille; il y aur1:1il eintl 
navires, deux de 130 toneladas, deux de 90 ct un de GO; ils seraient 
dûment pourvus d'a t'till crie et de provisions pour deux ans (2); les équipages 
compr'endraient 234· hommes. Uu facteur, un trésorier el contador, un 
eseribano pm' navire, seraient désignés sous peu, avec mission de tenir note 
de toutes les dépenses et de traiter toutes les affaires concernant l'armada. 

(1) Le golfe de S. Miguel où Balboa entrevit le Grand océan, le 2o septembre HH3. 
(2) Pour trois ans, d'après un document dn 13 novembrA 1o22. P. PASTILLS, Mayallanes, 

p. o68. 
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Une approbation, dans le style pompeux de la chancellerie espagnole du 
lemps, tm·mine l'intéressant. document. 

La seconde des cédules du 22 mars désigrHl .luan de Cartagena comme 
« veedor p;ene1·al )) , supc1·intembnt de l'escadr·e C). Le décret J'écapitule 
d'abord l'accord conclu avec Jlagellan el Faleiro. Le roi, r·emarquons-Ie tout 
de suite, n'avait pas averti les POI'tugais de la nomination d'un adminis­
trateur-inspecteur, placé en quelque sorte au-dessus d'eux. Ce fut une 
première mesure de méfiance envers les capitaines généraux, une précaution 
peut-être prise par Fonseca (:l) ct le Conseil du roi, mais qui faillit avoi1· des 
conséquences d(>saslreuses pom' la réussite de l'expédition tout entière. Au 
point de vue (~spagnol cependant, l'idée qui inspira cette mesure était plau­
sible : }Jagellan et Faleiro, malgTé leurs protestnlions de ne pas sougcr à sc 
venger de l'ingratitude de D. Manuel, s'engageaient dans une action qui 
atteignait le Portugal dans ses plus chers intérêts; d'ault'e part, le Jm1it se 
répandit et gagna malheureusement créance, que les deux capitaines cher­
chaient. à rentrer dans la grâce de D. Manuel par quelque coup de maitre, 
aux dépens de l'Espagne; nous verrons plus loin ce qui donna naissance à 
cette rumeur. On crut qu'tm homme de l'autorité de Juan de Cartagena, 
noble, de la maison du roi, saurait faire respecter !es instructions de 
Charles fc1·• Magellan dut s'apercevoir dü la signification de celle nomination; 
il ne protesta pas, se rappelant qu'il y avait eu des précédents, lors du 
voyage de Juan de Solis. Le roi, publiquement, loua la grandeut· et la 
loyauté de l'acte de Magellan et l'investit de la croix de commandeur de 
J'm·dre de Santiago, en présence de son Conseil. 

Deux autres cédules du même jom fixèrent le l.!'aitement de Magellau et 
de Faleiro à ;;o,ooo maravédis par an, en qualilé de capitaines généraux de 
Sa Majesté (''); une ordonnance signée de Aranda de Duero, du 17 avril, 

--------~---

(1) Contlrmée le 6 avril 1019. Alyuns Documentas de la To!'l'e do Tombo, p. 423. 

(2) P. iUAt\TYII n'ANt;mEHA, De Orbe Novo, dec. V, cap. 1 : c< Juan de Cartagena, un 
eonfident de l'évêque de Burgos qui, du consentement royal) avait été donné à ;viagellan 
comme collègue et nommé le second chef de l'expédition n. 

(:l) Arch. de Jndia~;, 46, 4, li;10 , foL 42. Inventaire d'Asensio, n• 137. 
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porta ces appointernents à 96,000 maravédis (8,000 par mois) (! ), à payer 
par la Casa de Séville; comme commandan!s de la flouille, ils possédel'aient 
le droit de justice sm' tous les hommes p!:'lc<~s sous leurs ord1·es. En même 
temps, Fransciseo Faleiro loucha 3n,OOO nHl!'avédis pour qu'il mît ses 
connaissances, principalement sur la constmclion d'instruments uautiques, 
à la disposition de l'armada (::l ). 

Les olîciales de la Casa de SéYillc avaient reçu l'ord1'e de commencer les 
préparalifs de l'expédition, probablement pal' une leHre du même jour. 
Jusqu'ici le roi n'av:1it jamais char·gé ces fonctionnaires de s'occuper d'un 
yoy~lp,e sur lequel il ne leur avait pas demandé préal;1blemenl avis; c'étail 
une humiliation pou1· la Casa ci poul' ses pilotes, écrivirent-ils dans leur 
réponse au roi; ils regr·enaient profondément que Sa Majesté attachât si peu 
de prix à leur expérience, et les considérât comme incapables d'accomplir, 
avec les moyens dont ils disposaient, le 'oyage de découve1·te projeté ("). 

Dans une !eure du 6 avril 1 ù18 (4 ), signée à Aranda de Duero et 
émanant du gnmd chancelier et de l'évè<jllC de Bm·gos, le roi jWéscnla 
quelques excuses : (( Au moment de l'arrivée des dr~ux Portugais, nous 
n'étions occupés que de notre dépar·t; lorsqu'ils nous eurent remis les 
mémoires uvee leurs offres, nous les avions priés de se rendre auprès du 
grand chancelier, de l'évêque de Burgos et d'autres membres du ConseiL 
Or, comme ce voyage pamt avantagenx pom noire service, on en avait 
promptement décidé la réalisa lion; le texte de l'aeeord conclu avec eux vous 
parviendra sous le mème pli; l'évêque de lhngos vous écl'i!·a d'ailleurs en 

(1) Arch. de lndias, 46, 4, 1/:)0 , foL 43. Inventaire d'Asensio, no 138. 

(2) Le 22 mars UH8, :l1wÎoz mss. LXXV, ::H3, d'après H. BARRISSE, Discovery of North 
America, p. 716. ~ Le 30 avril, dit GmLLEMARil, loc. cit., p. 127: cc pour diriger l'équipe­
ment des navires qui partiraient après la llottille de ~Iagellan )J; à partir du 16 mai, il 
toucherait 50,000 maravédis d'appointements par an, pour ses services comme cosmo­
graphe. - II. HARRJSSE, loc. ciL 

,:JJ Arch. de lndias, 139, 1, 5, libro 7, fol. ol.- ASENSIO, loc. cit., Il 0 140.- P. PAs-
11LLS, loc. cU., p. 568, note 2. 

(*) AsEt~SIO, loc. cit., par erreur, dit le 18 avril. 
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détail sur ce qui s'est passé et vous énumérera les motifs qui nous ont engagé 
à agir de la sorte; si cela vous paraît utile) donnez-en communication à 
Sébastien Cabot, ;) Juan Vespuce, à Andres Nifio, à Andres de San-IUarlin 
et aux autres pilotes de la Casa (1), afi11 que yous puissiez examiner la 
question et nous donnet' votre opinion. n 

Le roi engageait vivement les facteUI'S à songer dès ce moment à la 
nominalion des trésorier, veedor et escribauos de l'armada, mais pl'incipa­
lemeot d'une troisième personne qu'il a l'intention d'adjoindre aux Portu­
gais, pour le cas où l'un d'eux viendrait à mourir ou pomsuivrail un 

autre but que tes intérêts de la Couronne, par exemple en s'écal'tant de la 
route qui avait été prescrite. 

La Casa ne fut certainement pas rassurée par les déclarations royales, 

dont la teneur ne manifestait que trop combien l'évêque Fonseca entendait 
se passer de la collaboration de Séville; rien de surprenant alors que le 
mécontentement de ses préposés se por!ât indislinctement SUl' tous les parti­
cipants, el. avant tout sur les chefs de l'entreprise. 

Magellan et Faleiro suivirent la Cour de Charles Jcr à travers le nord de 
l'Espagne et voya~·èrent avec elle de Valladolid à Sar'agosse. Plus d'une fois, 
sans doute, ils eurent l'occasion de s'entretenir avec les conseillers du roi; 
chemin faisnut, en effel, une foule de cédules, contenant des instructions pour 
l'amwda, se snccédèt'ent rapidem•mt, notamment à Aranda de lluero, où l'on 
passa que]q11es jours; cette ville élait la résidence de l'infanl Ferdinand, 
d.out la popularilé llaissante n'étai! pas regardée d'tm bou œil pa1· les 
ministres de Charles for (-z). Nous avons déjù mentionné une cédule datée 
de cette localité, du J 7 avril l o 18. D'autres, du même joui', allouèrent aux 
Portugais une somme de 30,000 maravédis, à touche!' le 7 mai, pour 
couvl'ir· lcu!'s dépenses (0); pal' un troisième décret (•), les o1lciales de la 

\1) Parmi les pilotes nommés par le roi en cette année, figurent encore les noms de 
Juan Rodr. Serrano et de Juan l{mlr. Mafra, dont il sera question bientôt. 

('2) BAimos ARMA, loc. cit. Traduction Villas Boas, p. 4L 

(3) AsEl'iSIO, loc. cil., p. 75. 
(4') Arclt. de lmlias, 46, 4, 1f30• fol. 04. - ASENSIO, loc. cit., no :139. 
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Casa furent priés d'examiner la personne que Magellan lem' proposemit en 
qualité de pilote royal, de lui donner une indemnité annuelle de 20)000 mara­

védis et de 3,000 maravédis par mois pendant la durée du voyage, si ses 
capacilés étaienl jugées satisfaisantes. Le candidat de Magellan fut sans 

doute le pilotn portugais .J. Carbalho. Le roi répéta, pal' cédule spéciale, 
que, si l'un des capitaines généranx périssait au cours du voyage, ses 
héritiers bénéficieraient de tous les privilèges concédés par les capitula­

tions C). 
Magellan el Faleiro furent finalement invités il observer les instt'uctions 

qu'on leur ferait bientôt parvenil·; le roi leut' recommanda de se rendre 
à Séville, ponr s'y entendre avec la Casa sur les préparatifs et pom' se 
convaincre que dans les navires n'entreraient pas d'autres factores, conta­
dores el escrihanos~ que ceux qui ont été nomrués par Sa 3Jajesté; ces fonc­
tionnaires présiclcront immédiatement à Ioules les transactions concemant 
l'équipement des navires; dans les cas douteux, ils devront s'adresser au 
trésorier ou au factem de la Casa (=1). Le départ de l'escadrille fut fixé au 
2n du mois d'août. 

1 L - Interventions portugaises; remise du dépa1·t de l'expédition. 

Magellan et Faleiro dirent momentanément adieu à la Cour et se l'endir·enl 
à Séville~ conformément au désir du roi; ils arrivèrent dans ceUe ville vers 
le 1 mai. Ce jour même: en effel, ils r('çurent du trésorier de la Casa les 
30,000 maravédis dont il est question dans la cédule du 17 ClVril. Ils retour­
nèrent eusuite rejoindre la suite du roi, qui fit son entrée à Saragosse, le 
:f Q mai. On peut se dernander pourquoi les deux Portugais ne préférèr·eul 
pas rester ù Séville, afin d'y surveiller les préparatifs de leur expédition; 
leurs déplaeemeuts successifs s'expliquent, peut-être, p<lr la crainte que les 
intrigues des agents portugais ne i'éussissenl à rompre l'accord conclu avec 

(1) Arch. de lndias, 46, 6, 2/2';)· -- AsENSIO, loc. ciî.' ll0 81. 
(2) NAVAHRETE, Colecci6n, t. lV, p. xxxvHL 
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la Couronne. La tactique employée pm· da Costa~ n'était pas neuve; il sufl1t 
de rappeler le cas de J. de Solis. 

Le mariage de D. Manuel avre Dona Leonora, sœur de Charles Jer, signé 
le 22 mai 1 .11 8, avait été l'œuv1·e d'Alvaro da Costa, ambassadeur du 
Porlngal; Ol', daus la C(Wrespondance de cel agen! avec son prince, il esl 

auta11t question dP l'expédilion de 1\'Jagellan que des négocialions matrimo­
niales. Au courant de l'acclleil inattendu que trom èrent auprès des conseillers 
espagnol:'! Magellan el Faleiro, da Costa amait engagé D. 1'lanuel, dans une 
lettre que Dam. de Goes a consullée, à rappeler le capitaine el à le gracier. 
Le roi n'écouta pas cet avis; il ordonna au diplomate de faire ce qui était 
en son pouvoil' pom' que l'culreprise échouât dès le déhu!. Da Costa ne 
parvilll qu'à faire ajourner le départ des navires, car Fonseca, ceHe fois-ci, 
tint tête et ne voulut plus s'incliner, comme en J 512, devant les intimida­
lions portugaises. L'ambassadeur, ses successeurs et collaborateurs purent 
écrh·e aYec raison que << l'évêque réduisit toutes leurs proteslations au 
silence; celui-ci prétendit que, puisque les Jloluques élaient situées dans le 
domaine espagnol (sur ce point il ne permit pas de nourrir le moindre 
doute); il ne comprenait nullement les instances de D. Manuel, vu que ce 
prince avait à son service plusieurs sujets du roi Charles )) . 

Nous savons que la question du ra de Magellan par le roi Je Portugal 
a él<~ discutée au sein du conseil de la Cintra. Cerlaius de ses membres 
assmèrent que, si l'on agissait de celle façon envers le capitaine, il ne man­
querait pas de e!Jarlalans, parmi les soldats de l'inde, qui invoqueraient ce 
précédent pour prélcndre accomplir des exploiis analogues, el ils concluaient 
qu'il fallait laisSP!' faire JJagellan e ). !.~'évêque de Lam ego iusista pour qu'on 
im'iHH IP navigalem· ù rentrer dans le myaumc. F'iualemenl le roi, le duc 
de Bragance B .. Jayme el D. Joam Mrnczes, comte de Tarouca, furent 
d'avis que le pres!ige du pays s'opposait il ce qu'on suivit le conseil du 
prélat; il restait une del'nière alteruali\ c : rendre Thi<Jgellan inoffensif en le 

(1) DAM. DE GoEs, Chronica, t. IV, cap. XXXVIL- MAHTIL\S, Portugal nos Mares, p. 144. 
-~ 0 Centenario, p. 12. 
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faisant disparaître; cc ne fui pas seulement l'évêque de Lamrgo qui préco­
nisa celte mesure (1). Vasco de Gama, connu potH' des actes de cruaulé que 
ne justi11ent même pas !es mœm·s machiavéliques de la Cour de Lisbonne, 
cl'itiqua ouvertement le roi parce qu'il n'ayait pas fait nbatlrc la tète de 

"agellan en lemps oppoi'lun (:-'). LPs gmnds de la Com· n'avaient-ils pas 
recommandé au roi de faire périr Colomb, lorsqu'au retour dt: son pr·emier 
royal-!e, l'amil'nl s'était arrêté ù LisJJonne nvant d<> se rendr·e en Castille ('5)? 
Dans le cas de ~iageilau, la Cinlra il(~ pl'Ïl pas de décision ( 4); !Out :w plus 
fut-il recomm;mdé il da lraver le pins possible !;1 marche des 
négociations entre les capilaincs et l(' Charles, reeomnwnda!ions que 
l'agnntne manqua pas sui\ I'C de façon r·em:uquable. 

Deux témoir:nag~·s al!eslenl qne, à un illomcut donné, les agissements de 
da Cos!a semblèrent a mien Goes ('i), le plus 
véridique des l'oniqueurs ugais, remarque qu "il a vu une pièce, dans 
laquelle )J(lgellan proposa à O. )!annel rentrer à son S(~nicc; en second 
lien, le passage suivant de la leur·e d' haro da (nous la reproduirons 
pins loin inlégralNnent) fait allusion ù h1 évenluHiité : u le roi 
Charles, en ne pe1·me!lant pas que 1\lagclian et Faleiro l'etoumeut au Por­
!nual a hlemenl lort : d'abord jliHCe à !:1 eonli'e 

t": ' 

Yo!!'C désil·; e ! le:- i coutre gré!. .. Il me sem 
que vous pomriez faire venir Magellan ù Lisbonne, ce q serail un gnwd 

coup [)()Ul' Espagtwls ,, . 
Ces p1·euves éiab!issent. qu'il ne pas considérer comme une simple 

légï~nde, l'idée que lem ê!Ïl dwrch1j ù r·ompre le conlr:1! 22 mars; 
ln méflauce de Fonseca, sc il·adu 1· l:l nomination de .!nan Carta~ 

gena comme inspeclem· général, trouverai! dans ce cas mw interprétation 

i 1) FARIA Y SousA, Euro pa JIOrtugueza, pt. lV, ca p. 1, t. H, p. 043. - DE GoEs, loc. cil. 
- HErŒEl:L\, loc. cil., dcc. H, lih. cap. IX. 

(2) SousA VrrERBO, Traballws nauticos, t. I, p. GL 
(3J BA1mos, loc. cit., dec. I, liL. HI, cap. XL 
(4) ÜSORIIJS, loc, ci/., p. 3':J2. 
(5) Loc. cit. 

TOME lV. - LETTRES, ETC. 20 
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parfaitement admissible. Enfin le facteur de la Casa, Juan de Aranda, 
parlant des intrigues portugaises pour faire renoncer les capitaines à leurs 
projets, ne rapporte-t-il pas qu'il lui coûta beaucoup de peine pour faire 
reste!' ses deux protégés en Castille? 

Et cependant il nous est impossible d'accordet· c1·éance aux allégations de 
D. de Goes et d'Aiva1·o da Costa; nous avons déjà relevé des errems chez 
le savant chroniqueur; quant à l'ambassadeur, il voulut faire croire à son 
roi que ses sollicitations ayaient été sur le point de t'éussir. Magellan con­
naissait suffisamment D. Manuel pom· ne pas se fier aux promesses royales; 
qu'aur·ail-on fait de ses projets s'il était r·entré au Portugal (1)? Magellan se 
tint à sa parole, engagée erwers Fonseca et lp roi, el ce Il<~ l'ment nullement 
les pt·omesses de la Castille, plus séduisantes que celles de da Costa (2), qui 
le fhenl se décider à rester à Séville. Combien il se mélia d'ailleurs des 
manœuvres portugaises, nous le savons pat' Herrera : s'il s'attardait parfois, 
le soir, chez Fonseca, l'évêque le faisait reconduire par ses serviteurs jusqu'à 
son logis, ou lui faisait passer la nuit dans son propre hôtel (5)! 

La lettre dans laquelle Alvaro da Costa fait l'appol't de ses déma!'ches et 
instances auprès de ~lagellan, est datée de Saragosse, le 28 septembre, plus 
de deux mois après le départ des capitaines généraux de cette ville; la 
ve1·sion que nons en donnons ici es!. empru11tée à l'original, conservé à la 
Tone do Tomho do Lisboune ('') : 

<< Prince, Je vous ai relaté en détail ce que j'ai fait dans l'affaire de 
Magellan. Dieu sait combien j'ai eu de peines! ,\1. de Chièvres étant malade, 

(1) La Cour craignait qu'un certain Louis Botelho, mécontent parce que D. l\Ianuel ne 
lui accordait pas la capitainerie de Chaul, ne suivît l'exemple de l\Iagellan. Il fut simple­
ment embarqué dans un navire de l'Inde, sous les ordres de Vasco de Gama, lors du 
troisième voyage du vice-roi. - SousA VITERBO, Tmb. nauticos, t. I, p. 61. 

(2) Osourus, loc. cit., p. 322: Costa vero Magellanum ingentihus promissis onerabat, et 
interdum ilium in sententia fluctuare cogebat. Cum tamen maiora sibi praemia ex instituto 
scelere quam ex debita fide proponeret, aures Costae promissis occluit. 

(3) Loc. cit., dec. Il, lib. Il, cap. XXI. 
(4) Ga v. 18, m. 8, no 38; voir aussi B.\RRos-AnANA, loc. cit., p. '181. Traduction anglaise 

dans GutLLEMARD, loc. cU., p. 116. Versions incomplètes dans MEDINA, Coleccibn, t. 1, p. 16, 
et NA V ARRETE, Coleccion, t. lV, p. 123. 
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fen ai parlé longuement au roi; je lui ai exposé toutes les dîfficultés qui 
naîtront de l'entreprise dont il a malhem·euscment m·donné la réalisation, 
et comhien on a été snrpris dr. le voi1· admettre à son service des sujets 
d\m prince ami, contre le sentiment de celui-ci. Et dans le même temps où 
je venais meUre à sa disposition Voire Altesse et Vos possessions, il recevait 
à la Cou!' ces deux personnes disgraciées par Vous! Je le priai de considérer 
que le moment était bien mal choisi pour Vous offenser, poul' uue affail·c si 
incertaine et de si peu djimpor·tance; n'avait-il donc pas assez d'hommes 
capa hies pour faire des découvertes en lernps opportun; avail-il besoin de 
deux sujets mécontents de Votre Ahcsse, et que vous soupçonniez devoir 
faire plutôt du lort que du hien à ses intérêts? Je lui démonll'ai qu'il avait 
déjà lmp à faire d'explor·er convenablement ses propres royaumes et 
domaines et de les coloniser, pour s'occuper encore d'affaires d'où ne pourront 
résulter que discordes et froissements. Quelle lamentable impression ces fails 
produiraient-ils, au moment même d\m mariage qui allait confirmer de 
faç.on éclatante l'amitié des deux nations! Il me semblai!, ]ni disais-je, 
que Votre Altesse (D. Manuel) regretterait beaucoup d'apprendre que, les 
drux Portugais ayanl demandé de quitter son serv il ne le permit 
il avait ainsi doublement îorl : pour avoir :reçu ces hornmes contre 
volonté, et pour les rplenir contre leur gré! Je' le suppliai donc, son 
bieu et pour le Vôlre, se prononcer daus l'un ou dans l'autre sens: ou 
bien laisser partir Yos sujets en libel'lé, ou bien rcmeHre !"affaire à une 
date postérieure, ce qui ne pouvait lui cause!' d!' hien grandes pertes; dnns 
l'intervalle, on trouverai! une solulion qui contenl.erait les deux parti{~s, 

sans offenser Voire Altesse" 
>) Le roi fut si surpris de mes communications que je m'en ('torm;1i 

moi-même; il me répondit très aimablement, que jamais il· n'avait cu 
l'intention de froisser Votre Altesse; îl m'engagea ù aller voit' le cardinal et 
à lui tout confier. 

n .Je m'Mais Mjà entretenu avec le cardinal au sujet de ce voyage; c'est 
le mcillcui' de tous lt)s conseiller:-; du roi; il n'approuve pas l<l cnpitulatîon 
et m'avait promis de faire tous ses efforts pnm' que l'affaire ne fùt pas COII­

lÏIJUée. Il en parla au roi, ct ils llrrnl appeler l'évêque de Bnrgos, le prin-
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ui-ci et deux <mires membres du Conseil 
réussirent à le roi que lesse ne serail d'aucune façon 
ksén par pédi de "ll.agellan, qllî u'arait en vue que l'exploratiou de 
sou domaine, hien disliuct possessions; Vous ne devriez pas lui en 
vouloir de ce qu'il se serYit de x de vos sujets -- hommes de peu d'im-
por!ancc - vu que beaucoup d'Espagnols se trouvent sous vos d1·apeaux. 
Les conseillers firent eueore valoh· d'autres arguments; finalement le cardi­
nal rne communiqua que l'évèquc et les autres insistèrent tellement pour la 
réalisation du voyage que le roi ne pouvait plus n~vcrm· sur sa premiè1·e 
décision. 

>) De ChièHcs éianl l'étahli, je l ex i de nouveau la situation; il 
reiet<1 toute la 

~ 
le sul' le::; qui avaient jlOUSEH' le roi à fail'e ee 

pas. 11 promit d'en 
l'affai1·e, mais sans nllC!' <1 se 

occasions, je lui rappt'lai 
prononce1· dé!inilivemenl, li me 

semble vous pourriez faire rentrer 
un grand coup pom· ce au 
pas gn:~ nd compte lui, car il est ô 

'' i\c ci'a ez pas que 

Lisbonne, ce qui serait 
Faleii'O )1 je ne tieus 

' l ' 1 l ' l a' ance 1 rup Will (a us mes t ec.an1~ 

lions au roi; que toul ce que j t soit vrai, ces gens ne s'aperçoivent 
de rien; le roi pns la faculté lui-même; c'est pour cc rnotif 
qu'il uc faut pas attacher beaucoup d'importance ù ses actes, )) 

Le docmne111 se passe de eommenlaÎI'CS; il ll'ot!VI~ra plus l.ard ml digue 
complémeut dans la missive de Sébastien Alvarez, l'agent qui continua à 
Séville les manœuvres de son collègue. Le mal'iage princier avait été con­
firmé eutretemps, le l ;j juille! 1lH 8, pen avant le départ de la Cour pom· 
Barcelone; (b Costa s'efforça de son mieux, ensuite, d'accélérer la visi!r~ de 
Charles il Lisbonne, mais le roi ne devait pa~ n'tHh·e si tôt que l'ambas­
sadeur l'ayail espé1·é; celui-ci, en a!leudant, reprit ~ Ban:elouc ~es 

in!rif1;!H:~S 1 de plus Pn p!w~ p1·ess;mtes ù nwsm·e qu';n<cwçail l'équipenw11t de 

l'escadre, 

Da Cos!a, d'après l<l pièce que nous avous reproduite, exprima le souhait 
que le roi ne fî1 point pm·tir J'expédition en l'année 1018. Ne faut-il Yoir 
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qu\me simple coïncidence dans le fait que, vrrs la même époque où l\iagellan 
et Faleiro regagnèrent Saragosse, les facteurs de la Casa fit·ent parvenir au 
roi, peut·êlre pat· l't>ntremise des deux Portugais (1), plusieurs lettt·es dans 
lesquelles ils exposaient au souverain que les navires ne pou1·raient pas 
appareiller ù Séville à la date convenue, c'est-à-dire le 23 du mois d'aoùt? 
Fonseca était bien obligé d'accorder le délai demandé. Par cédule royale du 
21 mai, le départ de l'armada fut fixé au mois de décembre 1318. La Casa fut 
instamment priée de profitm· de ce délai pour faire les préparatifs avec plus 
de soin encore et à meilleur compte; le trésül'iet· lUatienzo fut autorisé à 

disposer de tout l'or et de tout l'argent qui se trouvaient en ce moment fl la 
Casa Cl Une Jeure royale du même jour avertit 3lagcllan et Faleim de 
l'ajournement du départ de l'armada et les invita de nouveau à s'employer 
de toutes leurs forces pom· achever promptement l'équipement des 
navires (3). 

Dans leur réponse du 3·1 mai 1 t)18, les oficiales demandèrent au roi la 
confirmation de la dépêche du chancelier, qui les avait engagés à exécuter 
avec empressement les ordres royaux; ils ne demandaient pas mieux que 
d'accomplir ce qu'on exigeait d'eux, s'ils disposaient seulement de l'a1·gent 
nécessaire ('!'). Charles déclara là-dessus (cédule du 20 juillet, Valladolid, 
signée Franc. de los Co bos) que sa ferme résolution était en effet d'équiper 
l'expédition, conformément aux prescriptions que ferait parveni1· à la Casa 
l'évêque de Burgos, l'organisateur suprême; il répéta qu'il avait mis la plus 
grande confiance dans les promoteurs de l'entreprise, eu ég·ard aux avan-

(!) Le 8 mai, ils sc trouvt'rcnt à Séville; les lettres des oficiales sont datées des 8 et 
11 mai, tandis que la réponse royale est du 21 du môme mois.~ P. PASTILLS, Jl'lagallanes, 
p. 568. 

(2) A1·ch. de lndias, 139, 1, 5, libro 7, fol. l'i2 v•. Inventaire d'Asensio, no 141. Le roi 
écrivit en même temps au contaclor de la Casa, Juan Lopez de Recalde, pour lui recom­
mander de s'entendre• avec les deux Portugais dans la mesure du possible : << Traecl muy 
platicado Jo que toca al biaje de los portugueses que aunque mi intencion no es que se les 
drje de cumplir lo que con ellos esta asentado queria que se proveyese de manera que 
ellos asentascn en ello )), P. PASTILLS, Magallanes, p. 569. 

(3) Arch. de Jndias, 139, 1, ti, libro 7, fol. 53-n4 v0 • Inventaire cl'Asensio, no 142. 
(4) Lonn SrAi\'LEY OF ALDERNEY, First voyage, p, xxxm. 
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lages lan! spirituels que matériels qui résulter·aient de la bonne issue de 
l'entreprise projetée. La Casa ayant prétexté le manque d'ar·gent) il lui per­
mit d'employer les a,OOO pesos d'or, récemment arrivés de l'île Femandine 
des Antilles; certains articles qui sont à· meilleur marché el. de meilleure 
qualité ù Biscaye, doivent être achetés dans cette ville par les soins du 
capitaine Nicolas de Artieta; les matériaux qui ont été commandés en 
Flandre, arriveront prochainement à Séville; mais déj;1 les oficiales pomronl 
se meUJ'e immédiatement à l'ceuvre et s'en!endre sur tous les points avec 
~lagellan et. Faleiro (1 ). 

Le roi recommanda en outre aux capitaines généraux de se rendre à 

Séville el de remettre en personne (2) les inslruclions précédentes aux pré­
posés de la Casa, ainsi qu'une liste déraillée de tous les articles qu'ils devaient 
se procurer pom' les navires ("'). 

12. - Christobal de Ha1·o; les premiers pr·éparatifs. 

Les 0,000 pesos d'or que le roi avait ordonné d'employer à l'équipement 
de l'armada, ne constituèrent qu'une première avance faite à la Casa; la 
somme fut insuffisante pour couvrir même la moitié des frais néces­
saires. Le manque de finances fut le premier prétexte pour remettre le départ 
des navires à la fin de l'aunée. 

La veille du 20 juillet, date à laquelle Charles avait fait savoir aux 
oficiales qu'il était résolu à réaliser les projets de }JageiiFm, il avait invité 
Christobal de Haro, résidant à Lisbonne, ù se tenir à sa disposilion; 

<( l'évêque de Burgos, écrivit le roi, vous a déjà prié de vous rencontrer 
avec lui pour parler de certaines affaires qui touchent à notre Sf~rvice; 

comme nous souhailons vivement vous voir ici, je vous invite et 

(1) Arch. de luâzas, 41, 6, 2f2:J· Inventaire d'Asensio, 11° 82. -- NAVARHETE, Coleccidn, 
t. lV, p. 122. 

(2) Arch. rie hldir(,~, ::l, 5, t num. 8. lmcntairc d'Asensio, no 7 : c' Hccihimos (les 
oficiales) la de \.A. de 20 de julio con cl wmendador 1\Iagallanes )), ~ NwAHHETE, 

Colecciôn, t. IY, p. lxxvi.- P. PASTILLS, p. 569. 
(3) Arch. de hulias, 41, 6, 2J2r,. Inventaire d'Asensio, no 83. ~ Valladolid, le 20 juil­

let HHS. 
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et vous dis cPallcr, aussitôt que celle !eUre vous atteindra, au lieu de réunion 
que nous vous indiquerons; donnez ù votre voyage tou le la rapidité 
possible e) )) . 

Nous pouvons déduire en premiel' lieu de cette mïssive, qu'avant le 
19 juillet 1518, li'onseca avait déjà eu des relations avec Clœ. de Haro à 
propos de l'exp!\dition de Mag·ellan. A quelle dale et dans quelles intentions, 
nous n'avons pas réussi à le décomri1· dans les documenls de Séville. Nous 
r::~ppelons simplement les paroles de JJax. Tl'ansyhaiu, l'elali\es ~~ la propo­
sition du plan de l'expéclilion par de Ham el Jlngellau. 

Quoi qu'il en soit de cettp collaboration du ma1·chand et du navigateur, 
Jps termes vagues de l'invilation royale à de Ham font suflisamment enten­
dre qu'il s'agit d'un message sect·el; on devine pom quels molifs Christobal 
et Fonseca désiraient que le roi de Po1·tugal ignorât les négocialions 
entamées; le procès de l'armateur avec le fisc ponugais, traînant en longueur 
ou ayant reçu peut-être une solution désavanlageuse pour la grande fim1e 
(ce serait l' (( injustice )) de la leHre de Transylvain), de Haro se set·ait 
déterminé à accéder aux instances de Fonseca ct du roi Charles. L'évêque ne 
sollicita pas seulement l'appui financier de Chl'islobal, mais le pl'Îa de 
pl'endl'e en mains la direction pure eL simple de l'équipement de l'armada, 
comme s'il s'agissait d'une nouille po1·1ugaise pour l'Extrême-Orient; le 
marchand serait nommé secrétaire et facteur des marchandises dn roi, et il 
se chargerait de I'm·gauisation d'une <<Casa de Conlratac:iôn l), exclusivement 
df~stinée au commerce des épices. 

Le rôle prépmHlérant qu'il joua dès ce moment ù Séville pour prépare!' 
l'expédition de Magellan, est aUesté pa1' les personnes les moins suspectes de 
partialité; Pier1·e Mar·Lyr et le fiscal Villalohos l'appellent 1' « initialeul" du 
commerce des épices et l'invente!u de la ilaviga!ion aux Moluques (2)! 1) 

('J Arch. de bulias, Ll9, '1, 0, libro 7, fol. 67. Inventaire d'Asensio, no 143. 
(2) MEDINA, Colecciôn, t. 11, p. 340 : « fué inventor de la dicha especeria y navegacion 

della )). Procès des Fugger avec le fisc espagnol, liH3. - P. MARTYR, De Orbe Novo, 
dec. X, lib. X (traduction Gafiarel, p. 737) : cc Christophe de Haro était, sous le nom de 
facteur, le dirrocteur général de celte entreprise pour l'achat des épices. C'est un homme 
auquel notre conseil accorda une grande confiance >}, 
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Les de Haro avaient <~vidcmmcnt en vue la reprise de leurs a!Tail·es, lrès 

rémunératrices, avec l'Inde el la Chine, mais également. l'exploitation systé­
matique de la nayigation de I'Exirôme-Odent pom· le compte de PEspagne, 
dans df~ meilleures conditions seulement que par la voie du Pol'tugal. 

L'agent porlugais Alvarez pal'le d'eux en ces termes : « Christohal de 
Haro donne ici les instructions des armadas de Voire Aîll•ssr, qu'il sr~ procure 
par l'intermédiaire d'un de ses servilcm·s; si fou in!ercPptail sa colTCSIWll­
dance, YoLt·e Al!esse pourrai! s:noir par cpwlle voie il obtient ces 
secrets ( 1) 1> • 

)lagellan et Faleiro sc tt·ouvôr·enl délinithemenl installés ù Séville vcl's la 
fîn de juillet ou au commencement d'aoùt 1 puisque ù ceHe époque ils 
remirenl aux facteurs de la Casa les ordres du roi, auxquels il a été fait 

allusion plus haut. Les oficiales: dans une le!tre du '1 6 aoû! 1018, répon­
dirent cette fois qu'ils ayaienl appris avee YÏYe salisf?.etion la décision 
royale et l'arrivée de Magellan; le norn de n'est pas mentionné. 
Trouvant les !),000 pesos d\w tout à fait iusuflisants pom· l'acqnisition de 

cinq navî1·es el drs arlicles dn capitaine Artie!a. le trésorim· JlatiPnzo 
demanda s'il pou\ait prendre une partie des 27:000 pesos qui venaient 
d'aniver pour le roi; il disait avoir obtenu de Fonseca tous les renseigne~ 

ments désirables: et la Casa convenait maintenant que l'expédition projetée 
était en effet très n•eoimiHlndable et t1ès nvanlageuse pour Son Al1cs:-e et le 
royaume (il Pnr cédule du 1°1 septembre, le prince décida que Sl!l' la 
quan!ilé d'or venue des iles de ~ail el Fernandina, hien que des!inée 

aux dépenses de sa maison, on prélèverai! 5,000 durais pour l'armada C'); 

(1) « Elle (de Haro) daa caa os avissos darmada de V osa Alteza, asy da feita, como da que 
se faz, soube que por huum criado seu que la lem ; avendo se as carias clesles poderja 
Yosa Alteza saber porque via sabia estes secretos. >J- Lettre du 18 juillet UlB. j/gnns 
docwn. da Torre do Tom/Jo, p. 434. 

(2) Ardt. de lndias, ~. 5, 1/6, num. D. Inventaire d'Asensio, 11° 7. ~ NAVARBETE, Colec­
cion, t. lV, p. lxxvi. 

(3) Arch. de lndias, 139, 1, o, libro 7, fol. 84. Inventaire d'Asensio, n" 144. -P. PAs­
TILLS, loc. cit., p. oÏÜ. 
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le 13 octobre, un autre ordre royal autorisa les oficiales à disposer encore 
de n,OOO ducats sur une somme de 30,079 pesos, récemment arrivés des 
Antilles (1); enfin Je 22 du même mois, une troisième cédule décida que la 
Cas:~ pûlll'rait utiliser 1:>,400 ducats, que lui fourniraient des navires rentrés 
de I'JndC', pout· complétet· les 16,000 ducats que le roi s'était obligé à con­
sacrer à l'armada, <' parce que son désir était que rien ne manquât au bon 
équipement des navires (2) 1>. 

Le ditférend arec la Casa semblait donc définili\'ement aplani; dorénavaut 
Magellan tmura chez les oficbdes un appui v1·aiment sincère. Jmm de 
Aranda resta l'ami dévoué de la première helll'e; le docteur Matienzo, nous 
le venons bientôt, défendit les ca!Jitaines généraux contre la populace de 
Séyille el. les menées dl's agents pm·tugais; le troisième facli:ur de la Casa, 
Pedro de lsagaga, signa encore avec IC's précédents le uocument du 16 août; 
il céda ensuite sa place à un certain J. Lopes de Hecalde. L'obstruction que 
l\lagellan rencontra <Hl demim· moment de la par·t de la Casa, paraît unique­
ment. due à ce personnage; c'est. lui qui contr·aria l'eurôlement des 
équipages, en s'opposant à la publicalion des lettres de son collègue 
.\Jatiruzo, par lesquelles étaient demandés des gens capables pour l'armada 
de Magellan, avec indieation des soldes el. de différentes favem·s (:;). 

Ju::m de A1·anda ayail finalement acquis les cinq ua vires à Cadix (1) ; 

l'agrnt portugais Alvarez les déct·it eomme très vieux el si usés, qu'il 
n'oserait pas s'embarquer à leur· bord pour un voyage aux Canaries; «leurs 
quilles sont tendres comme du beurre >>, ajoutait-il avec une exagération 
presque comique; !es faits devaieut démentir ses assertions trop visiblement 
inlér(•ssées. Alvarez se trompa encore dans le tonnage des bâ!iments; le plus 
grand, d'après lui, anr·ail J l 0 toneladas; deux éraient de 80 et les autres de 
60 loneladas. En réalité, le San -'1utonio avait une capacité Je 120 toneles, 

('1) Arch. de /udias, 41, 6, '2f2'6· Inventaire d'Asensio, no 84. 
(2J Arch. de lndias, 13!), 1, 5, libro 7, fol. 122. Inventaire rl'Asensio, no 146.- P. PAS­

TILLS, loc. cit., p. o70. 
(3) lUEDINA, Colecciûn, t. I, doc. XIII, p. 91. 
(4) NAvARRETE, Colecciûn, t, IV, p. 163. 

TülUE lV. - LETTRES, ETC. 
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la Trinidad de 1110, la ()mwepcion de 90, la Victoria de 8l) et le plus pelil, 
le Santiago, de 75. Les prescriptions du roi avaient été exécutées pour 
ainsi dil'e ~'~ la lettre, le tonnage total de la flot!!~ n'étant infériem· que de 
20 loneles à celui qtd nvait. éié OJ'dollné. Les tonnes pm·tugaises d'Alvarez 
cependant étainnt probablement plus gnwdrs que celles de Séville; en 
Espagne même, on dislingua toujours ('nlre « !oncles >> et 1• !oneladas >>; 

1 0 toneles équivalaient en général ù 12 toneladas; la première mesure 
élait en usage à ~é\'ille; ~l Biscaye on f'mployail la secondP e). 

Notons que les 120 « toneles 41(~ pO!'Ie » (on 1 02 loneladas) du San 

Antonio correspomlent ù 143 tonnes ncluelles, cl qu'en générallrs mesures 
de capacit(• de l'époque doivent être estimées plus grandes qu'on ne le fait 

communément C'l 
Le lége1· lonnage des navires de Magellan ne doit pas nous sur­

prend1·e : pout' certains voyages lointains, J'après l'ayis de l'ambassadeur 
,-énitien Cà ~Jasser, de petits bâtimrnts étaie111 préférables aux gt·os 
vaisseaux, en ce qu'ils permellaieut d'examine!' de plus près el avec facilité 
les anfractuosités de la côle et les embouchmes des 1·ivières. Le plus grand 
navire de l'expédition de J. Dias de Solis, eu 1 ~1 .J, ne mcsmail que 
72 toneladas de Séville, c'est-à-dire 101 tollnes modemes, et les deux 
autres n'eu avaient que 35, ou t)() tonnes de 110s jours. Pinzon, lorsqu'il 
découvrit le Brésil, ne disrosail que d'un vaisseau de t)6 loneladas, ou 
78 lo11ncs actuelles. Des navin~s de Chl'istoplle Colomb, d'après E. d'Alberlis, 
la i'filw .iaugeail 92 toneladas (l ;30 tonnes modem es), la Pinta l 08 lone­
ladas ( H)2 tonnes modernes); le plus grand, la Sauta JI aria, mesurait 
2~1 0 lonehulas ou 280 tonnes modernes; ils étaient donc sup<'ripurs en 
capacité à ceux de i\lagellan. Ce qu'on a dit de l'insufllsance des vaisseaux 

(1) D. JuA;; liE EscAL.I~TE Y ME:\DOZA, ltinerario de la nat•egacion pm· el Yeintc !J cnali'O 
:regiclor ilereditario) de Seuil/a. Scvilla, 11'l7o. - D'après i\I. DE LA PuE~TE Y ÜLEA, loc. cit., 
p. 71, Il. 4. 

(2) E. ALn. n' ALBERTIS, L'A rte nautica ai tempi di Crislo{oro Colombo. RACCOLTA Cm! MISs. 

CoLOMB!Al'A, .}e P., L 1, p. 82. 
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de l'époque est en partie exagéré ( 1); la plupart des marins de nos .Jours 
oseraient sans lrop de crainte enln•prend!'e, surtout avec les naYit·es de 

Colomb, la traversée de l'océan (2). 

13. - Nouvelles difficultés suscitées par les Portugais; seconde 
remise du départ 

1\'fagellan ne se conlenta pas de donner des ordres et de surveiller· les 
préparai ifs de l'expédition; il mit encore la main à l'œtrrre comnH~ le plus 
simple de ses hommes, it en croire l'agent Alvarez qui le suqlrit un jour à 
emballe!' des conserYes. De Fèlleiro il est de moins en moins question dans 
les leltl'es royales; il faut admettre qu'il s'occupa plus spécialement de la 
construction d'i nsl rumen ts nautiques ct astronomiques. M agel lan tint l' éyêque 
Fonseca au courant de la marche de l'équipement; le roi de Portugal, de 
son côté, ful soigneusement renseigné sur l'armada par Sébastien Alvarez. 
Cet agent fut mêlé au pénible accident qui faillit avoir une issue fa!alc pour 
le commandant et toute l'enLreprise. 

Le 21 octobre 1518, la Trinidad ayait été lirée sur le riv-age pour 
subir des réparations à la carène; il était convenu· que, Je lendemain, le 
faclem· de la Casa hisserait Je pavillon portant les armes royales au grand 
mât; et que l\Jagcllan meU rait le sien, Gdèle à la tradition espagnole, aux 
3Utres màts. S'ét31ll. levé le lendemain de bonne lwure, le capilaiuc, croyant 
que le facteur avail. déjà arboré l'éeusson royal, hissa ses propres at·mes. 
rn ageut du lïculeuant de i'<Hniral de Séville prit ces bannières pom· les 
euseigucs du roi de Porlugal et en fiL la remarque ù Magcli<:lll; eclui-ei lui 
expliqua soll erreur, mais, SUl' l'invita!iotl de Mèllicnzo et pour éviter d(·~ 
difficultés, il descendit son pEnillon. Eu cc momeur, il reeounui dans 

(l) .F . .1. DE SALAS, Discm·so sobre Colon y Juan Seb. de Elr:auo. BoL. Soc. GEOGI\. lUAllRW, 
t. VI, p. 399. 

(2) Rappelons que le Gjüa, avec lequel le capitaine norvégien Roald Amundsen arcom· 
plit, en '1903-1905, le passage du nord-ouest, n'était qu'un voilier de -17 tonnes. 
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l'ailroupemen! qui s'était formé su1· la un envoyé de B. ~lanuel (1); il 

dut toul comp1·endr-e. Qudqne.~ individus avaient Pnlre-temps chel'ché 
querelle au pi Juan Hodr. :Uafra, t~·availlant égalemeul ù hon! du navin~; 

une ri:w s'eusuivit au CO!H'S de laquelle Mafra fui blessé il la main. L'agen! 
de l'êuniral, dans l'in!er·val!e, 1îlait allé dire à son chef et le rabilde de Sévill1•, 
que Magellan avait arboré les coulcm·s de Portugal! Tout élail donc ap<~is{~, 

lorsque le lieu!enaul de l'amiral accourut, suivi d'till<' foule tumultueuse, 

pour mellre la maiu sur le capitaine. Celui-ci ;1vait déjà repris son 
lnnail e). Le teniente s'adressa Lrntalenwnt ~ lui et exigea la remise dt'S 

drape;:wx portugais; }iagdlan trouva que J'incident élail clos ('t qu'il ue 
de\ ail plus d'explications; l'autre s'emporia el ordonua d'arrêter le com­

Hl<I!Hlîlnl. En tc moment rénpparut i\'Ja!ieuzo; le fac!em· averlit le teniente 
qu'il au rail ù répond n~ devant le roi s'il osait !ouche!' à la personne de 
~lagcllau. L(~S houmws de l'alealde menacèrent alors le vieillard de leurs 

épées. << A cet instant, rapporte le capitaine, ceux des assistauts qui aYnieuL 
été payés pom· fomenter ces bClgarres se retirèrent prude:nment, pour ue pas 
être pl'is comme témoins deséréuements qui pounaient suiHe (0). >> L'affaire 

eu resta lù heureusemeui, Magellan ayant menacé d'abandonner le navire, 
e11 dédiuant toute responsabilité de ce qui allai! arrive!'. 

Le 2~. oc!ob1'e, le commandant adressa au roi un long rappo!'t sur la 
journée du 22; il se plaignit particulièreuwnl du peu d'aide qu'il avait 
rencontrée de la l'nsislcn1e de SôYille et de ses lieuieunnts (!); 

<< l'humiliêllion) Jit-il) n';dteiut pas lant sa personne que le capi!aiuc de 

Soll Altesse n. 

(1) HEHRERA, loc. cit., dcc. Il, lib. lV, cap. IX: <<el (Magellan) lo hi(~O, aunque se tuvo 
por afrentado, pur hallarse presente una persoua embiada con secreto por el 1\ei de 
Portugal, à rogarle, que se bolviese à su scrvieio )), 

(2) Arch. de Jndias, t:-l9, 1, o, lihro 7, fol. 140 vo. Inventaire d'Asensio, no H8. 

(3) l\AYARIŒTE, Co/ecci;În, t. lV, p. Bo. 
( 1>) Arch. de ln dias, 1, 2, 1j.1, nu m. '2. 1 men tain: d'Ascnsio, 11° 8 (Séville, le 24 oct. 'Hl181. 

- NAVAHH";TE, Culer:cirin, t. IV, p. El3. - lliEDI:-<A, Culecciôn, t. I, p. '18.- I\iiLLlKEH, loc. 

cil , p. 08. 
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Le roi !il p:u·venÎI' à la fois an cabilde de Séville e) ct ù l'asisten!e (2) 

une énergique protestation con!n~ la déplorable conduite de ces deux fonc­
tionnail'es; il exigea de sévères punitions pour les coupahi!~S et une enquête 
rigou!'euse; à eet effet, il accorda plein pouvoir ù l'asislente de Séville. 
Matienzo avait dressé également un rapport de la journée; le roi l'en 
remercia en termes atrectueux par cédule du 1 i no\ embre, signée à Sanl­
gosse ('), en même trmps qu'il exprima à Magellan ses regt·ets et lui 
promit d'ouvrir une instruction minut.ieuse pour fair!• découvrir les instiga­
teurs d CS !.l'OU hl es ('' ). 

Faut-il voir une allusion à ees faits dans les paroles du Porlugais Alvarez: 
<' que la popul:ltion sévillane ne portait pas Magellan el son expédition dans 
son co~urP )) 

L'état-majol' naulique et !es équipages en général furent recnttés lente­
ment et avec benucoup de difiîculté; les pilotes de la Casa ne se montrèrent 
pas enthousiastes d'un voy:Jge si nouveau pour eux et ils refusèrent de 
s'enrôler; on leur promit alors des rémunérations extraordinaires; enHn, 
lorsqu'ils se furent fait inscrire, il fallut user de menaces pour qu'ils ne 
rompissent pe1s en masse leurs engagements. 

L'otiiœ hydrognlphique de la Casa, en celte occasion, ne put pas t'endre 
ù l'expédition ses sel'vices ordinaires, puisqu'il s'agiss~lit d'un voyage que 
ses pilotes n'avaient jamais fait. Les deux Faleiro et ~Jagellan eux-mêmes 
construisirent un eertain uombre de carle~; ils ih·ent en outre <ippei aux 
Portugais Pedro et .lorge Heine!. .Jorge, le fils, construisit entre autres un 
globe et une rnappemoude que Sébastien Alvat·ez avait examinés; ces 
Otlnages n'étaient pas achevés à l'arrivée du père, Pedro, qui y mit la 

(11 Arch. de lnclias, ·l:·H:J, '1, 5, libro 7, fol. 140. lnventairt; d'Asensio, no 100. Saragosse, 

le H novembre 1018. 
(2) Ibid., 139, '1, 5, iihro 7, foL l40 vo. Inventaire d'Ascnsio, n" 148. Même date. ~ 

P. PAsiiLL..'>, loc. cit., pp. f570-[)71, note. 

!3) Arch. de lndias, ·13\J, 1, 5, libro 7, ful. '141. Inventaire d'A~cnsiu, n'' 14\:i. Même 

date. 
'''J 1/Jid., 13f), 1, 5, libro 7, foL 138. Inventaire d'Asensio, no H7. l\Iême date. 
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dernièr·e main el y situa correctement les Moluques. Le glohe et la carle des 
Heine! senit·ent de modèle ù tous crux que fournit ensuite un autre Por­
tugais, attaché également à la Casa de Séville; c'1~tait un parent. des Faleiro, 
Diego Ribeiro, Je premier cosmographc officiel de li:l Casa, dès 1 ;)23. Il 
fournit aussi les aiguilles aima niées ct les sphè1·es pour l'expédition; il avait 
d'aillem·s déjà coulribué d'une autre façon à faire adopter les idées de 
Magellan par les autorités castillanes, en lraduisant en espagnol le précieux 
Livra d'Odoardo Barbosa. Vingt-quatre autres portulans (1) fmeut livrés 
pm· Nuno Garcia de Turin, le premie1· «maître des cartes de la Casa •>; il fut 
nommé en celle qualité par eédule royale du :3 septembre 1 ::>19, signée de 
Barcelone, probablement en récompense de sa coopération à l'expédition de 
Magellan (:l). En dehors de ces caries, dont treize furent construites par 
ordre de Faleiro et onze par ordre de Jièlgcllan, Nuno G;u·cia ful J'autem· de 
six quadrants, de quatre boussoles ct d'un astrolabe, tous en bois; Magellan, 
eu personne, fournit six asll'olahes en mél<ll r! quinze quadrants en bois; 

il ordonna également de faire un planisphère, desliné à être présenté il 
Chal'les Jor. 

Ces cartes, sorties de mains si différentes, ne concordaient pas loujours 
dans la délerminalion aslronomiqt~e des principaux points du globe. Le fait 
a été relevé par un des capitaines de l'expédition de Loaisa aux Moluques, 
en 1526 : Uemando de la Torre attir'a en effel J'attention sur une divet'­
gencc de quaire lieups pom tm poinl de Sierra Leone, sur un éeart de 
vingt-cinq liem~s pom le cap Dese;Hio (~ l'eulrée du détroit de Magellan), 

(1) MEDT:\A, ColeccÎIÎJL t. 1, p. ·138: cc 1,120 maravcdis que se clieron a Nuilo Garcia para 

comprar pergaminos para hacer Jas caxtas; 900 por una doecna dn pîeles de pergamino 

que se dieron al dicho; 8G4 maravedis que eostaron olra clocena de pielcs que se dieron 

al dicho Nufîo Garcia; 13,120 maravndis por siete cartas de marear que hizo por la 

ôrden de Ruy Falero a cinco ducados; H,250 maraveclis que se pagaron ü Nufio Garcia 

de once cartas de marear que hizo por la ôrden de Fernando de Jiag;J!lanes; t3,oo;l mara­

vedis por otras seis caltas de marear que hizo haeer Ruy Falero, con una que envi<l 

a s. 1\. ,, 

(2) An:h. de Jwiias, '139, 1, 6.- 1\J. nE LA PuENTE Y ÜLEA, loc. cit., p. 286. 



ET LA PREMIÈRE ClllCU~INAVfGATION IJU GLOBE. 207 

entre les c<utes de Nuno Garcia et celles de Bîego Ribeiro; tous les deux 
étaient eepemlant attachés au même bm·eau hydt·ographique (1)! 

Duarte Barbosa pl'Ït égalenwul une part très acti\C aux préparatifs de 

l'armada : il s'était rendu ù Bilhao pour s'y procurer des articles, venus 

probablement de Flandl·e, et dont Oll lrouve l'énumération dans les listes 

d'armcnwuL, publiées pa1· Navarrete (=!) Il acheta en!l'e :-mires ~),(iOO livres 

de poudre à canon, 20,000 sonnelles de différente grandeur, un nombre 
considérable de cristaux, de peiits miroin;, de bracelels en métal, des étoffes 
à coulem·s vives et du veloms, eu nn mot, drs articles qu'on emporte encore 

de nos jours pon!' faire le commerce d'échange avec les populations indigènes 
d'Afrique et d'Asie. 

A la date tixée pour le dépa1·1 de l'armada, l'équipement était loin d'êt1·e 
lenniné; nous ne savons pas quel fut le motif de ce nouvel ajournement; 
sans doute) l'impossibilité de remplir les caches de bons éléments en fut la 
cause principale. Quoi qu'il en soi!, on fixa le mois de mai prochain comme 
terme extrême pour l'achèvement des navires. L'intervention de la diplo­
matie portugaise fut-elle élraugère à cette mesme P 

On ne relrouve pas de lnlce de l'activité d'Ah aro da Cosl<1 à Ba l'cel one, 
où Charles Jer nrriva le 1 ti févrie1' 1 ti19. Au lieu de l'ambassadeur porlu­

g<lis, nous rencontrons ici Joào 31eudez et smlout Nuno Hibeiro, envoyé de 
O. illannel i1 Cal'lagène, d'où il tenait son roi au comant des évéuemenls 
qui se passaient en cc moment entre la France et l'Espagne e'). Ces deux 
agents continuèrent dignement la mission de lem' prédécesseur; ils allèrent 
rendre visite à Magellan à Séville el essayèrent par de grands et de pelils 
moyens de le faire rentrer <'n Ponuga!; à la Cour de Barcelone, ils agirent 
par conll'e par des l'emonlrances coutiuuelles. Nous possédons le rapport 

(1) NAVARIŒTE, Coleccit5n, t. V, pp. ~45 et 271. 
(2J ColeccirJn, t, IV, p. 179. - GmLLEMARD, loc. cil., p. 33t : payés 84,144 maravédis 

pour dépenses faites par Barbosa à Bilbao. - Arch. de lntlias, 32, 3, 7j26. inventaire 
d'Asensio, no 85. 

(3) « Nuno Ribeiro, feitor en Andaluzia n, depuis au moins le commencement de 1513. 
Arcltivo hislorico portuyuez Lisboa, '190ti, p. 4-45; 1907, p. 1ü7. 
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qu'envoyA N n ibeiro ù son roi le 10 mai 1o~!9. 'Joins intôr·essanl que 
celui de da Costa, nous err reproduisons néanmoins lr~ principal passage : 

« PrincP. Je ne rendrai pas compte ici des n(•gociations avec Magellan 
avant et apr·ès l'<wrivée de Joào )Jendez, parce <JIW j'ai amph~trwnt fait part 
à celui·ci de tout ce flUe j'ai appris et quelle est mon opinio11. Magellan 
m'avoua en dernier lieu que, si r·e n'Mait pas lui qui parlait pour celte 
découve1·te, d'autres seraient envoyés à sa placp; il me jura ensuite avee de 
grands sermenls que e'était poul' Votre plus gr;md serviee qu'il a 1m1 fén~ 

nccomplir l'c•ulreprise projetée, pour beaucoup de raisons que je ne r·épô­

terai pas ici, pa1·ce que je les ai conununiquées à Joào Mendez qui Vous 
en informera en détail C) n. 

D. M<uwel n'admit pas cette explication t1·op diplomatique de la conduite 
de Magellan; le roi ne pouve1it se résigller à aucun prix à une expédiliou 
espagnole aux Moluques, qui lui enlèverait le rnonopole commercial le plus 
lucr·atif de sa cour·omw. N'ayaiH pas réussi à faire échouer l'enu·eprise 
tout entière, il aurait ern oyé, d'après Pigafella, des nay ires au cap de 
Bonne-Espérauce el au Rio de la Plata, poul' barrer le chemin à Magellan. 
Les documents otliciels nous font connaître un ordre royal qui fut adressé 
en même temps ù Diogo Lopes de Sequeira; ce commandant devait partit· 
de suite avec six naY ires de Cochin à la rencontre de la flo!tille cspa~uolc; 
à eause du manque de hâtirncnts disponibles, la mesure ne pul pas êire 

exécutée immédiatcmenl. 

('1) Arch. de la Torre do Tombo à Us bonne. Cor po chronologico. P. 1 o, maço '1 0, doc. 31 ; 
Senhor - nam dou nesta conta a vosa alteza do que corn fernando de magalhaees hey 
pasado antes he despoys que J oaanne mendez vyese porque a de dyxe muy largamente 
todo llO que dyso tynha sentydo he sabydo que nada nom quedo por fazeJ' nem dezer do 
que a servyço da vosa alteza compria he por ho que cle cmvya he escpreue a vosa alteza 
ho vera he açerca dyso nom malargo mays de fazer saber a vosa altcza que por deradeyro 
heu apertey cern ele que çerto me dyxese se ele ysto nr,m fose a descubryr se outros ho 
açertaryam a fazer dyxe me com grande juramento que sy he que !he parecya que era mays 
servyço de vusa alteza que ele o fyzese que outra pewa por nmytas razoes que nesta nam 
dygo porque heu as dyxe a joane menclez prra mas largamente as heseprever a vosa alteza. 
-Barcelone, le 10 mai 1o19. 
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14. - Concm.ii'S des marchm~ds à !'expéditim1; de Haro, Gutiel'rez, Fugget'. 
!Fi·ais de rarma~a. 

Par ses !cUres du '15 (1) et du 2h" oc1obre~ 1'lagellan avait demandé au 
roi de pouvoir· empor~er en !oui pour 3,000 ducals d'articles d'échange, ou 
l'autorisation pour des matehmHis de f;dre embarquer· ceUe quantité de 
marehandises à bord des mn Ïi'es. La somme fui. augmentée graduellement 
jusqu'~u 4",000 ducals. l'l]ai~ la Casa ue parvint pas à intércsset' les maisons 
de commel'ce de Séville ù l'en!.R't'fH'isc de Magellan, malgré les appels pres­
sants de la Cour. ILes compagnies de marchands furent-elles donc vraiment 
prévenues conlre les promoiem·s de l'expédition ct considérèrent-elles 
1\lagell:m conHrle un lraHre~ un làche et de (( sang impur )) c~)? Certains 
Portugais résidant à Séville ue :répandirent-ils pas le brniL que le roi de 
Cas!ille perdraH navin·es et biens 2 !'entreprise? Le commandant, d'après 
eux, était !Hl rain hâ]Jleur~ << hombre habladOl' )) J de peu de persévérance, 
qui ne i!lendrait pas ses promesses (3). 

« A cause des gnw oni é!é nécessaires pour notre maison, 
dit le roi <Hl x o11ciales le 1~ 0 nwrs 1 ;:pJ D, nous n'entrevoyons pas la possi-
bilité de fom·flh' 4,000 

avuit nrié lW de g 

1s pmu ks rnarchandises d'échange (4 ) n. Il 
de ::herche!' Jes négociants qui voudraient 

s'intéresser à i'entrepl'ise pour la sonnne prêchée. Fonseca lui avait répondu 
qu'il s'était déjà conceï'!é nvec cerlains représen!ants de maisons de corn-
men~e; ceux-cR de n.Jctii'e à sa disposition les sommes 
dema1HMes) Hlait; aux conditions Silh-au!es :les intéressés supporteraient en 
commun les l'isques {le les hénéHces seraient réparlis en pro-
pm·tion de la so~mm; faite de lous les frais 

( 1) loc. cit., i1. 070. 

(3J HER!ŒHA, loc. cit., r!ec, , )if:;. I'l, cap. X. -~-·· La même chose cbez OviEDO, loc. cit., 
P. H, lib. XX, p. 9: << homo verboso y desasossegado >>. 

(4) Arch. de lnclias, 139, 1, 6, libro 8, fol. 38, et 41, 6, 2f25. Inventaire d'Asensio, 
nos 87 et ·152. 

TOIVIE IV. - LETTRES, ETC. 27 
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et d'un vingtième pour le rachat de captifs chrétiens ou d'autres œuvres 
pieuses; le droit d'embarquer la mênne quantité de marchandises dans les 
t1·ois expédi1ions suivantes, aux mêmes conditions. 

Ces stipulations étaient presque la copie des contt·ats en vigueur en Por­
tugal pour la. parlicipaition aux expéditions des ludes orientales. Le bénéfice 
de ce genre d'aiTaires était évalué, au commencement du XVIe siècle, à 
400 ofo, du ,moins pour les j)remières armadas de Calicut; Christ de Haro, 

à l'époque dont il s'agit, estima les profits encore à 250 °/a (1); plus tard, 
les documen!s fixèrent l'intérêt des capitaux engagés dans le commerce des 

épices ~l 'Î 4 "/a par r~n; en -1 ii38, de Haro réclama encore 20 °/o, confor­
mémeni) paraît-il, ù un arîirle de l'accord conclu avec le roi (2). 

Les march~HHls que Fonseca n~commanda aux oficiales de la Casa, furent 
Christ. de Haro d iimTez, nommés bientôt, de ce fait, les secrétaires de 
fm':m,da. ccmx-d, il n'y eut que le veedor de l'escadre, .Juan de Carta­
gena qui y mil de ses 1wopres fonds C5). Alonso Gutierrez, de .Madl'id, « veinte­
(jllatro >> ou couseille1· communal de Séville~ l'unique marchand en dehors 
de Chr. de lf-liaro qui pl'ofita de la licence du roi (4), est surnommé dans 
cerlaincs pièces un des t< quah·e évangélistes ("') du trésor du roi •). Comme 
articles d'échange, il flt embarque1· dans les navires quatre quintaux (6) de 

(1) MEDINA, Colecci611, t. H, p. 246 : procès avec le fisc, le 19 février 1538. 
(2) Ibid., pp. :;!45 et 324. 
(:l) Une somme de 48,217 maravédis. - Arch. de lndias, 148, 2, 3, libro !), fol. 273, 

et :w, 3, 3/1. Libro rlc cuenta ymzon, data, fol. 26:.î. Inventaire d'Asensio, no• 129 et 20o. 
(Lettre à la tille de J. de Cai'L:lgena. Valladolid, '19 octobre 1537.) 

(1) H est vaguemr,nt question d'une légère contribution d'un certain Christoval de 
Ferrara. Voie plus loin, p. :Z!(), 

(~) A. lL VJLL\, Xl empc>nclor Cœrlos V y su Corte. î'lladrid, 1903, p. loo: <<S . .IH. recogo 
todo cl müs cli;1ero l!l'C hab•w ]XE<t tsü1 guerra; y las personas que entienden en su 
hac:cm\,,, son lns W'>'tl'(; : cl Ar:wbispo de Granada y el Obispo de Burgos y 
Alonso CntL:rre;; el conl<1<Lil' y ,Juan de Vozmcdiano, tcsorero que fué de V. A., los cuales 
tien el! targo lie vrndm· j mos y tereios y œmponer los ecetados y bu scan todas las vias y 
m<LlSr<\s q,,;e 5(' tcw:' pr:ra haber tljueros )). - Lettre de D. Martin de Salinas à 
l'infoJü f-.erclir~.and. Ptllnpelun:~? le 16 déccn1bre '1023. 

(61 D'après les Com;nentaries of A lbuquaquc, t. IH, p. HîO, note 1, le quintal équivaut 
à quatre arrobes ou o8,74:28 kilo. - RAVENSTEIN, Vasco da Gama, Po 104, note 1, l'évalue 
à cent livres anglaises. 
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vermillon et seize de merctllrc, d\me '/Hleur de 
rait comme une faveur spéciale de 
qui résulteraient des opérations d1éclwnge 
revenant au roi et aux <H'l11flitcm's de 

marchandises montre quels étaienl. les at!ides 
c'est en effet de d!'ap, de mercure et 

question comme maLiè1·es d'échE:mgc, da!ls !es 1eurrs 
à D. Manuel (2). 

Christ. de Haro ne fournit pas 

; H considé-

~noitié 

au r·oi. Par cédule du 6 avril -i iH 9, signée ~ Barcehme (5), il es! fait part 
à la Casa que le marchand menra pom· 2,000 ducats d'araicles fm·mada 
de .Magellan, ainsi que dans celle d'"\ndrez Nlilo, pi!o,e ro!·al, qui p:ulii·aü 

sous les ot'dl'es du capitaine Gii.-Gom::. Davila, contu1or de niola. Celle 
derniè1·e expédition ful donc équipée simullanémeut avec celles des deux 
Portugais; un ordre spécial adressé à Chr, de Haro !'engagea à s'occuper 
de l'entrepi'Ïse de Niüo, à une date nH~mc où le nom du marchand n9est pas 
encore cité en COITélation avec le voyage de ~»flagcl!an. {( Nous avons besoin, 
est-il dit à de Haro le 10 mars 1 n '19 (le même jour que furen:, envoyées 
les instructions pour la participation des marchands ù l'annada ~hgellau), 

de votre présence à Séville, afiu de nous y foumil· een·!aiucs choses pour la 
flottille que nous avous ordouné d'envoyer ù la Jl<w del §ur sous le com­
mandemeut de G.-G. D<nila; uous tomJaissolls votre comp(~lenec e! volis 

pouniez nous co!lseiller utilement dans le ehoix des arlielcs ~ empm·[et·; 
nous vous chargeolls;> en ncccvaut la présen~c dépêche) de pariir pou1· 
Séville et de vous y occuper des affaires de Notn; seni~e (") >J. 

De Haro recommanda doue au J:'OÏ d'établiR· un marchandises, 
dans Je genre des factoreries portugaises, sous la garde d'tw fonelionuair-c 

(1) Arch. de lndias, 139, 1, 6, libro 8, fol. ·1 0'1 '"· H::rccioue, le ~W juiliel H; iD. Du pheata 
inachevé, 41, 6, 2; 20 . Inventaire d'Asensio, no '106" 

(2) Cm·tas de AD'· de Albuquerque, t.l, pp. 168 et 204; t. Hl (1903), pp. ·12, 70, S9, 39G. 

(::l) Arch. de Indias, 4l, 6, 2;2c;. J.uvcnlaire d'Ascnsio, no 10~-J. 

4) Arch. de lwlias, l:W, i, G, !ibru 8, 1(, 1 .tt. 

------------- ~-- ~--- --- ~----~ 
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royal, dans les iles 
eormne il 
d'envoyer ~~ ses 
rations 

l'a prié de 1 

Christolwl n'hésita plus et 

n'a pas dù se faire illusion sur 
à peine parti de Lisbonneê 
laissé là pour gérer les a 
sèrent ensuite à la co 
toire portugais; il 1 

encore des conlnlts avec 
ne pouvaieni pius 
assez que l'on rega 
de Jlagel!an comme une 
marchand vendit à la 
de Lisbonne, se rapportan il un 
ment le monopole. 

Christobal supplia le roi 
fai1·e CeSSI~I' i 'usi don ii 
di!Iicilenwul pu se sous!!·aia·e 

nelle ù so11 
l'épouse de D. 

p 
.il 

dé1·able qu'on causai! ù un 
Haro, écri\ il"il 

MO 

le 

!ouse-

il sa sœur, 
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(1) Arch. de hulias, 1 '!, G, libro 8, fol. 00. ItwHntairc <l'Asensio. no Hl .. 'i. 
(2J Ibid., 13\J, 1, G, libro 8, fol. L:ll V'1 • Inventc\Îre d'_;\s:Jnsio, 1! 0 1.')8. 
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au Portugal, où il a acquis une grande expérience dans le commerce tant avec 
1'1 d ' 11 • • • • ' • 'l 1 . • n e gu avec n autR'es pays, a cie mv1te par mm, 1 y a qne que temps, a 
venir dans ce royaume, parce que je voulais m'asslll'er de ses services; il 
s'est rendn à la Cour où ii se irouve encore en ce moment et il s'occupe des 
affaires que je !!li ai ordonné de dil'ige!'. >> Le roi exprimait le ferme désir, 
qu'on ne recommençât plus ces << uouveantés >> avec le facteur de Chris­
tohal, qu'on l'aidât au contl'aire à recouvre~· les sommes qu'il avait perdues; 
en un mo!, il exigeait qu'on traitât de Hai'O de la façon dont lui, Charles, 
traitait les sujets portugais en Castille, 

Si D. Manuel avait attaché jusqu'ici peu d'importance aux projets de 
Magellan, il dut changer d'avis lorsqu'il cul. connaissance de l'empressement 
avec lequel de Haro s'employait ù en assurer la réalisation : il dut pressentir 
que le marchand allait être le véritable organisateur de l'expédition. Des 
documents pol'lugais rapportent nettement que de Haro et Fonseca furent les 
seuls armateurs de l'escadl·ille, conl.rairement à l'opinion courante qui voulait 
que le roi de Castille l'eût équipée (1). 

Le 18 avi'il J iH 9, M.agellan se tt·ouva à la Cour, à Barcelone, où il était 
ycnu pour recevoir de !~onscca les dernièt·es informations concernant les 
préparatifs de l'expédition; s'il n'y rencontra de Haro, l'évêque de Bu1·gos 
dut parler au capitaine de l'anivée prochaine du marchand à Séville. Dans 
une cédule datée de ce jour, le roi annonce à la Casa que Magellan lui a 
communiqué que la flottille était achevée en tous points et prête à mettre à 
la voile; il u'y manquait plus rien que !es articles d'échange, comme la Casa 
l'apprendt'a par les leU1'es que le capitaine général apportera avec lui. Il 
recommanda aux onciales de réseryer un bon accueil aux personnes qui 

(!) Alguns docwn. de la Tm'l'e do Tombo, p. 467. Lettre d'Antonio de Brito à Joao III, 
de Ternate, Je 6 mai H>23 : « D aly a clez ou doze dias mamcley chamar ho capitam e ho 
mestre, e os tomey huum e huum; e Jhes pergumtey quem armara esta frota ... ; e eles me 
dixeram, que os omens que armaram era o byspo de Burgos, e Crystovam de Aram; e 
ysto me descobryram amedromtarlos, porque sempre dyseram, e dyzem, que el rey de 
Castela a annara; e ysto quys saber cl des pera enformar V osa Alteza na verdade. n -

CAsTANHEDA dit également que (( pcra este descobrimento, se concertou ho Emperador corn 
certos nwrcarlorf'f, qu8 lh8 nrmassen cinco nao:o em Sevilla >>, Loc. ciL, !iv. VI, cap. VI. 
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avaient bien voulu fournir pour lui les marchandises indispensables, « la 
caisse dn irésor éiant complètement vide l>; si quelque chose faisait encore 
défaut, la Casa devait se le procurer toul de suite, car <1 ma volonté est, et 
ainsi je l'ordonne, que l'armada quiHe Séville au mois de mai prochain, 
avec ou sans objets d'éehange e) )) . Le 1 ~ aHil précédent, les oficiales 
avaient été sollicités de rendre compte des ·J G,OOO ducats_. fixés pour 
l'équipement de l'escadre et de toutes les dépenses qui avaient été faites 
jusqu'à ce jour (~). 

Bien qu'ii faille anticiper Lm peu sur la marche des événements, il vaut 
mieux achever ici ce qui resle à dire de l'armement et des dépenses faites 
poUl' l'expédition. Par Navarrele e'), on savait déj<i que les frais totaux 
s'élevèrent à 8,751,"125 maravédis; déduction faite de ld6,790 maravédis, 
représentant la valeur des articles reslésà Séville, on arrive à 8,334,33o mara­
védis, ou 123,000 francs, somr:ne qui peul paraître minime aujourd'hui, mais 
qui .est à quintnple1· si l'on veut avoir une idée de sa valeur à l'époque. 

Dans ce lola!, Cht·. de Haro intet·vint pout· J ,880,'126 maravédis ou 
o,418 ducals (4), à raison de 347 maravédis le ducat. 

Les comptes détaillés (5) de l'Jrchivio de lndias renseignent sur la 
nature des dépenses efl'ecluées; en voici les principales d'après le relevé 
général du coùt de l'armada, ou << Rclacion de todo el gasto de la 
armada (<') )) : 

6,8()9,90~) maravédis = coùt des navires, y compris instruments, pron­
sionr-, quatre mois de solde payée par anticipation, marchan­
chandises du roi; 

(1) Arch. de Jndias, 41, 6, 2f2:J· Inventaire d'Asensio, 11° 93. - P. PASTILLS, loc. cit., 
p. 572. 

(2) Arch. de Inclias, 41, 6, 2/'j5. Inventaire d'Asensio, no 92. 
(3) Colecciôn, t. IV, p. 18'1. 
(4) 1\IEDINA, Colecciun, t. li, p. '230, fixe sa part à 1 ,GHJ,78'1 maravédis, mais il n'y a pas 

compris les 2G3,:H5 marav.~clis, montaJJt de certaines dépenses énumérées plus loin. 
(5) On les possède en dOLlble exemplaire, grâce au procès de Chr. de Haro avec le fisc 

espagnol, dans les années H:i86~·15iJ8. 
0) Arch. de lnd1as, 41, G, 2f2r,, num. 63 st copie conforme 1, 2, '1f2, num. 9. 
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416,790 maravédis = à retrancher, \aleur des munitions et provisions 
resté<'S à ~édile et qui avait~nl été commandées par cédule du 
1f5 avril'1f5-i9· 

' 
6,4f54,209 maravédis = part nette du roi; 

263,34f5 ma1·avéclis = somme payée par de Ha1·o en <len1ier lieu, à la 
demande du roi, pour faciliter le dépm·t des navires. Un relevé 
spécial très détaillé se rapporte à cette dernière avance en 
argent (1); on y trou-re l'énumération de différents payements 
pom le riz, l'acier, le plomb, le fer, la réparation du S. j~nto­
Jtio; dPs prêts en argent à des rnarins, entre autres à Espi­
nosa, au pilote Andrès Nino, à Magellan mêrne (2,000 mara­
védis); fr·ais pour !a chamb1·e du cosmographe Andrès de S . 
. Martin; salail'e pout· les pilotes qui ont conduit les nayir·es à 
la ban·e de San Lucm·; pour le courrier qui apporta la nou­
velle de l~app::~rPiliPment de l'escadre des Canades et qui 
remit les dm·nières instmctions de la Casa à Magellan; avance 
d'argeut à Geron. Guerra, à Sancno de Heredia, ù Xanl0 

da Costa, à Juan de Cartagena; 4,000 maravédis que prit 
Luys de 3lendoza sm· les marchandises de Chrisloval 
de Ferrara; o,OOO rnam-rédis pO!H la pel'Sonue qui vint du 
P01·tugal avec la réponse et les letii'CS du comLe de Caya­
monte, qui était allé remh·e cornptc de l'expédition à la Cour 
de Lishonne. 

1,6Hi,781l manwédis = valeur des marchandises de Ch;-. de Haro. 

Total : 8,334,336 mr.mwédis ou 24,0-18 duca!s; l'appori des de Haro 
s'éleva à f5,4,18 ducats ou 28,000 francs, cmHrairennenl: donc à des témoi-· 
gnages qui fixent sa contrilnüion à 2,000 ducais sm· tm total de 
22,000 ducats (2). ,\lonso Gutierrez s"engagea pour tme somme de 

(1) Arch. de Jndias, 1, 2, 1/1, num. 25. 
(2) Ibid., 139, 1, 6, libro 9, fol. 27. Valladolid, le -4 novembre 1522. Le facteur por:­

tugais Alvarez l'estima à 4,000 ducats. 
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420 ducats; il y eut enfin des contributions beaucoup moins considé1·ahles 
de .Juan de Cartagena et de Clu·isl. de l<'errara (!). 

Le roi, on l'a vu précédemment, autorisa la Casa à dispose!' en son nom de 
1 G,OOO ducats. Or, da us un procès que les hanquiers allemands des Fug­
ger intentèrent plus tard au fisc, on apprend qu'ils réclamèrent lt~ pHye­
ment de sommes que la compagnie avaient engagées clans l'Pxpédition de 
1\Jagellan. 

La Casa protesta vivement contre cette prétention, comme <•Ile l'appela, 
et assura que les Fugger n'avaient mis des fonds que dans les expédilious 
suivantes de Loaysa, ete. (~), el elle invita les ma1·chands il ne plus 
répéter leur plainte. On a cru à une er-rem· des Fugge1· : ils auraient copié 
simplement la supplique des de Haro qui avaient réussi à sc faire dédomma­
ger après la vente des Moluques, et leur copie aurait été faite avec si peu de 
soin qu'ils auraient négligé d'omettre le nom de Magellan dans l'énuméra­
tion des expéditions auxquelles ils avaient collabm·é financièrement (5). 

D'abord, il est peu admissible que les agents de la puissante maison 
allemande auraient commis Perreur qu'on veut leur aHI'ibuei'; nous incli­
nons plutôt à mettre en doute la véracité des décla;·ations de la Casa. 

Des plaintes de non-payement de sommes avancées à la Casa, n'étaient 
pas rares à l'époque, surtout lorsque celles-ci étaient formulées par des 
sujets non espagnols. Pour ne eiter qu'un exemple des mêmes années, 
rappelons le cas, en 1 D22, du Gênois Nicolas de Grimal do, quï prit dans la 
suite une part si active à l'équipemeul des anmuias vers ies ~Holuques; 

ce financier dut s'ad1·esser pareillement au roi pour rentrer en possession de 

(1) HERRERA, loc. cit., dec. H, lib. lV, cap. JIX: « porque faltaba el dinero, pusieron 
(de Haro et Gutierrez) parte de ello por su cuenta; i por respeto del Obispo de Burgos, 
pusieron algunos mercaderes de Sevilla Io que faltaba J). 

(2) :MEDINA, Colecciun, t. H, p. 338, réponse du fiscal Villaiobos, Yalladolid; le Hî novem­
bre 1043 : << en la cual primer armada (de magellan) ninguna cosa pusieron las partes 
contrarias (les Fugger) )), 

(3) K. HABLER, Die Fugger und der Spanische Gewürzhandel. ZEITSCHR. n. HisT. VEn. r. 
Scuw. TJ. NEusunG, 1892, XIX, p. 37. 
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lui rembourser) bien que la Casa 

Aux archives irnpériales ù ne C), nous avons trouvé un document 
dans lequel le conseil de l'inde exhorte i'empercm·, p:w Pentremise de 
Christ. de Haro, ~ 11e pas payer une somme de lJ,oOO ducats que les Fug· 
get· lui avaieut êlv:wcée. « Chd;;tubal de Haro, disent Fonseca el l'arche­
vêque de Grenade, nous a parvenir, au nom des Fu~·ger, une !elire de 
V. M. par laquelle nous sommes in ù reconnaître un mémoire signé par 
votre secrétaire, et par l uel V . .\L doit :'1 ces marchands une somme de 
cclr ducats (o,oOO); nous ~L rronlonner que nous n'avons rien 
à voir dans ceuc comme classée. )) Celte affaire 
du «lemps passé» ne se identifier avec celle de Diego de 
Haro el de Jacob Fugger, du J 4 mars J lJ23, se rapportant ~l une livraison de 
huit navires, chargés et Ires achetés à Lulwek ù destina-
tion des ::\'lo!uques ( 2); la t\ si elle se pot'te ù la Casa de la 
Contr·atacion de las dont de Haro fut le facteur principal, parait 
singulièrement couul'mer la nte des Fugger précitée. Les banquiers 
allemands, on ne l'ignore eni en Espagne, non par Lisbonne, 
mais par· les Pays-Bas, en 1 o1 7 avec Chad es Je', lorsque ce prince vint 
prendre possession ses nouYeaux urnes ("). Le trésor royal se 
trouva constamment épuisé, 
les Fugge1·, dont 
ne se renconlre 
expéditious 
con ('t). 

agenls 
non plus 

e d nom 

er sm· ses amis 

élé 

('~) J(. und K concernant les 
fînances de 

(2) iL ihrer 
Leipzig, 

(3) 1 nEM, Die GeschichLe der Fuggerschen Handlung in Sjwnien. ZEnscHn. F. Soc. UND 

\VwrscHAFTSGESCIL 'Weimar, Ergànzungsheft, p. 42. 
(4) Arch. de lmlias, 1, 2, num. 9, le 24 oc~ohre 1538. 

ToME IV. - LETTlŒS, ETC. 28 
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pomTaiL peut-être s'expliquer de celte façon : ne voulant pas froisser le roi 
de Portugal, pays où ils faisaient des affaires plus importantes encore qu'en 
Espagne, ils mmdent désit·é que leur participation à l'entreprise de 31agellan 
ne fût pas divulguée; ils n'auraient donc pas prêté leLH' appui ouverte­
ment comme les de Haro, mais n'en auraient pas moins avancé ::tu roi les 
sommes dont celui-ci avait besoin pour achever l'équipement des navires. 
La letll'e du 19 novembre 'i o23 se t'apporterait à l'empnmt en question, 
qui avait été Irait<\ ::~vec la Casa des épices, fondée par Chr. de Hat·o; le 
marchand en aura saisi Je conseil des Indes, représenté par Fonseca et 
l'archevêque de Grenade. Pour le rnoment, ïl n'esl pas permis de tirer 
d'autres conclusions des fails exposés au sujet d'une collaboration plus intime 
des Fugger à la grande expédition de t o'i ~). 

Au cours du long procès avec le fisc espagnol, à propos de la vente des 
Moluques, Christobal de Ham fh valoil' qu'il avait payé les soldes et quinta­
ladas à un cel'tain nombre des pa1·ticipants au voyage; quoique la Cour pré­
lt'ndît qu'il n'étail pas inter·vmHI pour un maravédis dans ces paye­
ments e ), les documenls de Séville attestent qu'il paya un jOUi' à Magellan 
seul, la somme de ~11 ti,o33 maravédis, et ulle allire fois, à San Lucar, peu 
avant le départ, 27,690 maravédis (2)0 Ajoutons encore qu'au retour de 
l'expédition, le pt·oduit des épices rapportée:S des Moluques fut exclusive­
ment partagé entre le roi et le rn<uchand. 

L(wsque, en l ~>2U, l'an:hipel des Moluques fut abandonné au Portugal 
pour 3~0,000 ducalo', « celle sornm.e, déclara de H~H'O (;;), constituait le 
bénéfice et les in!érê!s des armadas projc!ées et envoyées aux îles des 
épices pat· l'Espagne; je supplie donc V. 31. de rne considé1·ea· comme héri­
tier, au même titre que Vo ~L et que les aulres armateurs, pm·ce que nous 
avons été la cause de la découverte des Moluques )), - « J'ai subi de 

('l) MEDINA, Culeœiôn, t. H, p. :242, jugement du licencié de Villalobos, « promotor 
fiscal , du Conseil des Indes, le 1er février Hî39. 

(2) lDE~I, ibid., t. I, p. 178. 
(3) [oEM, ibid., t. II, p. 219; acte du 10 septembre Hl37o 
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(1) lVIEDl~A, Colccr:iôn, t. ll, p. 'HO; acte du 19 f(':vricr Hi:lR: cc por balH·r sirlo ministro é 
ynslrumento del di<'ho dcscuhrimicnto )), 

~2) Arch. de 41, 6, ~;; Imcntain: d'Asensio, no 91. 
11Jid., ,i1, U, 2, !mentait.: d' n" !14 -- Jl!f. !loc. da Torre !lo Tom/Jo, p. ,J:;o. 

1,1) Lot:. <lee. JJ, lib, !i', c:1p. L\. 
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(1) Arch. de lndias, 11, G, Inventaire d'Asensio, no 95. 

(2) Ibid., 41, o, Inventaire d'Asensio, no 98. 
(3) Ibid., 41, ü, luventaire d'Asensio, n" 88. ~ NAvARHETE, Co/ecciûn, t, lV, p. 127. 

(4) Arch. de Jndias, 4·1, ü, 2120 . Inventaire d'Asensio, n" 90. - NwARREm, loc. cit., 
L lV, p. '1:28. 

A./(1. ilocum. !la Torre do Tomba, p. 423 
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oficiales les droits spéciaux dont il avait éîé hwesli et qui diffél'aient 
notablement de ceux du 22 nHll'S. y s!i ~ai~ que de Cm·tagena ferllit 
dresser Pinventaire de ious les ar!ich; eî marchandises quï se trouvaient à 
bord des navil·es; le tl·ésm·ier e~ le conlarlor devaient dis!ingne1' soigneuse­
ment la part du roi et ee!le des marchands, indiqués p<H' Fonseca et le 
conseil royal, car les bénéfices devaient être réptH'iis slii' ceue base; suivent 
alors plusieurs mesures poul' sanvega1·dm· les droils de la couronne dans les 
profits. Il résulte de ce document que de Cartagena fut en réali!é le factcut· 
des marchandises royales, fonctions qu'on ac pourrait mîcux comparer qu'à 
celles de Giov. da Empoli dans plnsicLH'S expédilions pO!'tugaises; dans 
bcaueoup de pièces, ee tÎII'C figure d'<lillcurs à côté do reux de veedor et de 
capitaine (1 ). De Cai·tagcna fut prié en oaii·e de donner son avis dans tout 
ce qui concernait la coionisalion des noure!les h~rl'es, le traitement des 
indigènes et lem· conversion, << qui est notre principal désir n. Par une 
cédule postérieure, ces aUribulions furent encore renforeées par sa nomina­
tion au poste d' << alcaide ~~ ou commandan~ de la première forteresse à 
consti'UÏI'e, ou de eelle que l'o11 t1·ouve1·ah .iJ:ms les nouveaux pays; cel emploi 
répondait probablement mieux à ses aptitudes que la haute inspection d'une 
escadre. 

Par !elire royale du 6 avril; il fui en ouli'e invi!é ù tenb· un joumal de 
bord, dans lequel il noterait Lm~! ce que le l!·ésoricl' e~ k contador inscri­
raient dans leurs livres; en généu·a!J la présence de C<n lagena ser2; réclamée 
à tous les ac!cs qui se passeront dans !'m·mada. A !'arri\ée aux tcl'res nou­
velles, il dt·essera un rilppcri cil·eonst~mch> de ce qu'il y aura vu eL appris; 
il en fera prendre cinq copies, pour !e cas où wnan·es sc~1·aient dispersés 
et ne revenaient pas tous la pat!'Ïe. 

Une cédule du même jour, adressée aux contadores du royaume de 
Castille, leut' ordonna de continuer à payer à de c~u'[agena son traitement 
comme garde du COI'ps du roi, quoiqu'il cùt quitté la Com', pour aller à 

\i) Arch. de lnclias, ::!9, 3, , libro de euenta y n;;<,o;:., fol. :26ô; H8, 2 .. 3, 
libro o, foL ~),!;}. lmentaire d'Asensio, n" 129 et"!,();), 
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c1 certaine découverte 1>, comme inspecteur général à bord d'une (( certaine 
armada (1) 1). 

Le 19 avril, un décret myal nomrna Gonz. Gomez de Espinosa aux 
fonctions d' «alguazil mayor» ou officier préposé au maintien de l'ordre (2); 

le 30 du mois, Antonio de Coca fut désigné comme contador de la 
llouille (5) ; le même jour, une cédule accorda à Francisco, frère de Ruy 
Faleil'o, une somme de 3a,OOO maravédis par an, à condition de s'établir à 

Séville et de s'y occuper de Péquipement des nayires qui partiraient pour les 
Indes à la suite de ceux de .Magellan (1). le 20 juillet C), le roi iuvita 
Geronimo GuetTa, pal'ent de Christohal de Haro (6) et qui avait acquis 
beaucoup d'expérience dans les affaires de navigation, à entrer dans l'esca­
dt·e, il 30,000 maravédis de salaire par an ; Magellan le nomma plus tard 
trésorier du S. Autonio. 

Dans plus d'une des insrructions précédentes, le roi avait insisté sur 
l'entente parfaite entre les capitaines, le vcedor, le trésorier et le con­
lador de l'expédition; <c que chacun, dit-il, remplisse son poste avec 
conscience et en rende compte aux autres >>; celui de (, veedor general » 
:vaut tout est un poste de confiance, écrivit-il à de Cartagena dans la cédule 
du 6 avril, car de lui dépendent « Lous » les autt·es; il convient donc de 
s'eu acquitter arec beaueoup de tact; si vous faites bien votre devoir, Je 
mal sera moins gt·ave, dans le cas où Yous vous aperceuiez de quelque 
négligence, si la clairvoyance et la prudence des autres venaient à faire 
défaut ! >> 

l\lagellan et FaleiJ·o se sentirent hlrs~és par les allusions contenues dans 

(1) Arch. de lndias, 1:-l9, 1, G, libro 8, fol. oi. Inventaire d'Ascnsio, n" 104. Barcelone, 
6 avril. 

(2) Ibid., 41, 6, 2f25. Inventaire d'Asensio, no 96. Le dictionnaire de la Real Academia 
stipule encore parmi les différentes acceptions du mot alguacil : celui qui est chargé, à 
bord des navires, des approvisionnements d'eau. 

(3) Ibid., 41, 6, 2f2y,. Inventaire d'Asensio, no 97. 
(1}) Ibid., 46, 4, 1(30 , fol. 04 vo. Inventaire d'Asensio, no 1o6. 
(tl) Ibid., 41, 6, 2!2;;. Inventaire d'Asensio, no 101. 
(6) Lettre de Recalde. NAVAIIHETE, loc. cit., t lV, p. :201 : « parienle y eriaclo de Cristobal 

de Haro JJ. 
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ce dt>rniet' pi!ragri!plw. L'agent portugais Alv;wes pensa en tir·er· parti pom· 

fc~irc renoncer !t~ eilpi ne ~ l'entt·epl·ise; mais le command:u1t (( ne sentait 
pas l'affront qu'il recevait de la pa1·t roi même>>. 

LPs cadres des équipage~ se remplirPnt petil à petit 9 la Casa ayant accepté 
SéHl:-l beaucoup de dillîculte lous ceux qui s'étaient p!'ésentés . .\u moment du 

départ seulemenl, ou s'aperçut qu'on avait. emôl{~ un nombre considérable de 
Por·tugais; en fut la cause troisième rela du voyage. Le ~î mai ( 1 ), le roi 
décial'a qu'ii lW ii enll'ei' plus de ::2:1~; personnes dans l'armada, et ii pria 

les oliciales de tilminuer en con~ ce nombre si possible; ~lagellan avait la faculté 
de d1~si~·ner il son choix les l1ommes sa suite. Avant de partir, ajouta-t-il, 

ndiquer aux pilotes l'itÏiH~rain~ qu'ils les capitaines en seront 
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dernier navire de l'armada. A la première den1<mde, ~iagellan l'épondit 
' • , ' < ! . ' l 1 '1 evasAvement, sen nt.;mortant B son: conn·at r.vec "e rm; a .a seconc e, 1 
répliqua que son plan était de passer lui-même de ternps à autre à bord 
du cinquièrne bâtiment, qni porterait en out~·e le farol ou lanterne de g·uide. 
On lui fit remarquer le grand nombre de Portugais inscrits aux roles des 
équipages; ceHe insinw'liion visait directen:aent les lwuits qui cü·culaient 
sur les intentions du capitaine eu chef; d'apt·ès ragent Ai vares, Magellan se 
serait contenté de dire qu'il agirait selou sa volonté, sans n~ndre compte 
de ses actes à personne, et qu~i! altendait de la part de de Cartagena une 
explication et une définition exacte Je ses fonctions. Les oficiales mena­
cèrent de ne pa y et· aucun des Por·tugais engagés par le conunandaut; des 
deux côtés on convint !inalement d'envoye~· un courrier au roi pour dissi­
per les malentendus. 

Les adve1·saires de Magellan avaient donc R'éussi à semer la méfiance 
jusque chez les priucipanx défenst·m·s des iH'ojets du capitaine, chez 
de Haro et Fonseca. Le conseil royal s'était-il efi'rayé du nomht·e considé" 
rahle des Po1·tugais de l'armada et des bruits tendancieux des agents de 
Don Manuel, tfnprès iesquels ie cornmandanl aurait nomTi le plan de trahir 
le roi Charles et de lÏ'tTer l'escadre au Portugal? La R'éponse qu'attendit 
l'amiral avec une si vive impatience, n'a1·riva qu'après le i 7 juin. Ce fut 
une déception : Charles Im· ne donna autorisation qu'à cinq Portugais de 
rester ù bm·d de l'escadre! 1\Iagel!an dut s'incline!' devant cet ordr·e, qui 
entraînait un nouveau i'e!anl dans l'appm·eiHemen[ des navires. l'out aussi 
net fut le ton d'une réponse royale à auy FHieir·o, qui avait dernandé si son 
frère pouvait Paccompagner à bord dt~ i'anmda; Charles acquiesça à celte 
prière, à condition que Francisco Fa!eiro fût un des cinq Portugais 
autorisés. 

Nous verrons dans la suite avec quelle peine les oî1dales par·vinrent à 
complétm· les caJrcs~ ayant dù congédier en m:.1sse ies R1 m'hngais, quoiqu'i!s 
fussent les meilleurs rnadns pour l'e''\péciilion p1·oj;;téeo Le 20 juillet, la 
Casa n'avait pas encMe réussi à les remplaeer. Ce jom·-là, le n·oi répéta 
expressément que sa volonté élait de ne pas laisser s'emba1'que1· plus de 
cinq Portugais; les oficiales devaient avoir soin que J[agellan ne trans· 
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gressât p!:!s cette prescriptiou, Ainsi Pentreprise lancée si brillamment, se 
tt'aînait !annentabiement. ta Casa, par la personne du facteur de Heealde, 
osa aller jusqLùl. p1·étendre_ que J[agcllan seul serait responsable du dom­
mage et du « scandale >> qui suivraient., s'il n~obéissait pas en tous points 

aux ordres royaux. 
H n\m aurait pas fallu mwmt pour que des gens, moins résolus que le 

capitaine général à tenir leur parole, abandonnassent la partie et arcueil­
lissent avec empressement les propositions que les agents portugais ne se 
lassèrent pas de lui présenter. 

<< Trou va nt que Je momelîi nronice 
' ' 

élait nmu pom lui parler des 
affait·es que Votre Altesse r.n'ayail onlonnécs5 c!i! Sébast.ien Alvan~s dans sa 
leure du 18 juillet 11H ~) (!),j'allai roir Ma~·e!!an chez lui. Je le vis occupé 
à remplir des boîte3 et des pots de consei'ves. Je voulus marcher droit au 
but; prétextant qu'il me semblait, d'après le travail qu'il faisait, que son 
néfaste projet s'approchait de la réalisa!ion, je lui avouai que j'étais venu 
pour m'ent1·etenir une dernière fois avec luL Je lui rappelai combien de 
fois, en ami et bon Portugais, je lui avais déconseillé le mauvais pas qu'il 
allait faire; ~:n'excusant d'avance des choses, désagTéables peut-être, que je 
devrais lui dire, je titai quelques-unes des paroles sensées qu'il m'avait dites 

' • • , • 1 .. ' ~ ' ' "1 1 • • anlcrJenrement et qm rn ava1e1L U{L esperer qu 1 ne p<H'dl'Hlt pas pom· une 
expédition si nuisible aux intérêts de Votre Altesse. La voie qu'il s'était 
choisie es! pius héris:cée d'obs!aclrs que la roue de §ainte-Cathe!'iue; pour­
quoi u';_n ait-i! pas pris celle de Coi'mln·e et n'était-il pas t·enlré dans ~a 
paB·i~·, dans lH grùce de Voire Altesse qui lui prodiguerait ses faveut·s P 
,J'énumérai lous les daug·prs, Ioules les l'!Tem·s anxquel!i;s il s'exposai!;'; mon 
a\"Ïs. H répliqua qu'en homme fidèle à sa parole, il ne pouvait fHire autre­
ment que de continuer l'œuvre qu'il ;nait commeneéeo Je répondis qu'il ne 
convenait pas de baseR' son honneur sur des infamies, el que sa conduite 

li) A/y. ducum. lia Torre Jo Tomlm, p. 4:::1.- Lonu STA~LEY OF ALDERLEY, The first 
L'oyu;Je, etc. Appcttdix X. -- Traduction anglai~e dans (;uiLLEMAHD, loc. cit., p. 130. -
\'e1sion e:.,pagnolt dani..i ~AV.\HHErE~ (;ulcceiôn, L lVj pg 'l!J~~ 
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montrait qu'il ignorait ce que c~m;t l'honnem· et la sagesse; les gens 

distingués de Séville le considéraient connne lraîtE'e, de bas caraclè!'e et 
de sang impur, puisqu'il s'était engagé dans une affaire si pernicieuse 
potH' son véritable rol, entreprise que !uï seul aYnit liWnlrée, combinée et 
achevée. 

~'1 Il ,. ,.,, · · 1 ~' •·• n · · n 11 age an me mt qu H x·econn:ussmil ,~ ;;nïte qu ;! a,a!l commettre, ma1s 

qu'il espérait sauvcganler les intérêts de Votr(: A!tesse, à qui sou expédition 
rendrait, au contraire, un réel sc:'viec. Je fis obscR'Yer ~ue tout le monde 
approuve1·ait cene déclaration, mais que personne lW la comprendn'aiL Car 
comment découvrirait-il lrs pays auxqtnels il f;Jis~i1 allusion, sans toucher aux 
possessions de Voire Aliesse? Dans lous les cas, il atteindrait Votre Altesse 
dans ses ressources, et cause!'ait du tori à tou les les clêl::oses de la population du 
royaume. Ce qui trahit cependant qu'il n'avait pas pel'du tous sentiments 
élevés, ce fut une promesse, qu'il nÙn'aÏt déjà faite auirefois, de retoumer au 
Portugal, même sans espoir de récompense, si Voll'e .\!tesse le faisait rap­
peler; si Vous ne lui accordiez aucune gràce, il lui resterait toujour·s la 
SeiTa d'Ossa el la vie d'hc1·mite. !1 1ne semble qu'il ,est !rès sincôre en tout 
ce qui concerne son honneur· et sa conscience. Notre eul!'clicn fut si long 
que je ne sais pas me le rappt:>ler complètement. 

» Le capitaine, à un momellt donné, m'invita à iui confier davantage; ce 
que je lui avais communiqué, dit~il, ne venait pas de moi et il me pria de 
lui rév(~lm· cc que Yotrc /\liesse m'avait ordonné de ~ui proposer, de lui dire 
sur qurlles faveurs il pou1Tait compter·. Je protes!ai, disant que je n'étais 
pas un homme assez impo1·1an! poul' que 'Voire Allesse m'cmployàl dans 
uue affai1·e pareille et que je lui en p;n·lais aujourd'hui comme en d'au!t·es 
semblables occasions. ki, il vonlut 1ne fnire un complimcn!, tn'avouant que, 
si la négociation que j'ayais comnwHcée H'I"CC lui §!nissHii hien, sans intei·­

vention d'anlnli, Yo!re Altrsse pouv1'd1 être tranquille. ~\~ais Nuno Ribeiro 
lui avait déjà di! crriaiue;; cho-,es insensées; Joào }iendez également avait 
beaucoup promis mais saus rÏ{'!l garanti1·, et le capitaine ém!mél'a les récom­
penses que Votl'e Altesse lui arait offertes par l'illlennédiaiJ'e dt) ces deux 
envoyés. Il se plaignit du destin et m'assm·:1 qu'il avuit songé bien des fois 
à la situation créée; mais ï'Ïrn, ajoutn-t-i!, rw le justifierait d'abandonner 
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La lettre du roi à laquelle Alvares fait allusion et que ~Iage!lan attendait 
SI impatiemment, se rappmte Si:HlFi doute aux aUributions J, Cariagena; 
1 • d . • ' ' j f ! " . es cramtes n cap1tame genera, ne !U!'eiH detm:msemeni pas eon!ll'mees et 
il put faire part aux oficialm; que, par l'irrth~rnnédiaire ol!] V~!edm· n1ênw, il 
avait reçu une instmction, !aqueHe il esit que Car!ap;ena n'était 
pas investi d'ordt·es eontrait·es aux siens e ). La ma!i;.·e du diplom<ltC fHWtu­
gais se trouva donc déjouée; Magellan n'éerivit jarnais de lettre à D. JRanuel 
pour lui demander de le rappeler officiellemenl; son honneur, auquel 
Seb. Alvares lui-même avait dû rendn~ hommage, lui intt•rdisait celte 
démarche. Sans doute, si D. )!anuei avait voulu reconnaître son err<>ur et 
inviter .Magellan :'1 venir ù Lisbonne, il n'est pas impossible que le capitaine 
eût obéi, même s'il n'avait pu exécuWr dans ce cas son plan de rejoindre son 
ami Serrao (2); nous connaissons plus d'tm exemple illustre de gens qui 
cherchèrent à se eonsoler en Dieu de l'ingn:Jtitude du monde; rappelons 
celui de O. Joào de Caslro et son ermitage de Penha Verda (5), qui appar­
tient sensiblement à l'époque que nous envisageons ici. 

Magellan et Faleiro furent directement intéressés au procès que le 
fiscal des Indes, le licencié de P1·ado, ayait intenté à leur associé de la pre­
mière heure, le factem' Juan de ATanda. Est-ce une des causes qui cont~·i­

buèrent à remettre de nouvean le déparl de l'annada? On sc rappelle que de 
Aranrla avait obtenu, par contral du 2:3 févrici' UH 8, la huitième pal'lie des 
protlls éventuels de l'expédition; depuis le rnois d'octobre au plus tard, le 
conseil des Indes av2.it été saisi de teH!~ ué~ocitl!ion, ou ne sait par qnel 
intermédiail'e. Le facleur u'avail nas cherché d'ailleul's à cacher le contn1L ' . 

,., . l' d ,, . ., ! . ' '' . . . qut venatl l extorquer aux enx eortuga1s; 'L·m::l. tW i:i!aro coJWaissml 
parfaitement l'accord du 2:3 févrim·, puisque de Aranda l'avait communiqué 

(1) NAVAHRETE, Colccci6n, t. IV, p. LI. 

(2J GmLLEMARD, /ov cit., p. '131, n. 1, voit dans l'allusion à Serl'a d'O<:sa une tine raillerie 
de la part de lHagellano 

(3) l\IARTlNS, Portugal nos mares, p. 13iL 
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provenant du procès de son frère Francisco avec l'épouse de Pastr·onome, 
Eva Alfonso, assistée du célèbre cosmographe Diego Ribeiro. 

Nous apprenons que Ruy Faleil·o tomba sérieusement malade, peu après 
le départ de l1armada. ~a femme, d'après une déposition de Francisco, 
l'abandonna presque aussitôt, et rentra en Pm·Lugal avec leur enfant, contre 
le désir de son mari; elle res la dans ce pays, à Cuhilhm, jusqu'en 1 n28, 
sans consentir à revoir ou à écrire même à Faleiro. Étant plus ou moins 
rétabli, l'astronome se rendit à son tour dans sa patrie, pour y compléter sa 
guérison et rejoindre son épouse; mais avant d'atteindre Cubillan, il fut 
saisi par ordre du roi de tJ;ortugal et emprisonné. Il resta enfermé pendant 
six mois, puis fut tnmsporlé à Unal'ès, à quatre lieues de Cubillan, où on 
le retint encore quatre mois. Toul le temps que dura son emprisonnement, 
ni I~va Alfonso ni son beau-père ne lui rendirent une seule visite; au 
contraire, ils lui enlevèrent son unique serviteur, l'esclave nègre qui le 
soignait, sous prétexte qu'il lem· appartenait! 

Francisco Faleiro slétait adressé à la Cour de Charles I•r pour obtenir la 
délivrance de son fÉ·ère. Ruy, de son côté, avait envoyé au roi deux sup­
pliques : dans l'une, remise par Francisco au c~u·dinal-gouverneur de la 
Castille e), il demanda en même temps de lui payer le tiers de son traite­
ment. Francisco reçut finalement les pièces sollicitées en faveur de son 
frè1·e; au péri! de sa pi'oprc vie, il alla en Portugal eL y saisit la justice 
de l'affaire. H rentra avec son frère à Séville, au même moment pour ainsi 
dire que rentra dans le pori le navire S. A ntom·o, de l'armada de Magellan, 
qui avait fait défection dans le détroit sud-américain (2). 

Huy s1occupa dans la suite de l'équipement des nouvelles flottilles à desti­
nation des l\Joluques, Le 22 mars 1523, il supplia le roï de pouvoir toucher 

(1) Lettre de la Casa au cardinal-gouverneur, du :-H juillet 1o20. - Arch de Indias, 
2, 3, 1f6. Inventaire d'Asensio, no 22. 

(2) Arch. de lnâias, 1, ~. 1, num. 14.- P. PAsTILLS, loc. cit., p. 374: « nous avons 
payé Ruy F8h·iro et son frf>re Francisco, venm à Pâques de la prison de Portugal, car ils 
se truu\'alcllt saus l.i moimire res:source, et pour qu'ils restent ici, en vertu des ordres de 
Votre Majesté )), Lettre des Oflciales, du mois de mai 1321, Séville. 
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ses émoluments de capitaine de l'expédition de ~\[agel lan; il ajonta qu'on 
venait de lui fail'e de nouvelles propm>ilions pour ren1rer iâu Portugal, mais 
il avait énergiquement refusé d'y donner suite, Il demanda l'anlorisation 

d'envoyer à sou propre cornp!e un ou deux navires en Orient, et offrit de 
laisser <Hl roi le tiers des bénéfices totaux (ï). Dans Ulle demdètne leHre, 
datée du mêrne jour, il iusisla de uouveau pour qu~on lui payât sa solde, et 
préconisa l'envoi réguliel', tons les ans, d'mw armada aux Indes (:3). Les 
années suivantes, le malhem·eux perdit de plus en pills ses facultés intellec­
tuelles; il devint finalement fou furieux (5). Le 9 septembre '1 026, le roi 
chargea F1·ancisco de la garde de son fl'èl'e, moyenmml: une certaine rému­
nél·ation e~); mais le ~) novemb!'e, Clwdes fier TI'evinî !3Ul' sa décision) à la 
prière de Diego Ribeiro et d'Eva Alfonso; il ordonna de confie1· Ruy aux 
soins de son épouse et de lui payer les appoinlements de son mari, si elle 
acceptait de rester auprès de Huy (5). Eva Alfonso continua toutefois à 
résider au Portugal, ne venant à Séville que pour îoucher l'argent; une 
cédule du 12 avril Hi27 (6 ) révoqua donc la disposition en sa faveur. E11 
'l o30, de nouveaux appels en justice d'Eva Alfonso et de Francisco Faleiro 
eurent lieu (7). Le procès traîna en longueur jusqu'à la mort de l'asti'O­
nome, survenue on ne sait exactement à quelle dale1 mais certainement à 

une date postérieure à '1044, puisque les deux Faleif'o sont encore 

(1J Arch. de Jnd·ias, 1, 2, ·ij,l, num. 22. - iîiEDINA, Colecci6n, t. I, p. :·H4. Inventaire 
d'Asemio, n" :1:3. 

(2) ibid. - iHEDINA, Colecci6n, t. I, p. 313. Inventaire cl'Asensio, no il4 : << le roi enten­
drait mieux ses intérêts, ajouta-t-il, s'il voulait m'envoyer, avec mes cartes, mes instru­
ments et mes connaissances, dans l'Inde, de préférence à tout autre capitaine, car personne 
ne s'y connaît comme moi! >> 

(3) Arch. de lndias, 52, o, ·1f1 3, num. 2. Inventaire d'Asensio, u• 1:H. 
(4) Ibid., 139, 1, 7, libro 11, fol. -166 vo. Inventaire cl'Asensio, no -176. 
(tl) Ibid., 139, 1, 7, libro 11, fol. 296. Inventaire d'Asensio, no 17'7. 
(6) Ibid., 139, 1, 7, libro '12, fol. 70. Inventaire d'Asensio, no ·179. 
(1) Ibid., 49, 6, 'Jf-J 9, num. 2. Inventaire d'Asensio, no 132. - ibid., 148, 2, 4, Iibr. 7, 

fol. 191. Inventaire d'Asensio, no 206 : document du 24 septembre 1o40, contenant une 
supplique de Francisco, adressée à la Casa de Séville, pour qu'on lui paie, par anticipation, 
le dernier tiers de son traitement et de celui de son frère; il y est dit que Ruy est toujours 
malade, et vit dans l'indigence! 
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:2) NAVAHRETE, Colcc!'i!5u, t. p. :-J>li.- Ces documents prouvent, entre autres, que 
les deux Faleiro ne pas (:tre idc•ntdî0s a l'cc lenrs et Francisco 
Falt~iro, dont Sousa Viterbo, dans Trabalhvs !Wulicos, t. 1, p. Do, énumère les services 
rendus au Portugal durant les années Hi24, 1o26 et 1527. 

(3) Arch. de Jndias, 1:19, 1, '11; l:J juillet 1566. - lH. DE LA l'vENTE Y ÜLEA, loc. cit., 
p. 351. 

(4) Arch. de lnclias, 1, 2, lfl> num. 9. J\1EDI~A, Coleccidn. t. r, p. 84. Inventaire cl'Asensio, 
11° '12. 

(t>) HEHI\EHA, loc. cit., dcc. 11, lib. IV, cap. lX. 
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Séville, rappela encore que le roi avait appris que dans l'armada s'étaient 
enrôlés dix-sep:;; g!'uJn2.tes lïrtnJ.es n1<H'Îns) nortug·ais. Puisque la Casa avait 

.... t..- \" 1 l c__; 

trouvé des g'l'lm12les, :na!ifs de ses I'OYDUJfl1Gs, il ue permit pas que les Portu-
gais s'embarquassen!, ni dans l'exp.édîtiou de Magellan ni dans celle d'Andres 
Nino; ii fallait ~;e sariciement <Hl! nombï·e d'é!rangers, fixé anlérieure­
ment; de mèrne les dispensei'OS ( dépensier·s) el escribanos ( comprables) 
engagés p<1l' f11Hgelîan, ne devaient êLre adrnis qu'à condition d'êlre orig-i­
nail·es de PE~pagne (1 ). Le capitaine géné1·a! protesta qu1ii njavait que deux 
dépensiers portugais, dont l'un s'était rnarié à Séville et l'autre était son 
propre serviteur ; tous ies deux jouissaient de sa confiance et sauraient 
rendre bon compte de leurs fonctions. Quant atn simples marins, le com­
mandant déclara qu'il avait accepté ceux que les mestres lui avaient 
présentés; la cédule du 0 mai 'à ;H 9 l'rwtorisail, en effet, d'enrôler ces gt•ns 
«s'il les trouvait à son goût, puisque lni, Magellan, était seul compétent dans 
cette a!Taire )) , H obtint en outre qu'aucun des Portugais qui auraient à 
remplir des postes élevés il bord des navires, ne serait éloigné, à moins de 
contre-onlre exprès de !a part des oiiciaies. Il pria donc la Casa de ne plus 
s'opposer à rembarquement de ses équipages, ca1· il ne pouvait se séparer 
d'eux qu'en abandonnant !'entreprise tout entière; les facteurs seuls, dans ce 
cas, seraient responsables de l'échec de l'expédition, les navires étant 
maintenant prê!s à meure il !a voile, et les ord1·es d'appa1·eiller étant distt·i­
IJués aux capi!aines d aux pilotes (2), 

Il est pénible de lire la longue information du 9 aoùt ,, tH 9, c'est-à-dit·e 
de la Yeille même dn départ; cette pièce constitue une véritable plaidoirie 
de Th!agellau contre les accusations de la Casa d'avoir enrôlé Lrop de Porlu­

gais ('3), Parmi les person1Jes dont le commandant invoqua le témoignage, 
se tronyent les uoms de G. G. de Espinosa, de Mafra, des Génois Balthazar 
ci .hum llautista; tous ees gens avaient é!1S envoyés dans divei'S ports de 

(1) Arch. de indias, '1, 2, 1(,1, num. 8.- NAVAIIRETE, ColeccùJn, t. IV, p. 156. Inventaire 
!l'Asensio, no '13, 

(2J NAVARRETE, Colecciun, t. IV, doc. xm, p. 1~9. 
c>J Arch. de fndias, 1, :2, l 11' nu m. 6. - 1\'IEOl:'{A, Colecciôn, t. I, p. 91. Inventaire 

ù'Asensio, no Hi. 

------------------
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l'Espagne pour y enrôler des natifs du pays: G. G. de Espinosa, alguacil de 
l'armada, à ~lalaga; Baltha:G<H' t1lt':5il'e Santiago, avait parcom·u 
la même ville, muni d'argent comptant pour conclure immédiatement les 
engagements ; JmHl BauLista, mestce du vaisseau-amiral, s'était rendu 
jusqu'à deux fois à Cadix avec une !eUre du facteur I~laLienzo, dans laquelle 
étaient énumé1·ées la solde et les favmus spéciales accordées à tous les 
participants à J'expédi!ion. Or, le mallifeste n'avait pu être publié à cause 
de l'opposition du contador de la Cas21, J. Lopes de Recalde, le collègue de 
.Matienzo l En dehors de Séville, où le crieur pub!îc avait annoncé dans les 
rues et sur les quais le prochain dépai't de l'esrad!'e et invité les marins 
castill:ms à s'eurôler, ]lagcl!an avait expédié dans d'autres localités Diego 
Martin, personne de confiance du capitaine général, Antonio Ft~rll. Col­
menero et Seb. del Cano, ainsi que plusieurs amis et parents de iHagellan 
qui ne pouvaient pas déposer dans raffaire, tels que Barbo~a, Senano, de 
Aranda. Ces témoins déclar·èrent avant toutes autres choses que le capitaine 
en chef ne leur avait p:1s ordonné de faire les dépositions qui allaient suivre. 
Toutes les réponses furent favorables à ~!agellan et tendirent à le décharger 
des soupçons inqualifiables de ses adversaires. !1 l'essm·L de celle enquête 
que les motifs qui empêchèrent les marins espagnols de s'engaget·, ee furent 
l'insuffisance de la solde el leur aversion à servir süus un capitaine portu­
gais (1). 

Le roi autorisa finalement Magellan à emmene!' dix ou douze Portugais 
à désigner par le Conseil, ct autan! à choisir pa1· le commandant; en réalité, 
plus de trente-sept Portugais figurèreuL sm· les listes drs équipages. Dans 
les comptes de la Casa, faits après le retom· de la Victoria, leurs noms sont 
accompagnés d'une remarque qui nwn!i·e bien !'état d'esprit des Espagnols, 
même après le succès de l'expédition : << à juger par le conseil de l'Inde, s'il 
y a lieu de lem· aceorder la solde (:l) >>. 

(f) MEDINA, Colecciôn, t. l, doc. Xlii, p. 9L 
(ll) lnEDI, ibid., t. l, p. 178. - CASTAtŒEDA, loc. cit., !iv. VI, cap. VI, cite, parmi les 

trente Portugais qui servirent à bord des navires, les noms suivants: Ah·aro de llfezquita 
destremoz, et un da Silva de Coïmbre, Martin de Magaihaes, Estcvao Diaz, fils d'un abaùe 
de Beira, Gomcala Rodrigurz F'Prrryro, natif de Leyria., Afonso Gonçalvez, natif de Serra 
da Elitrela, Nuuv, criadu du comte de Vila~Nuva, GL RaLelo, 
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Panni les 
presque !ontes 
vingt-sept, ftwent 

tiens jouireni 

dant à faire 
2ti,OOO 

(frère (?) 
servant 
pendant l'absence 

(1) Pedro de Crrea B_oldan de, 
de Bruxelles: Antonio Flamenco et Joan 
à bord de lJeaucou de navin:s 
Voir Car tas ile A tf'. de 
alla co!onia i!a!iana in 
Torino, 

(2) Treize 

de P. Jlartyr, cl. 
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leurs représentées 
au nombre de 

es Génois et les V éni­
pilotes et maîtres. On y 

(1), métier qu'exer­
; dix-neuf Fran­

de 

exerssivcs. Plusieurs de 
ordre de se l'etirer, 
t, q u 'i 1 réussit ce pen­
Pedro de Al)l'eo, à 

de ~lezquita (4 ) 

Magallanes (") )) , 
mara solde par an 

2! ans, de ; maestre Pedro, 
Flamands sc rencontrent 

le plus snuvent comme bombardiers. 

x v, x V!. illJSCELLAl\EA Ill STOHIA lTALlANA. 

les cite dans Gt'. traduction des Huit Décades 

, num. 6 : liste des au voyage. - NAVARRETE, 

lièremenl, ù de J 

services et de ceux de son oncle 

L l, p. H~L- 0. iWLLIKEH, loc. cit., Tafel 8. 

!1° 169. Il reçut régu­
maravédis par an, en récompense de ses 

(li) Ibid., 129, t, (}, libro 9, foL 83 V0 • Inventaire n° 168. 
(GJ lbicl., 1, 2, L num. ,i_ Lettre cle la Casa au roi, de mai 102!. - HEHRERA, loc. cit., 

dec. H, lib. lV, cap. IX : cc i que 1\Iagallanes no Uevase consigo à IVIartin de lHezquita, ni à 
Pedro de por tencrlos por >J. 
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Le lendemain de ceHe humiliante instnwlion, un mercredi, le 
'10 aotît Joi9, lec5 navires qu 
SéviiiP, et descendi1·ent la rivièr·e, eon 
Casa el <( pour que, disaiH~!Ie: le 
le départ de l'expédition )) , 

On YOit clairement ces 
régnait plus entre 1\iagellan et les 
de Séville parle en ten]{JPS eouverls 

les pl'écédenls el le trésorier Luis 
à la suite des révélaiions, 
<l'indiscipline. Herre1·a C) 
se somneUre aux 
ta ines questions 
fut signalé par les 
comme une des 
commandant; la 
Magellan l'avail nom 
des ofîciales, quoiq 
t( le capitaine 
conduite dans 1 
doute une eause 
,Mendoza, qui se 
Julien, dut 
par contre, nous trmn ons 
Charles Ier accorda 

flouille (5). 

Loc. cil., dec. il, lib, , cap. 
(2; :i1EDI>:,;, t. , :?'iL 

es, en rade de 
il mH~ recommandation de la 

ne 110us accuse pas de rctanlcr 

!a ne entente ne 
l • an x a rem v es 
mt• lés 

la 

\3) La plupart des au1t'es tÜ :;_'eçurcnt h; l'H~lne de renorn: 
Juan Rodr. periionnages ;:u nom Andrez Gonz. 
et un quatrième), AlY, AL Noto, AL de Palos, Miguel Alonso, 
capitaine, Cornez Munoz, chapelain royal- Arch. âe lndias, ·1:-l\J, 1, o, libro 8, fol. '146. 
Inventaire d'Asensio, n• 160. 
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Un sei'YICe 
à 

agenouillé devant 
G 

remarque : m1 
sujets de la Castille ; or, Ji 
de naturalisation 
autres étrangers de 

u 

fidèle sPrviteur du 
fin; les ca pi nes 
suivre dans la voie 

Le départ de la 
éyénemcnt 
L'historien 
Pigafe!la rapporte 
bouches à 

L'escadre jeta 

escrihanos 

~rrcb. geour de la 
do navires par an;; en 

le non1bre de hûtirnents sortnnL cle Séville 
Los Caudale!i de Jnclias en la Jcm mitad del XV 
dias Historico~;. p. 

(8) Silva de varia lecion ar;ora nuevamente emmendadct. 
del Sol, p. en vo. 

(4) Arch. ile 1, 2, num. 8.-
taire d' Asensio, no 1::L 

mJ 

des na vires, 

sm' l'au !re 

à Magellan, 

u'ici qu'à des 

C), les lettres 
et quelques 

avoir (~té un 
Séville (2). 

e Barrameda, 
le nom de San 

nom eW: 

pour l' 

ns ce 
là que 

œaoùt, de 

el 

ruction 

Voir 

p. 19. --- Estu-

Coloquio 

t. IV, p. HiC. - Inven-

(") Arch. de lndias, '1, 2, nunL 5. Inventaire d'Asensio, n" 14. 

ToME lV. -- LETTREs, ETC. 51 
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des rnarchandises que du 
captifs du(~Liens el à 

mm·ts au cours 
u qua !ri ème degré, 

frapperait toutes les 
,\l<1gellan ct de G.-G. 

l'ui. d(;sigué eomn:w trésorier 
v 

envoya au roi ie précieux 
hique des .lloluques et des 

in 1:xtenso. 
Luca1·, non seulement à 

que la présence du 
l'acquisition des der­

Lorsque les 

à la hâte. 

lieu sous les meilleurs 
réussite de toute une 

de la part des Espagnols; 
de l'ag·enl AIYares : 

c 

ceiui des Corte-

!'armada. 

plus nellc du ca1·actère de son 
partit de Palos à 

il doit avoir 
p1·emie1· ordre, 

pum· le seconder 
avons yu qu'ii ne rencontra malheureuse-
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ment pas tout l'appui qu'il était en d1·oH cPaHend~·c de ]a Casa : celle-ci ne 
lui permit pas d'embarquer .les quelques noadns hij 

. d 1'1 l ''l ' . ' ? " '" ' • " • galton e dlC e qu L e!aü pm.·venu a s aUaetwr; ellJ ne nn tour·m[ pm; non 
plus les deux pilotes sur lesquels il avait probablement compté, ,Hean Ves­
puce et Sébastien Cabot. Le premie1·, dont Pien·e lUm·îyr loue tant les capa­
cités nautiques e), a mait-il franchement refusé {Paeromphlgner ~iagellan? 

Nous savons qu'il ne voulut pas s'embarquer non ph1s à bord de la seconde 
armada aux îles de la Sonde, sous Loaisa, et. que pcnu· ce motif ie roi le 
révoqua de ses fonctions à la Casa C~). 

En revanche, Jlamiral avait réussi, malgré les protestations des Espagnols, 
à grouper autour de lui un noyau de pilotes e~ de rnaest~·es pm·!ugais c~ 

italiens de valeur éprouvée, Tous les postes de conHnnce se trouvèrent 
occupés par eux, sinon dès le début du voyage, en aout cas avanl d'enh·e:' 

dans le détroit sud-américain, et l'on a pu dh·e que la fiouiBe de ~Eagell::ull fnl 
essentiellemenl une escadre po1·tugaise, battant les couleurs de la Casiilie ('0), 

Herrera rapporte, dans sa chronique officielle, qne d'après les instructions 
royales, Juan Rodr. Serrano fut le pi!o!o-mayor de Parmada (1); Lt2is de 
Mendoça, !e trésorier; Antonio de Coca, le eontador ; Juan de :Cartagena, 
le facteur . .Magellan hissa son pavillon à bonl de la TrinùladJ qni était le 
plus solide des cinq navires, sinon le plus gR'and, ct monté par soixante-deux 
hommes; il avait comme pilote Estevam Cornez et comn1e macstre J!uan 
llaulista de Punzerol, l'escribano Leon de Espeleta, l'alguacil Gonz. Q~omez 

de Espinosa, et comme surnumét·aires, le beau-frère dn comrnandani, Duarte 
Barbosa, et son neveu Alvaro de la .Mezqui[a; en outre, huit Portugais. 

Juan de Carlagena commanda le 8, Antonio, le pius gros vaisseau de 

(1) De Orbe Nova, dec. H, cap. VU; clec. m, cap. V, En HH4, il avait été envoyé par le 
roi aux Antilles, avec charge de déterminer les positions astronomiques et comme pilote 
du vaisseau-amiral, dont la direction elu gouvernail avait été confiée à .!nan Serrano. 

(2) HERRERA, loc. cit., dec. Hl, lib. VIi, cap. V. 
(3) D. l.Hanuel, récemment, avait cependant répété la defense, sous des peines très 

sévères, que les pilotes, maîtres et marins de son royaume se1·vissent dans les pays 
étrangers. Cartas de Aff. de AlbuqueriJlle, t. m, p. 19i. 

('J,J Loc. cit., dec. II, Jih. lV, cap. !X. Do même GoMAHA et ÜYIEIJO, !Ji;;ivria, H, ~'lib. XX. 
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taille de 
; il avait comme 

eser·i­
ful. 

Genovcs 
; il 

l'cxpé­
avail un 

noms illusln:s, ne 
les biens de la 

(1) Le ehiil're des ditfljrents n'm;t pas rigoureusement exact; en additionnant 

ceux que nous venons de donner, nous n'arrivons qu'au total de établi par le roi (2815), 

alors que plus de 280 hommes lion! 
(2J Travaux nanlirjues des in-Sc, p. 4. L'auteur n'indique pas la 

source où il a puise'~ ces renseignements. 
(3) H. HAI:Rrs';E, Jean et Sébastien JL Ji)4. 
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famille à l'aîné en privant les cadets de tout patrimoine, les obligeait à se 
lancer dans les expéditions aventureuses et lucratives de l'Inde et de l'Amé­

rique C). 
On avait pris Phabitude, pour tous les voyages aux terres lointaines et 

peu connues, de nommer un piloto-mayor, expérimenté dans la pratique de 
la navigation (2), et un cosmographc de réputation, habile à manier l'astrolabe 
et à déterminer les longitudes d'ap1·ès les méthodes les plus récentes. Les 
pilotes ordinaires ne possédant point ces connaissances, Serrano et San 
Martin remplirent respectivement ces deux fonctions à bord de l'armada de 
Magellan. En même temps, toutes les précautions furent prises pour le cas 
où des posles importants deviendraient vacants. Quant aux navÎt'es, ils furent 
abondamment pom'vus de voiles et de cordages, d'après les instructions de 
Chr. de Haro, comme c'était l'usage dans les expéditions portugaises de 
l'Inde (5). 

Magellan trouva dès le début du voyage l'appui le plus sincère auprès de 
Juan Hodr. Senano, capitaine du Santiago. Nous avons relevé déjà ailleurs 

(1) Eusr.-FERN. DE NAYARRETE, Historia de Juan Seb. del Cano. "\ritoria, 1872, in-So. 
(2) Voici les attributions du pilote principal, d'après Alonso de Chaves, qui fut nommé, 

en 1028, cc cosmografo, pi loto mayor y maestre de hacer cartas y instrumentas con encargo 
de corrigir el Padron real de Inclias >' : cc gobernar la nao en la navegacion y saber guiar 
los caminos que la nao ha de haccr, y ordenar conforme a los tiempos y lugares donde se 
halle y conforme a la carta de marear que debe llcvar, y al aguja, y ampolletas y sonda, y 
tomar su altura para saber el paralclo ô lugar clonde estan, y clebe tener los instrumentas: 
astrolabio, carla, aguja, cuadrante, ampolletas, reloj, sondas. Debe ser de muy sabio en 
toclos ellos, y diligente, y de grand expcriencia y conocimiento de las tierras y mareas y 
las otras cosas necessarias a su cargo, porque el pilato en la nao es asi como el anima en 
el cuerpo humano >>. CEs. FERN. Duno, De algunas obras desconocidas de cosmografia y de 
navigaciôn, y singularmente de la que escribiô Alonso cle Chaves a principios del siglo XVI. 
Madrid, 1895, in-fol., p. Hî. 

(3) PACHECo, Esmemlclo de situ 01'bis, édition de 1892, Soc. géogr. de Lisbonne, p. 99, 
parlant des mesures extraordinaires prises pour l'expédition de Vasco de Gama : <c les 
embarcations furent examinées avec soin par les maestres et les oficiales, désignés expres­
sément dans ce but; chaque navire eut trois équipements de voiles; les mâts, les cordages 
et les autres appareils furent en triple et en quadruple; pour le voyage, on avait enrôlé les 
principaux pilotes et les hommes de la mer les plus compétents dans l'art nautique de ce 
royaume». 
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secrets de l'eutreorise 
' 
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(1) Il était né à Freiximd, d'après loc. ciL, liv. V!, cap. VI. Le nom de 
Serrano se rencontre fréquemment chez les chroniqueurs espagnols du Nouveau Monde, 
au commencement elu XVI'' siècle. par exemple, les grands faits de Pedro Serrano 
aux Antilles, dans GARCILAso UE LA Primera fflarle de Los comentlirios Bealt's. Lisboa, 
1609, p. 7. 

(2) NAVARIŒTE, Co/eccÎÔil, t. lH, pp. 319 et rlt'[lOSÎtÎOll des pilotes de 'lolo; égale-
ment dans BulL. Sot.:. !Jt'or;r. de L. p. 27. - JI. .1. A. HonEnrsoN, 
Jfagellan's voyaue arowullhe world, t. I, p. confond simplement notre Serrano avec 
le capitaine portugais, .lofio Serrfio, très counu dans les annales des historiens cie l'Inde. 

(:l) Gn.LIODTs-YAN St:VE!\EN, Cal'tulaire âc l'ancien consulat à liruges, 190'1, 
dans le Recueil de chroniques, chartes, etc., ;)e p. 227., sous le 7 novembre 1i'.ll3. 

(4) Ovmno, Historia, t, li, 2, lib. XX. 
(5) P. MAnTYil, Oc 01'be dcc. Ul, lib. V: cr .luan Serrano, un Castillan qui, 

souvent, avait parcouru ces régions )), 
(6) NA V ARRETE, Coleccüin, t. IV, p. 21. --- IL ilA!WlSSE, Discovery or North A mer ica, 

p. 737. 
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ments conservés à Séville; ainsi, en Pannée ~15t 9, une cédule royale 
du 6 mai appelle « pilotes du roi ou de Sa lUajesté )) , et autorise à toucher 
un tiers de leur traitement, les nommés Andres de San ~Martin, Franc. de 
Soto et Juan Serrano (30,000 maravédis); Sébastien Cabot y est qualifié 
de capitaine et piloto-mayor (75,000 maravédis); ensuite, comme pilotes 
de Son Altesse: Andres Nino, Vasco Gallego, Juan Rodr. de Maft·a, Est. 
Gomez, Juan Vespuce, Franc. de Torres (i). Plusieurs de ces pilotes ne 
faisaient pas de service actif, entre autres A. de San-Martin et J. Vespuce, 
qui s'adonnaient exclusivement à des tt·avaux géographiques et nautiques (2). 

Bien qne Andres de §an-IUat·tin passe pour n'avoir jamais navigué, on 
le trouve cité en qualité de pilote~ ayant fait un voyage au Brésil 
avant 15-t 9 (5). &lais il était avant tout considéré comme théoricien, comme 
cosmographe de grande réputation; comme tel, il fut désigné pour rem­
placer Ruy Faleiro. Ou a cru qu'il était de nationalité française (4); or, 
d'après une information de son frère Ch1·istobal, il serait né à Séville (t'); 
Pigafetta l'appelle également Pastronome sévillan. A la mort d'Améric Ves­
puce, en 1512, il avait postulé les fonctions de piloto-mayor de la Casa, 
ayant déjà été attaché à cette institution comme pilote de Son Altesse, à 
20,000 maravédis par an, « pour y effectuer certains travaux ,, (6). On lui 
préféra cependant Juan Dias de Solis; ce dernier ayant péri au Rio de la 
Plata, San-i\'Iartin renouvela sa demande; l'évêque Fonseca ordonna à la 

(1) Cuenta del Dr. Sancho de Matienzo, Tesorero de la Casa, 1()19. H. HAHRISSE, Jean et 
Sébastien Cahot, doc. XVIH, p. 334.- Le 14 septembre de l'année précédente (1518), trois 
cédules royales avaient confirmé dans leurs offices les pilotes suivants : J. R. Mafra 
(20,000 maravédis), Vasco Gallego (30,000;, .1. Xl. Serrano (30,000), J. Vespuce (30,000), 
Fern. de Torres (25,000), Barth. Diaz ('12,000), AL Pinelo (30,000). - Arch. de lndias, 
139, 1, 5, libr. 7, fol. 99-100. Inventaire d'Asensio, no 145. 

(2) Arch. de Jndias, 39, 2, 2j9 . Libros de cuenta y razon. - lU. DE LA PuENTE Y ÜLEA, 

loc. cit., pp. 199, 333 ct 337. 
(3) Arch. de lndias. Li hm de cu enta y razon, 39, 2, 2j9. A partir de 1527, nul ne fut 

plus nommé pilote, s'il n'avait pas servi pendant six ans aux Indes. HERHERA, loc. cit., 
dec. IV, lib. Ii, cap. V. 

(4) J. G. KoHL, Documentar·y His tory of the State of lW aine. Portland, 1849, vol. I, p. 2'13. 
(") Arch. de lndias, 52, 6, -If4,- 1\'I. DE LA PuENTE Y ÛLEA, loc. cit., p. 133. 
(6) Cédule du 22 mai 1012. H. HARRISSE, Discovery of North America, p. 736. 
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(1) Le '16 novembre 15H). t. p. 307. 
(2) Arch. de lndias, 1, 5, li.bro 7, fol. 43. inventaire 
(3) Da Asia, dcc, m, lib. cap. VIH : cc Em que entravao 
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(5) Tratado, 173'1, pp. et 6'L ,hxan de dans une lettre au roi de Portugal, 
spécifie: << Estevam do que estava en Bilbao)), - H. 
of North p. 7Œ. 

(ô) Arch. de o, lihro 7, fol. 38. ~nventaire no 134. ~ Ibid., 
1, 2, 1, num. 14, mai 1521 : << Est Gomez, que antes que sc enpeçase la dha armada 
estava en esta Casa por piloto de V. M. con xxv"c (2i1,000) mrs de salar en cada uno afio )), 
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aurait finalement abouti ~ sa tentative, peu heureuse d'ailleurs, de ~t ;)2;-). 
Pigafetta prétend qu'il détestait 1\lagellan, parer que celui-ci avait été 
chargé de l'exécution d'nn plan qu'il avait nourri longtemps lui-même. Si 
la haine de Gomcz était de date si ancienne, poul'quoi se serait-il embar­
qué avec Magellan? Nous cr·oyons que ses dissentiments avec le capitaine 
général remontent seulement ù la nomination de Duarte Barbosa et de Mes­
quita comme capitaines de navire, fonctions qui lui revenaient, croyait-il, 
c'est-à-dire a\'ant l'échange de vues historique dans le détroit sud-améri­
cain, au sujet de la corllinuatiou du voyage. Sa défection ne fut pas 
justifiée; elle constitua un acte déloyal, quoi qu'on en ait dit, et mérite d'être 
sévèrement blâmée. 11 J'ai toujours soupçonné, dit Pierre Martyr, que ce 
Gomez était un homme à imagination vaine et frivole (~). >> 

.Juan Sebastian del Cano, qui eut la honne for·tune de t'amener en Castille 
l'unique navire sauvé de l'armada, n'avait que 32 ans lorsqu'il s'engagea 
comme maestre il boni de la Concepion. Il élail né :'1 Guetal'ia, ville du Gui­
puzcoa; il s'était distingué dans la campagne d'Oran, en Afl'ique (2), et 
avait servi en Italie, sous le grand Gonsalvo. Devenu COJllmandanl. d'un 
navire de 200 tonnes, il se vit foreé de le vendre pom· satisfaire des mar­
chands, vassaux du duc de Savoie, il qui il s'était lié par contt·at; la vente du 
bâtiment paraît avoir été jugér, en Espagne, comme uu délit, et del Ct~no 
am·ait été puni de ce chef par la confiscation de ses biens et l'empt·isonne­
ment. Il put se soustraire à cette dernière peine; ayant eu connaissance de 
l'expédition de 1\Iagellan, il accourut à Séville o1fril· ses services à la 
Casa (5). On peut dire de lui qu'il doiL à la disparition de la plupart des 
capitaines et pilotes de l'escadre, l'honnem· d'avoir' pu rameuer la Victoria 
à Séville. 

(l) Ceci après l'échec de l'expédition de '1525. Herrera ne lui est guôrc plus favorable, 
(2) lU. DE LA PuENTE Y ÜLEA, loc. cit., p. 199. 
(3) L'empereur lui fit grâce de sa faute après son retour dans la Victoria, par cédule 

du 13 février 1o23. l\JEDINA, Coleccùin, t. 1, p. :311.- llistm·ia de Juan Sebastian del Cano, 
escrita por E.-F. DE NAVARRETE, publicata NIC. DE SORALUCE Y ZUBIZAHRETE. Vitoria, 1872, 
p. 114. 

ToME lV. - LETTRES, ETC. 52 
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Nous n'avons guère à ajouter à ce que nous avons dit dans l'introduction 
hibliogt·aphique des Italiens Leone Pancaldo et Juan Bautista; le premier 
avait fait des voyages aux Indes occidentales el avait été en relations intimes 
avec Diego C.olomb, à l'ile de San-Domingo C ). Remantuons LoutPfois que. 
dans les !isles des équipages conservées à Séville, il est mentionné comme 
simple << mariniero >>. Les auteurs des Studi bio-IJiblwgra(i:ci (2) citent une 
carte nautique de sa confection, perdue aujourd'hui; ce fait semble indiquer 
qu'il avait des connaissances ~éographiques et cartogt·aphiques que les 
pilotes ordinaires ne possédaient pas. Une allusion à ses capacités spéciales 
est faite d'ailleut·s dans un contt·at avec le I'OÎ de Portugal, de tJ 53,1, par 
lequel il s'engagea, contt·e payement de ;J ,600 ducats, à ne fout·nir aucun 
renseignement aux Espagnols, concernant la navigation aux l\loluques (>). 

Juan Bautista ou Bauista Genovese, naturel de Cestt·e, près de Gènes, 
maestre de la Trinidad, était âgé de cinquante ans; il avait déjà servi à 
bord de navires pot·tugais (1). De Brito loue ses conuaissances nautiques; on 
le considèt·e comme l'auteur d'une carte, conservée à la bibliothèque de 
\Volfenbüttel, qui porte en effet l'inscription : u Baptista Januensis f. Vene­
tiis, MCCCCCXIIII, p. julii » (5). Dans une des lettres attribuées à Juan Bap­
tista, il est question de son fils qui retourna avec la Victoria en Europe; 
il convient sans doute d'identifier· celui-ci avec le page Juan Genoves ou avec 
Juan Antonio de Puerto en la ribera de Genoa, appartenant aux équipages 
de la Trinidad; un autt·e Italien, du nom de Punzet·ol, ne s'y trouve 
pas (6). 

La plupart des principaux collaborateurs de Magellan sont à présent bien 

(1J P. PERAGALLO, Leone Pancaldo, p. 267. -Raccolta Commiss. Colombiana, parte V, 2. 
- H. BARRISsE, Ch1'ist. Colomb, etc. Paris, 1884, t. IJ, p. 4o0. Appendice. 

(2) G. UziELLI et P. AMAT m SAN FILIPPo, loc. cit., parte II, p. vu, note. 
(3) II avait dejà refusé des offres françaises pour eonduiro3 des navires aux l\Ioluques; 

en 1o3o, il partit néanmoins à bord de deux vaisseaux italiens, mais il périt au Rio de la 
Plata. AMAT DI SAN FILIPPO, Biog1'. dei viagg. ital. Roma, 1882, t. I, p. 265. 

(4) Lettre de J oao de Brito. Loc. cit. 
(5) L. HuGuEs, Juan Bautista genovese. RAccoLTA Comnss. CoLOMBIANA, parte V, 2. 
(6) E. GELCICH, Zwei B1'iefe über die Magalhiies'sche Weltumsegetung, p. 12. 
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connus) grâce aux monographies espagnoles ou italicnne'l qui leur ont été 
consacrées; nous sommes au contraire très peu renseigné sur les pilotes 
portugais de l'armada qui, ~~ la différence de plusieurs des précédents, 

avaient voué à leur chef uu attarhcment si remantuable, malgré son 
changement de nationalité. ~lagellan était accompagné, en arrivant en 
Castille, du pilote Car·balho (1 ), et il songea immédiatement à le fair·e nommer 
cornille clwf d'nn de ses navires ; il rénssil à !ni assurel' un traitement 
supéri(~lll' ;l rei11Ï des pilotes de la Casl:l, ce qui fut même la cause de vives 

protestations de la part des Espagnols. Nous trouvons un Vasco Cai'Valho, 
en 1 ;;os, parmi les capitaines de la flottille de .Jorge de Aguiar, dans 
l'Inde (2); ce Vasco, 011 plus correctement Vasco Gallego de Carvalho, 
aurait résidé avec le fameux Joào de Lisbonne au Rio de Janeiro et au Rio 
de la Plata, en 1l ti06 ( 3). D'après Herrera (4), un Jnan Carballo avait fonmi à 
Magellan des indications concrrnant ce demier fleuve; il est à remarquer que 
le capitaine général lui confia le soin de piloter l'escadre le long de la côte du 
Brésil. Il ne fant pas confoudre Carbalho avec Vasco Gallrgo, ou Yelasco 
Gallego, comme il signa dans son testament, lequel fut pilote de la 
Victona ('' ). 

Nous aYollls déjà eu l'occasion de constater le dévouement du pilote 
J. Rodr. Maf1·a et de Diego Martin à la cause de ~lagelhm. Ajoutons que le 
premier avait accompagné Chdstophe Colomb au cours de son troisième 
voyage, le long de la côte sud-amél'icaine C:). Son IJ'aitement ne s'élevait 
qu'~l 20,000 mnravédis p;u· an, en septembre J til 8 ; il loucha déj~1 

24,,000 maraYédis :'1 la fin de l'armée, el, grâce ù }Jagcllan, 30,000 par 

(1) lhnnos (loc. cil.) le compla, avec Gomez, au nombre des parents de Magellan. 
(2) British Museum, ms. Sloane 197, fol. 10 V0 • 

(il) 1. .J. DE Bnno-REBELLO, Livra de l"Iarinharia, p. xLVI. 

(i) Loc. cit., clec. II, lib. IX, cap. X. 
(il) H. IIAnms:-;E (Travaua; nautiques des Porluqais, p. 4) distingue également Vasco 

Gallego de Vasco Gai!Pgo de C:uvalho. Cn Pero Gallego avait Yécu avec les Indiens du 
Brésil à la côte de i\larar hào, avant H!14.- OnviLLE A. DEnnY, A Costa Nordeste do Brazil 
na Cartographia Antiqa. Extrahiclo do Livro do Tricentenario do Cear·a. t:ead, '1903, p. 22. 

(6J NAvABHETE, Colecci6n, t. HI, p. 581. 
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cédule spéciale du 10 mars HH 9 C ). Citons encore, parmi ceux qui jouèrent 
lill certain rôle dans les expéditions suivantes, Martin Mendez de Séville, 
escribano de la Victoria, revenu comme contador; il devint par la suite 
« conjuuta persona)) de Sébastien Cabot, lors du voyage au Rio de la Plata, 
en H52~-HS26 (2). Le manque de précision dans ses allrihutions donna lien 
à de violentes discussions avec l'Italien, discussions qui rappellent de f::~çon 

frappanlP les Yiolentes altematives entre ~lagellan et Car·tagena; il dut 
finalement s'incliner devant l'autorité de Cabot qui le fit metlre en sûreté .'1 

Pet·nambouc. Enfin un mot d'un autre compagnon de Magellan, Dirgo 
Garcia, il avait déjà servi comme maestre à bord d'un des navires de Juan D. 

de Solis, en 1 iH :5, et commanda à son tom· une flottille au Rio de la Plata, 
en concurrence avec l'expédition de Séh. Cabot; les biographes et partisans 
de ce demie1· ont dépeint Gar·cia comme un fâcheux persounage, ignomnt, 
à intentions assez basses (5) ; les faits ont prouvé qu'il était meilleur mat·iu 
que son rival, et qu'il possédait des connaissances nautiques plus approfon­
dies que l'Italien (4). 

Le capitaine général dicta sou deuxième et dernier testament le 
24 aoùt 1 ~H 9. Le long document est d'autant plus précieux qu,il renseigne 
sur· le caraclèr·e de la Yie privée du commandanl, vie dont nous ignorons 
pour ainsi dir·e tout détail. L'impression générale qui se dégage de la pièce, 

(1) Arch. de lndias, 139, 1, 6, libro 8, fol. 42, ct 46, 4, 1/;)0, fol. 55. Inventaire 
d'Asensio, n• 151. Mafra fut drjà un des principaux pilotes sous .luan Diaz de Solis. 
-Ton. MEDINA, .Juan Diaz de Salis, p. 171: cédule royale du 17 juillet 1516. 

(2) Arch. Storico ltaliano, v• série, 15 (1895), p. 12. Il avait été question de remplacer 
Cabot, dans le commandement d(~ l'expédition, par Francisco de Rojas, << qui s'était 
distingué dans le fameux voyage de lHagellan n. - D'après H. HAHIIISSE, Sébastien Cabot, 
pilote-major d'Es]Ja.Qne, considéré conune navigateur. REvUE DE GÉOGRAPHIE Paris, 1897, 
novemb1·e, p. 322. Nous ne connaissons pas de personnage de ce nom parmi les smvivants 
de l'expédition de 1519. Faut-il l'identifier avec le pilote ~'rancisco Albo, résidant à Rodos? 

(3) F. TAnnucct, Di Giovanni e Sebastiauo Cabota. Memorie, raccolte e documentate. 
R. Oeputazione Veneta di Storia patria. Venezia, 1892, in-8°. 

(4) CEs. FEHN. Lluno, Los Cabotas. HoL. vELA REAL Ac. DE LA H1sTOHIA. Madrid, 1893, 
p. 269. 
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c'est qu'elle rwovient d\m homme à sentiments religieux tl'ès profonds. 
Magellan, en Espagne, n'avait eonnn la vie de famille que chmml ù pc·ine 
deux m1s. Il eut un enfant, i{oclrigo, qni momut en septembre ·llJ2l. 

Pcndanl l'absence de son mari, son épouse Beatriz toucha régulièn~mcnt son 

lrail.emenl et hénéllcia sans doule des quelques favem·s que lui accorda le 

roi, enll·e autres, d'après Cot·t·ca, d'une somme dt~ •l ,000 cruzados. Elle 
mourut ù son tom· e11 mflrs '1 ~i22. Les fausses rumeurs, répandues par les 
déscrteu!'s du S. Li 11trmio au sujet des condi!ious peu t·assm·antes dans 

lesquelles s'annonçait la conlinuation du voyage de ~Jagellan, avaient con­
Lrihué ù hâter sa lin. Rien n'aulorisc à croi1·e toutefois qu'elle aurait appris 
la mort de son mari pal' la voie du Portugal; aucun navire n'avait pu 

apporter cette nouvelle en Europe avanL la Victoria, qni, sans louchet' à 
Jialacca ni à Cochin, l!·aversa l'océan Indien dr.ms toute sa largem· à partir 
de Timor. lUngellan n'eut donc pas de desccudanls directs, et ce fut Jaime 
Barbosa; qui lui était apparenté du côté de Beatriz Barbos1:1, qui fit valoir des 
droits à la succession des biens du commandant ( 1 ). 

Le testament du 24 aoùt renferme des stipulations en faveur d'autr·es 
membres de sa famille. ltédigé dans la l'orme rigide du style notarial 
espagnol, il contraste avec la simplicilé de son premier IPstmnenl, fait au 
Portugal, le 17 décembre 1 ii04'. En dehm·s de petites dolations à plusieurs 
églises de Séville, un dixième de sa part dans les produits de l'expédition 
devait être dislrihué entre: 1 ole couvent de Nueslra Senora dt~ la ViclOI'ia de 
Triana, où avait eu liru la cérémonie de l'étendard royal el où le capitaine 
général désit'ait être <•ntcné; 2° le couvent de Montsenat. de Ba1·celone; 
~~" celui de Francco Je Aranda de Duet·o; k" celui de Santo Domingo de las 
Duenas d'Oporto. Un citJquième de la rnoitié de ses biens globaux serail 
eonsacré i1 des services po!lr le r·epos de son âme. Le gouvememenl des 
ter-res el des îles, ainsi que le litl'e d'adelantado et ml vinglième des intérêts 
des terres que le roi lui accorderaiL eornme mayol'azgo, passeraient à son 
fils Rodrigo, àgé de six mois en ce moment; en second lieu, à l'enfant que 

(1; MEDI1\A, t:o/ecciân, i. il, p. 2\.l;'L 
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sa femme mcltt'ait au monde aprôs son départ ; :l défaut de descendants 
din'cts, à so11 frère Diego de Sosa (1), ou finalement :1 sa sœm· Isabelle, 
à condition qu'elle adopterait le nom de Magallancs, ses armes, et qu'elie 
viendr·aiL résider et sc marier en Espagne; elle payerait annuellement 
200 ducals d'or à Beatriz, son épouse, par l'eulremise de son pèr(', Diego 
B:ubosa. Faut-il croire qu'une de ses sœurs, Thérèse, épouse de Joào de 
Silva Telles et sa seule héritière en 1t>04., étai! morte entretemps? Diego 
Barbosfl rsl désigné comme tuteur de so11 ou de ses enfauls, jusqu'à l'âge de 
dix-huit ans; Diego rcmeltrflit mmuellement à Beatriz un quart du rapport 
de son mayorazgo jusqu'à la m::~jm·ité de ses fils; un autre quart reviendr·ail 
:l Diego el le J'rsle serait affecté à l'éducation des enfants. De son traitement 
annuel de 50,000 maravédis, ~toucher par· son épouse à la Casa de Séville, 
tl,OOO maravédis seront deslinés à sa sœur Isabelle, jusqu'à l'anivée des 
bénéfices de la première expédition. Comme exéculems, Magellan indiqua le 
docteur Sancllo de 1\Jatienzo, facteur de la Casa, et son beau-père: Diego 

Barbosa (2). 

Le testament était accompagné d'une lettre, adressée au roi, dans laquelle 
le commandant pria de payer au couvent de Nuestra Senora de la Vicloria 
de Trian:-~, les 12,500 maravédis qnr Char·les Jor lui avait accordés à l'occasion 
de sa nomination dans l'ordre de Snntiago ; :\'Jagellan professait visiblement 
une dévotion particulière à l'égard de ce couvent, dont le nom ful en oulre 
appliqué par lui au plus fortuné de ses navir·es, la Victoria. 

Disons finalement quelques mots sur le sort de la maison nalale de 
31agellan ù Sabrosa. Lo1·sque, au Portugal, on cul appris la réussite de 
l'expédition et qu'on se prépa1·ait en Espagne ~1 envoyer de nouvelles 
escadres aux Moluques, le roi am·ait éu~ lellement affecté par ces nouvellesJ 
qu'il Ol'donna des pcrséculions conlrc tous !es membres de la famille du 

(1) Dans un document publié par A. Baiào et cité plus haut, le frère du capitaine est 
appelé Duarte de Sousa. Arch. hi:;lorico portugues, 19Uo, p. 311. 

(2J Arch. de lndias, 1, 2, num. 8. Inventaire d'Aseusio, no JS. Version anglaise 
dans GmLLEniAIIJJ, loc. cit., p. :HG. 
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capitaine général. Les armes de Magellan furent arrachées du dessus de la 
porte de sa maison à Sabrosa. Le peuple alla jusqu'à jeter des pierres à un 
des arrière-neveux du commandant, un nommé Francisco da Silva, qui se 
vit obligé de quitter le pays C ). Il émigra au Br·ésil, dans la province de 
1\Jaranhào, où il lit un testament dans lequel il s'exprime en termes véhé­
ments contre son ancêtre, le chef de l'ar·mada de 1519. Il y exigea que, 
dans l'avenir~ aucun de ses descendants ne replacerait l'écusson aux armes 
de la famille à la maison de Sabi'Osa: «je veux qu'il resle à jamais efTacé, 
conformément aux ordres du roi, en punition du crime de Feruand de 
Magalhàes qui, pour le malheur de ce royaume, a servi la Castille et a 
découvert de nouveaux pays où il est mort daus la disgrâce de notre 
roi ». La maison de Pereira, à Sabrosa, tomba donc eu ruines ; avec 
ses débr·is, on construisit une habitation au même emplacement, en 
exposant aux ordures la pierre qui avait por·té jadis les armes de 
~\lagellan. 

(1) GUILLEMARD, loc. cit., p. 28. 
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TROISIElVIE PARTIE 

L'EXPÉDITION DE MAGELLAN 

1. - La traversée de l'océan Atlantique; de Séville au Rio de La Plata. 

Le 20 septembre e) HH 9, la flottille quitta le pot'l de San Lucar; la 
veille, dit Pigafetta, les équipages avaient assisté à la messe et étflient allés à 
confesse à l'église de Nucstra Seiiot·a de Banameda, près de San Lucar, Je 
commandant donnant le pieux exemple. Le lendemain, une brise favorable 
s'étant levée, les navires mireut le cap dit·ectement sur le sud; les Canaries 
fm·ent indiquées comme premier point de relâche. Les ordres du roi à 
Magellan, relatifs à la communication de l'itinéraire aux pilotes, doivent être 
interprétés sans doute dans ce sens, que le commandant était tenu de dési­
gner toujours l'escale suivante (2) et de demander l'avis de ses capitaines 
seulement pour la navigation propt·emenl dite. 

Le voyage aux Canaries se faisait habituellement en six jours; la flottille 

(1) PIGAFETTA; le 21 septembre, d'après Je Routier du pilote génois, et BAR Ros, loc. cit., 
dec. III, lib. V, cap. VIII; au mois de janvier 1o20, d'après CASTANHEDA, loc. cit., dec. III, 
lib. VI, cap. VI. 

(2) PJGAFETTA, Bibl. nat., Paris, manuscrit français 56o0 C : << toutcsvoyes il (l\Jagellan) 
ne decJaira point cntierement Je voyaige qu'il vouloil faire atfin que ces gentz par estonne­
mcnt et peur ne voulussent l'acompaigner >>. Nous reproduirons le texte français, quand 
celui-ci rend mieux l'idée de l'auteur que le texte italien, publié par A. UA l\losTO, Raccolta 
Commiss. Colombia.na, parte V, 3. 
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toucha en effet le 26 septembre (1) à Ténériffe, Je point d'au ache obligatoire 
poul' toutes les expéditions espagnoles au Nouveau i'JmHle. Ayant passé deux 
ou trois jours à Ténériffe pour prendre de l'eau el du bois1 on alla jeter 
l'ancre à Monte Hosso, dans la rnême île, pour y charger de la poix, ou, 
d'après Herrera, pour y attendre la caravelle qui devait leur apporter cet 
article. Un courr·ier de la Casa y !'('joignit Pm·mada, selon les comptes de 
Ch. de Haro; Correa (2) ajoute que .Magellan reçut par cet intermédiaire 
une information de Diego Badwsa pour P:wertir des intentions malveillantes 
de certains de ses capitaines, qui avaienl ouvertement déclaré qu'ils s'insul'ge­
raient contre lui à la première occasion. Le commandaul au1·ail répondu qu'il 
ferait son possible pour ne pas leur domJCI' de motif de mécontentement; 
bons ou mauvais, il tâcherait de s'enlendl'e avec les officiers que la Casa lui 
avait procurés, et de Li'availler en commun avec eux pour le bien du roi et du 
pays. Bar·bosa montra ceHe lel!re aux oficië~les, qui auraient loué la modéra­
tion de l\I agellan. 

Le 3 octobre (1'), à minuit, la flottille reprit la roule ve1·s le sud-ouest; 
le lendemain à midi, on avait fait douze milles el l'on passa le parallèle 
de 27° de latilude no1·d; les jours suivants, la course fui. lau tôt sud tantôL 
sud et 1/4 ouest Le 5 octobre, très tôt dans la matinée, le S. Jntonio 
s'approcha du vaisseau amiral pour sc renseigner suT la direction à 

suivre; le pilote r·épondit qu'on ferait route vers le sud et sud 1/ 1 ouest. 
Juan de Cat·tagena fit demander pourquoi l'on changeait la cou1·se, 
alors qu'on était convenu de garder le sud-ouest jusqu9à 24· 0 de 
latitude nord; Magellan le pria de ne pas s'occuper de la question de 
navigation et de sui ne son pavillon en toute 1ranqui!lilé ('t ). Le veedo1· 
répliqua qu'on aurait dû consulter 1n·éalablenwnt les capilaiues el les piio!es 
et qu'il ne convenait pas d'agir arhitrairemenL H préRe11di1. qtw c'élait 

(i) Le ~9, d'après le pilote grnois; le 25, d'après Ion. lUEDI~SA, Juan niaz d~ Sulù;, t. 1, 
p. CCL. 

(2) LENDAs, t. Il, p. 627.- AnGENSOLA, Conquista de las Jl!oluccas, t. I, p. 16, 
(3) Le 2 octobre.- HEHRERA, loc. cit., dec. li, lib. IV, cap. X. 
(4) HEilREHA, Ibid. 

TOME IV. - LETTRES, ETC. 
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d'ailleurs une faule de longer de si près la côte africaine et qu'on s'exposait 
à louchrr la Guinée au cap Blanco. Le commandant répéta que son pavillon 
pendant le jonr, le f<wol rlun~nt la nuit, guidet·aienl les autres navires; il 
savait bien, aurail-il dil, que de Cat·lagena lui avait été adjoint comme 
collègue, mais c'était contre son gré ct il n'entendait pas se conformer à 

celle mesure C). l\Jarin expérimenté, il dut sc sentir offensé pat· le ton des 
observatioqs de Cartagena qui ne s'entendait nullement à la direction d'un 
navire. 

Durant quinze jours, le lemps resla favorable; l'armada passa entr·e 
l'archipel du cap Yert el le continent, sans voir trace de terre. 1\ la hauteut' 
de Siena Leone, elle rencontv·a dunml vingt jours des calmes plais, 1wndan1 
lesquels les navires n'avançaient que de trois milles; les pluit's équatoriales 
les accompagnèrent ensuite jusqu'au delà de l'équateur·. Un coup d'œil sur 
une cm·te modeme, indiquant les itinérair·es pom· navires à voiles, montr·e 
que ~Jagcllan n'avait pas pris la roule la plus avantageuse; les bâtimenls 
em·enL à e~suyer de grosses tempêtes, pendant lesquelles on fut plus d'une 
fois sm· le poinl d'ahallre les màls. Au milieu de ce3 Ol'agcs, raconte Pigafctta, 
le feu de saint Elme (~), pa11·on des navigateurs, apparut au sommet des 
mâts, et dnt eonsoler les équipages affolés. 

Les uavigaieurs de l'époque sont d'accord pour reconnaître que le tr·ajet 
du cap Ver!" au Bt·ésil exige beaucoup d'habileté cl des connaissances 
nautiques spéeiales; la période la plus favo1·able s'étendait du mois d'avril 
nu mois d'oelobte; il convenait de passer tr·ès près de l'archipel du cap 
Ver·!, de f!'anchi1· la ligue à 23°40 1 ou 24°40' de longitude ouest el de se 
<lirigeJ' (~llSUÏ!e vers lill point situé à cent lieues enYiron du cap Frio e). 

(1) NAvARHETE, Colecci6n, t. lV, doc. XXV, pp. 286-288: déclarations de J. Seb. del Cano 
au retour du voyage. 

(2) Les marins donnèrent des noms différents aux curieux phénomènes d'électricité . 
auxquels Pigafetta fait allusion: feux de Saint-Telme, de Saint-Pierre, de Saint-Pierre 
Gonzalvez, de Saint-Nicolas, de Sainte-Claire, de Castor et Pollux, etc. 

(3) H. HAHRissr;, Julin aild Seb. Cabot, p. 310. -- Sébastien C11bot, pilote-major de 
l'R.~J!ll(JIIe, considéré comme navigateur. REveE DE GiiOGHAPHIE. Paris, novembre 1897, p. 320. 
- C. E~tnERA, La 1-ipedizivne di Seb. Caboto al liio de la Plata. AncH. sron. lTALIANo, 189o, 
t. XV, n• série, p. '16, note 2. 
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Séhastien Cabot, en 1 :->2:->-l ;)26, s'y prit plus mal enco!'c que Magellan, et 
sa mauvnise Lt·avcrsée fui la cause de l'échec de toute l'expédition; bloqué 
par les vents contrait·es au port de Pernambouc, il perdit ainsi trois mois et 
y dut hivemet·. Il pa1·aît donc que Juan de Cartagena ait eu raison, 
lorsqu'il reprocha au commandant ses changements de mute successifs, et. 

il scmhlP qu'il n'ail lt·aduit que l'opinion des pilotes de l'annada qui connais­
saient bien ces parages. Les conséquences de la pénible nnvigation se firent 
bientôt sen!ir: les rations dm·ent être réduites à quatre m~sures d'eau pa1· 
jour·, à un petit verre de vin el à une livre et demie de pain. 

De nouvelles divergencf's de vues, plus graves que les premières, em·ent 
lieu entt·c le veedor el lUa~·ellan avant l'anivée de la flouille au Bt·ésil. JI 

c 

avait été cmwenu que chaque soir, si le lemps le permetiait, les navires 

viendraient saluer l'amil·al et, éventuellement, 1·ecevoir ses instructions. Un 
jour, le qmmier-maître du S. A ntout'o s'aflressa à Magellan, eu omettant le 
titre de capitaine général (1); le commandant fit répondre qu'il désirait 
être salué plus correctement à l'avenir. De Cartagena répondit avec ironie, 
qu'il nvait fait rendt·e les honneurs pat· le meilleur des hommes de son 
navire; dans la suite, il ordonnerait de faire rendre les saluts par un de ses 
pages, si )lagellan aimait mieux cela. Les autres soirs, le veedor ne voulut 
pas modifie1· la formule de son salut (2). Quatre ou cinq jours après, les 
capitaines furent convoqués à bord du Yaisseau amiral pour juger m1 délit 
commis par un marin de la Victor/((. Loi'sque ie jugement eut élé rendu, 
une disrussiotl s'engager1 au suje! de la rouie il sui ne; Magellan, de nouveau 
ofl'usqué par le ton inéYérencieux de Carlageua, mit !out à coup la main 
sur lui ct le déclara son pr·isonnier. Le vcedor en appela vainement aux 
autres capitaines; aucun uc bougea. De Cartagenn fut confié à Luis de Men­
doza, commaudanl la J'ictoria, ct la direction du S. ~lntouio passa au conta­
dol' Antonio de Coca. 

L'acte de l\lagellan fut ronsidéré comme un vél'ilahle abus d'autorité par 

(1) (< Dios vos ;;alv~:o, Seü(Jt t;apitan;; lllaestl'e, t~ buena eompafüa. ;, 
(2) Juan Lc!pez de Hecalde, dans son rapporl ù l'éYêque Fonseca, ajouts yue. les !roi:; 

jours suiYaïlts, de Cartag211:1 négligeo. co,1iplètement Ùé saluer le vais~c'C!u all1Ïrd. 
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lai.i 
de 

T!ON 

ce moment1 on peut dire, 
idée du complot 

11'1' ~~ l'esprit des officiers 

pl11s en plus vrrs l'ouest; le 
c~p §aint-Auguslin, par ';o de 

d il A à peu près en face 
le enp sur !e snd sud-ouesl,, 

la e, pm' 19°~9' de latitude 
sud; on ne mesura que 

par21 1' 
tL En (k~cendant la côl1~, on apf'rçut 

u!es montagnes ù l'inlér·ieur des !enes. Le 
'13 d et après ou jeta l'ancre dans 

esi peu probable que Magellan ail songé à 
changer le nom de ce gol en ui de IJaia de Santa Lucia e), d'après la 

nous ayons atl 

Brésil ! au 
d'Abre ol 
Luzia. 

puisque nous trouvons déjà ce nom chez "'lagiollo, 
lan portugHis de Paris, d'environ H.i16, que 

aux Heine!. de Brito, le pt·emier atlenissage au 
!', corruption de Cabo dos Jlaxos 

(il), où ce cap avoisiue la Baia de Santa 

dos 
Ja ClH'Iü 

Le port de Rio Janeiro a dù assez hien connu à Pépoque de 
Magellan; 
comploit' 
avec les ind 

ïs 1 M 1, le 

iles 
comme1·çant Joào de Braga avait <Siahli un 
la el y faisr:~it un trafic !l'ès rémunérateur 

lho, pilote de la Crnu:ejJtion, 

(1) A celle dale commence le routier du pilote Alvo. 
(2J A 2:·}':30' de latitude sucl, d'apr(·s FnANC, ALno et P!GAFETTA; le routier génois fixe le 

cap Frio à 2::lo de latitude sud. 
(3) Chez Pigafe!La ct Alvo. - Historia qeral do Brazil, t. !, p. 31. -

T. iUEDltiA, J. D. de Solis, t. I, p. ccuJI. 
OnviLLE A. Dtwnv, Os mappas mais antigos rio fkasil. (Extrahido da BEVISTA no 

bsnTuTo HisTomco IlE SÀo PAr:Lo, 10!. VIl.) Sâo Paulo, 190:3, p. 24, note L 
i;;) A :20°: cc sunt les cc basi dabri logio '' de la rarle (k Maggiolo, cle l'année HH9, 

dan~3 rallas de -v 0 
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Iii 

femme du 
B1·ésilien qu'on 

Les Espagnols restèrenl quinze JOUrs ns la (!), sans qtw !es 
sources mculionnent une seule renconll'e nn'c Portugais. lis tirent 
amplement provision de fnli cl d'e<Hl fraîche; on négo-
cia même a\ec lf's ind eonlraircnwn! aux s!ipul:1tions royales, puis-

qu'on se h'ounii en domaine pol'l naî\H'els don! on fil la conuais­

sance appartPnaicnt ~)l<!llJent à ln lrilm de:; rnojos, de la ra('e Tupy 
ou Guarany (2 ). Pig:a 
avec les Américains du 
menis que lui foumil Joào 
leau, ils auraient ofJei·t leurs 

lon,!.!:twnwn! sm' ees premièn's I'C'Ia!ions 

mœun·s d'après !Ps renseigne-
lw; pom· un e 011 un gnmd eou-

PI'O!Wes en !s en échange, si le <·apitaine 
général n'avait pas interdil des mal'Chés de ce gem'e. L'arTivée de l'escadr·e 

coïncidant avec le retour de la pluie, Hprùs une pétiode de sécheresse de 
deux mois, les nouveaux arrivés fm'eut !'~"gardés pctr les Indiens comme des 
envoyés de Dieu. Deux fois la messe fut C(~!ébréc à lene, e! lrs indigènes y 
assistèrent rrspectueusement; 1111 gnmd no rn lm) sc convertirent bientôt an 

christianisme. 
Pendant son séjour dans la baie, dr S<m 'lal·lin s'efforça de déler-

mine1· la long·itude dl' l'encil'oit; le 17, dii Hc'lTenl, ii fixa la haul~"!ll' de la 
c 

la lunr el de .l!lpiter, mais l'obser·vation ne n~u,si! ;1 cau~e d'une 

enelll' dans lt>s tables l'alnwll:lCh don! il se senil. 

A yan! dt· I'I'!Jrt~ndrt~ ln mn "~1 l:m pri\ a Antonio de Cota du 

commaudemenl ,, i'Ws ocn1 !ions de contador 

tiC s'harmonisanl pas avec celles la vaisseau; Alvaro de 
1\'Iezquita, neveu de i'mnir·al, fut iuvesti de ces fonctions. Lt• capitaine en chef 
confia eu ouil'e, à par!ir de ce mmm~ni, la veedor à Gaspat' de 
Quesacla, eapitaine de la Conr:epcion;' on ne pas commeut 
Magellan a\ail osé charger de cc soin un pel'somwge comme Luiz de 

(il QuinzP 011 sei?:e jours, d'aprôs DE BRno, loc, 
(2J A. DA lot. cil., p, ô6 .. 
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Mendoza, 
ù i'ég(d d 

Le 27 
el 

la 

sans la 

parfois de 
Les yenls 

la WlVÏ"<~l 
'"' deyimeut 

male du 

?\ïAf. FLLAN. LA Q DES UES 

il rwmTissait 

Hio Janeiro 
bord de 

un momcnl douné, 
1 perd n 

ensuite un g-roupe 
il la haulelll' 

! avec la haie Panwa-
descendre la côte. la perdant 

ol'isèi'CJ li nement 

1 ceux ct du sud~·OLWSI qui 
en!raver cependant la continuation nor­

on élail arrivé à 32°06' de latitude 
sud; le 9, par :3 on ne mesura que quinze brasses 
d'enu ct la !erre réapparu!. 1 J (1), par i3J)o de latitude sud, on 
longea une côte et et les mat.elo!s distinguèrent au loin 
trois collines q aurait pu prenùre pour des îlots; une d'elle~, qui rap-
pelait singulièrement la forme d\m chapeau, fut baplisée du nom de ~Ionie 
\"idi (Jiontevideo). Carhalho rceonrwt Pcudroil: c\'tait le cap Sainte-Marie, 
d'après la dcscn·iption de Joilo Lisbonne. Une !empêle élant sm'vemw, on 
perdit momcn 1 la Î('!Te de nw; on de H·gagtwr le nord, à 
la recherche d'tm abri; la nuit tom bani, on jete!' l'ancl'e. lende-
main, on l'CjH'il la l'OU!r~ \ers 11, 1 ; la profondellr de l'eau di mi-
nuant rapidemcll!, on en il:> 

en avant; ! u tait ses 

(1) NAYAR!ŒTE, Co!ecciti11, t. iV, p. 3i. 
ALDO et l!EHJU\HA, loc. !'ii., d1•r. Il, lib. 1\, cap \; k 

noTEil\0. 

(2) dr1\· 1, p ::2.0;-J. 

1 hùtimenl dt~ l'armHda, 
toue lliculô!. des 
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fonds à cinq brasses, puis à quatre, finalement à trois; Carbalho sc rendit 
compte qu'il était enli'é dans l'embouchure du Rio de la Plata. cc Jusqu'ici, 
éc1·it de Brito en U)23, s'étaieut étendues nos découvertes portugaises. l> 

Le récit le plus véridique de Pexploration du fleuve est celui du routier 
de Franc. Al ho; entre Monte Vidi et le cap Sainte-~Jarie, dit ce pilote, 
débouche le Rio de los Patos, par ~13°30' de latitude sud (le Hio Santa­
Lucia?), où nous voulùmes allerrir; nous envoyâmes le Santiago longer la 
côte de plus près, pour voir s'il ne s'y présentait pas de passage; il ne vit 
sur son chemin que quelques îlots el. 1\•mbouchure d'un grand flenve, le 
Rio de Solis, qui se dirige vers le nord (1). 

~lagellan lui aurait imposé le nom de [{io de San Christoval (2), appella­
tion qui sc retrouve dans le routil'r génois, chez le Portugais anonyme, sm· 
la carle de .Maggiolo de 1 n27 et sm· celle de Salviati de la bibliothèque 
Laurentienne. Le commandant, sachant parfaitement que le fleuve avait été 
exploré plusieurs fois déjà avant lui, et par l'expédition espagnole de 
J. de Solis en dernier lieu, il est invraisemblable qu'il l'ait rebaptisé. Piga­
fetta, Alvo et de Brito appliquent au Rio le nom du pilote de Solis qui, de 
son côlé, l'aurait appelé Rio de Jordan ("). Dans une légende qui figure sur 
sa carle de la Patagonie, Pigafrtla l'appelle la confu~ion entre li' cap et la 
J'ivièl'e de Sainte-Marie. « Lequel lieu on appeloit au temps passe Ir cap 
saincte marye ct la pensoit que de lr-1 sc passasi: a la mer de Sur ... et main­
tenant ce n'est plus cap mais l'idere (!·) n. 

(1) Le nom de Hio de Solis a été donné à deux fleuves, l'un plus. grand que l'autre, 
situés tous les deux dans le gouvernement de Buenos-Ayres et débouchant dans le tleuve 
Argentin. Colecci6n de doc. ined. de lndia, vol. IV, 1860, p. 557, note L 

(2) C. EnREHA, La spedizione di Seb. Cabota al Rio de la Plata, loc. cit., p. 30. -
P. MARTYH (De Orbe ambito, dec. VH, cap. VIl) rapporte qu'on appliqua à l'embouchure du 
tleuve le nom de baie de Sainte-:Harie. 

(P.) Carte de Turin, 1523; carte Castiglione, HJ25; les mappemondes sévillanes de H:>29; 
la carte de i\Jaggiolo, 1f>27. 

(4) De même chez LAs CASAS, Rist. gen. de las Indias, vol. IV, cap. Cl, p. 377 : << el 
cabo de Sancta ;\Iaria, que nombramos el Rio de la Plata JJ, - D'après GALVÀO, J. D. de 
Solis lui aurait donné le nom de rivière Ai·gentine, à caUS() de l'argent dont on lui aurait 
montré des échantillons; les indigènes l'auraient appelé Paranagaco ou Grande Eau; c'est 
le Paranaguaçu d'OviEDo, loc. cit. 
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~lAGELLAl'L L\ f)iJESTïOJ'; DES 1l(JUJQlJES 

Le cnpitaine général ordonna, en effet: miner l'embouchut'C du 
fleuve an'c le plus grand ~oï pour sjassurer qu'il ne linnit pas passage au 
Pacifique; tous les auleurs sonl d'accord sur ce point (1). L'eau y était douce, 
il est v1·ai, mais ne ponyaii le des rivièn's descendanl. dt>s 
deux rives P Le Sm!liaqo 1·emont:1 le Hio SIH' vingt-cinq lieues C2) el resla 
p:u·ti pendant quinze jours. Du!'ant ce temps, ~lagellan, avec deux autres 
navires, longea Îa côte méridionale 
le S. Antonio revint au bout de 
que l'on lr'ouva basse et unifornw; 

r en scruter les moindres échancrures; 
jours, ayant nllcint la côte opposée, 
constitue, en ell"et, la tel'minaison 

des pampas de Bul·nos-"\irns. L'nsquisse carlographique de Pigafelta semble 
indiquer que les Hios Ur·nguay Pi Panma funm! reconnus sm· une assez 
grande (~tendue; quan! ù la largeur totale de l'estuaire, elle fut estimée par 
l'lialien à dix-sept lictws, il vingt-sept par Alvo, à Cl'tli el huit (au lieu de 
dix-huit P) par le Portugais anon;one . .\lais la faible profoudeur de ses 
eaux qui a dù averti!" les madns q ne pouvaient avoir affaire à une 
communication eutre nt rassemblés, ils <JJlèrent 
mouiller, non sans une luuc con!re yents du uord, deYant une 
terre qui autre que Ia rade acluelie ~Jon!e\ideo. Des sep! îles qu'on 
avait découvertes dans le fleuve, la plus gnwde (3), assure Pigafeua, renfel'­
mait des pienes 

L'escad!'e a 
d'eau fraîche. jusq on 
que le roi de Portugal a 
aux Espagnols. !}ami 

el' pmYisions de poisson el 

il'O!l\ é ll'~ce d'Em·opéens: ni de navires 
dans ces parages pom· han·er le chemin 

lîom indigènes SUl' le l'ivage 

(1) P!GAFETTA : cc Gia se pensava rhe de qui se pasasse al mare de Sur >J; ]c) routier 
génois : cc cuid:mdo achar pa sage pera sua )) ; 1m Bn!To : cc ..• rio de Soliz, onde 
Ferni'lo de euidou aebal' passagem >J; ALYO, cc ü l'er si habia pasage para 
pasar >>. 

(2) Cinquante 
(:J) Appell1e cap de le manuscrit italien de Pigafctta, publié par 

A ll 1 :'.!nsTo: Jtos ni8nuserits français 8ppliquenl plus correetemcnt ee nom à l'endroit où 
se trouvürent les navires. 
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et se rappelant le sort de Juan de Solis ('),interdit à ses hommes de descen­
dre à terre. Un jour cependant, les Indiens avec tout une flottille de canots, 
se dirigèrent SUt' les navires; Magellan ordonna alors d'armer trois chaloupes, 
devant lesquelles les indigènes prirent immédiatement la fuite, s'enfonçant 
ensuite dans la forêt) si vite que les Espagnols ne parvinrent pas à 
s'emparer d'un seul. 

La nuit suivante toutefois un Indien arriva seul dans un canot et monta 
tranquillement à bord du vaisseau amiral; les mar·ins J'accueillirent d'ail­
leurs très hien, dans l'e:-poir qu'il reviendrait le lendemain avec des compa­
gnons(~). Magellan lui ayant montré une plaque en argent, l'indigène fit 
comprendre que ce métal était très répandu dans son pays; il partit très 
satisfait de sa visite, bien repu et chargé de présents, d'étoffes et d'une 
chemise, mais il ne reparnt plus. 

2. - Du Rio de la Plata au détroit de Magellan. 

J...e 3 février (5 ), les ancres furent levées et les navires reprirent la navi­
gation vers le sud, longeant la côte, pom· autant que la faible profondeur dPs 
eaux Je permettait. D'après un passage de Castanhcda (4), les capitaines 
auraient demandé à Magellan d'explorer le Hio de la Plata avec plus de 
soin; ils se seraient montrés mécontents de ce que J'amiral abandonnât si 
vite l'exploration. Que la reconnaissance du grand fleuve par 1\Jagellan ne 
fut pas considérée comme définitive, c'est ce qui semble être confirmé par 
les tentatives de Séb. Cabot et de Diego Garcia en 1 [)26, qui essayèrent à 

nouveau de déboucher pa1· cette large voie d'eau dans le Pacifique. 

(1) Pigafetta remarque que de Solis y avait péri avec soixante de ses compagnons et que 
les indigènes s'appellent Camibali! Ce pilote avait été massacn\ par les Queranctis, de la 
grande famille des Charruas, qui l'auraient arrêté au moyen d'une arme terrible, désignée 
depuis par les Espagnols sous le nom de<< bolas >>. P. GAFFAHEL, De Orbe Novo de Anghiem. 
Les Huit Décades traduites du latin, etc., p. 489, note 3. 

(2) P. MARTYR, De Orbe ambito, cap. VIl. 
(3) Le 2, d'après le RoTEIRO. 
(4) Loc. cil., !iv. VI, cap. VI: les capitaines, voyant que Magellan<< queria passar este 

rio doce, fizeranlhe grandes requerimentos que nao passa;;se et que lho descobrisse ». 

To~m IV. - LETTREs, ETC. 34 
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L'escadre Yoguait maintenaut sm· une met· totalement inconnue aux pilotes 
espagnols et au sujet de laquelle ne circulaient que de vagues renseigne­
ments. ~Jagellan était persuadé qu'il rentrait ici dans le domnine maritime 
revenant de droit ü la Castille; il pouvait donc se liHer à une exploration 
minutieuse de la côte, sRns cJ·aindl'e de transgr·essel' les stipulations royales, 
Le lendemain dPjil, la course dut être intcr·rompue durant deux jours, pour 
fermer une brèche qui (~tait survenue à la quille du S. Antonio; le Cabo 
San Antonio rappelle sans doute l'emh·oit où le navir·e subit la réparation, 
par :3t)o latitude sud, d'après le Boteiro. De ce point au cap Santa 
PolorJÏa C), pm· :37° latitude sud, la côte se diri1.re uord-sud. Du 8 au 
9 février, on contourna le cap Corrientes (2 ), appelé aussi par les Espagnols, 
Punta de las Arc~nas (:3H 0 :30' latitude sud), à cause du rivage sablon­
neux (5). Le lendemain, la flottille longea lentement des !enes à collines 
couvertes de verdure; le 1 '1, on fit route vers l'est, restant sensiblement à 
38°47' latitude sud. Une violente tempête, accompagnée de feux de Saint­
Eime, éelata le 12 février et chassa les navires sur des bas· fonds, les « Bajos 
anegados >> de la mappemonde de Hibeiro, de 1 ~29; la Victoria faillit y 
rester accrochée ('i). Pour parer dans la suite il des dangers analogues, le 
capitaine général fit reprendre le large, ct durant trois jours on n'aperçut plus 
la côte. Du 22 au 23, par 42°154' latitude sud, dit Alvo, .\Jagellnn sembla 
vouloir· revenir en arrière el fit mettre le cap sm· l'ouest-nor'd-ouest. Le 24,, 
les navires vinrent en face du golfe de San JlaLhias, ainsi déno1nmé d'après 
la fête du saint du jour; on lit le tour complet de la baie, dans l'espoir déjà 
d'y découvrir le détroit vers la .\lar del Sm C} 

(1) La fête de eette sainte tombe le 9 février. 
(2) << Los baxos dos Corrientes n, à :J9o latituJe sud <l'après la n;appemonde de ltibciro, 

de 15:29. 
(il) Carte de Turin, d<' 1023. 

« Lo,; haxos de la Victoria)), lbicL. cc Le cap San Antonio, dont la pointe sud fut dou­

bi11e le 9 fôvrier H:î20 et dénomnH~i', de par l'aLnam:ch, Sanla Po!onia (Sainte Apolline) n. 

PAUL CRom,sAc, Les Iles Jlalouincs, p. 69. 
(~) i\oTEIRO: « cuidando que avia sayda perc. Jfaluco )), - iiEHRERA, loc. cil., dcc. Il, 

lib. lX, cap. XI : cc para vèr si cra estrecho, i por no hallar fonrlo para surgir, se turnaron 
à salir )), 
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Ce mouvement inattendu de la flottille peut très hien s'interpréter cepen­
dant, si l'on se rappelle qu~~ le golfe de San lUathias avait déjà été atteint 
en 'l5'14, pat· l'expédition de la Copia, que Magellan a certainement connue 
par les de Haro. J. Dias de Solis, on ne l'ignore pas, avait cru y toucher à 
l'entrée du canal intet·océanique. La latitude donnée par Alvo, 42°301 sud, 
se rapproche, en etret, singulièrement de celle de la plaquette allemande 
( 40°) e). L'at·mada examina le golfe pendant une journée entière, rapporte 
le Roteiro, « dans l'idée qu'il y avait une sortie vers les Moluques »; 
c'est presque la répétition littérale d'un passage de la Copia. 

Ne tt·ouvat1t pas d'endroit favorable pom mouiller dans la baie, dont le 
tom ne mesure pas moins de cinquante lieues et dont la profondeur atteint 
quatre-vingts brasses, les na\'ires, dit Alvo, regagnèt·ent le large. Ce fut le 
second essai infructueux pour la recher·che du détroit sud-américain; le 
capitaine génét·al dut se résigner à le cherchrr à des latitudes plus élevées 
que le cap de Bonne-Espét·ance. La continuation du voyage, dès lors, exigea 
de la part des pilotes la plus grand0 prudence; si, en effet, jusqu'ici le routier 
des marins de la Copia avait pu guider encore plus ou moins Magellan, 
aucune notion exacte relative à la côte patagonique au delà de 40° sud, 
n'était venue à sa connaissance. A partir de J,2o latitude sud commence une 
région climatérique de tt·ansition hien connue par lous les voiliers, une 
zone relativement calme malgré la latitude élevée; le temps y est plus stable, 
quoique les vents d'ouest y soient prédominants et que ceux plus particu­
lièrement du nord-ouest y soufflent la plus grande partie de l'année. Eu 
quittant le Rio de la Plata, les voiliers se tiennent le plus près de la côte, et 
la navigation jusqu'au cap Horn n'offre pas de grandes difficultés (2). 

La meilleure période de la saison était passée, lorsque l\iagellan et ses 
compagnons commencèrent la descente de la côte patagonique. Outre les 
« pampet·os », ces orages care~cléristiques de la région, une série de tempêtes 
annoncèrent l'approche cie l'hiver; déjà à la baie de San Mathias, les premiers 
effets du froid s'étaient fait sentir. ~lais la direction du rivage qui s'inflé-

(1) A 3i• latitude sud, d'après le RoTEIRO, mais à lire probablement 43°. 
(2J G. ScHon, Die Verkehrsweye. ZEIT~cun. D. GESELLSCH. F. ~:HDK. Berlin, 189o, p 282. 
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chissait sans cesse au sud-ouest, confirma Magellan dans son idée d'aboutir 
bientôt à la limite méridionale du continent; il n'hésita donc pas à pousser 
hardiment en avant. 

Les navires furent séparés pendant deux ou trois jours par un ouragan 
d'une extrême violence; toute la flouille fut chassée vers les récifs de la côte, 
où un désastre certain les attendJit; les équipages, affolés, firent vœu 
d'entreprendre un pèlerinage à N. ~. de la Victoria si les navires étaient 
sauvés, lorsque, vers le matin, un calme plat survint brusquement, obligeant 
l'armada à rester sur place. l\lais à minuit, la tempête reprit de plus belle 
et persista durant trois jours, brisant tous les ponts des vaisseaux; les 
marins firent de nouveau vœu de pèlerinage; en ce moment, dit Pigafetta, 
les trois COl'ps saints, saint Elme, saint Nicolas, sainte Claire, apparurent au 
sommet des mâts, et la tempête cessa subitement. 

Le 27 févrie1·, on se trouvait pat' 44- 0 latitude sud, d'après Alvo, en face 
d'une baie peuplée de loups marins, en raison desquels Je pilote dénomma 
l'endroit « baia de los Patos »; la mappemonde de Turin ( 1 n23) signale 
une << ponta de lobos marinos »; la carte de Ribeiro (Hi29) l'appelle 
a arecife de lobos )J, un peu plus rapprochée de la << baia sin fondo '', ou 
de S. Mathias; enfin Pigafetta, immédiatement après le départ du Rio de la 
Plata, mentionne deux îles habitées par des loups marins et des canards en 
très grand nombre. Ut)e barque, armée de six hommes, fut envoyée à 

terre (1) à la recherche de bois et d'eau potable. Ayant atterri à un îlot, les 
mat·ins ne purent trouver ce qu'il leur fH!Iait et remplirent la chaloupe, 
faute de mieux, de peaux de loups marins, ou plutôt de pingouins, à en 
juger d'après la description de PigafeHa. Un vent terrible s'étant levé, les 
Espagnols se virent forcés de pas:;Pr la nuit sur le~ rochers; le lendemain, 
l'amiral dut envoyer une équipe de secours qui retrouva les hommes à 

moitié glacés par le fmid. A peine étaient-ils à bot·d qu'une nouvelle bour­
rasque brisa les cables de la Trinùlad. On aniva !lnaleJnent devant une 
baie à entrée étroite, s'élargissant rapidement à l'intérieur, de façon à offrir, 
à première vue, un excellent abri coutre les ouragans. L'escadre y entra; 

(1J HEHREIIA, loc. cil., dec. Il, lib. IX, rap. XI. 
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mais des tempêtes plus effroyables que les précédentes assaillirent les bâti­
ments et ne les lâchèrent qu'au hout de six jours; quelques marins ayant 
atterri potll' chercher l'eau nécessaire à la consommation, durent passer 
plusieurs nuits sm· le rivage, se nourrissant d'un peu de poisson jeté pat· la 
mer. Il convient sans doute d'identifier cette baie avec Je golfe << de los 
Tr·abajos ,, , la baie des Labeurs de Herrera et de la carte de Turin (1). 

Le voyage se poursuivit péniblement, dans le seul but désormais de 
trouver un port où l'on ferait subit· aux vaisseaux les réparations les plus 
urgentes, et où l'on prendrait les quartiers d'hiver·, 1\lagellan ayant reconnu 
lui-même qu'il n'était plus possible de prolonger la n:wigalion dans les con­
ditions actuelles. Le 31 mars, à la « Vispera de Domingo de Ramos (2) n, la 
flottille entr·a dans le port de Saint-Julien (5), pat· 4,9o3~ 1 latitude sud. Cette 
baie non seulement était plus favorablement située que tout autre abri de 
la côte entrevue jusqu'ici; on y remat·qua en outre que le poisson y était 
singulièrement abondant. La latitude du port est indiquée différemment par 
les officiers du voyage (4); San 1'Iartin aurait fixé la longitude à 56° à 

(1) Le Roteiro connaît une« bahia dos Trabalhos >>,peuplée de loups marins et d'oiseaux, 
et où le vaisseau-amiral faillit se perdre, par 37° de latitude suù ; c'est très probablement 
une erreur, 37° au lieu ùe 47• (48• dit le Portugais anonyme); elle coïncide avec l'embou­
chure du Rio Deseado, au nord de l'île Pingouin et de la Bohia de los Desvelos. En faveur 
de la dernière baie se prononça J .-G. KoHL, in Zeitschr. d. Gesellsch. f. Erdk. Berlin, 
Bd Xl, p. 362. Ribeiro nous retrace, entre le golfe S. lUathias (B. sin fondo) et la B. de los 
Trabajos, une profonde échancrure de la côte, qu'il appelle R. de Cananor, située entre le 
C. de S. domigo et le C. blanco; la terre ferme est désignée sous le nom de << terra de 
marco n. Mercator (1069, Duisburg) signale d'abord Arrecifes de lobos, ensuite C. s. 
Domingo, aliis C. de lobos marinos. 

(2) Le ·1er avril, rapporte P. MARTYR. - CA.STANHEDA, loc. cil., cap. VI : le 31 mars; il 
identifie la baie avec un fleuve, comme Barros, et l'appelle en outre, « delle Oc he n. Le 
2 avril, d'après BARRos, loc. cit., dec. VIl, lib. V, cap. IX. 

(3) On ignore pour quel motif lUagellan appliqua à ce port le nom de Saint-Julien; une 
conjecture est proposée par P. G1wussAc dans sa Toponymie de la côte de Patagonie 0t 
Les Iles ltlalouines, p. 69. 

(4') Par 49°30' de latitude sud, dit Pigafetta; d'après Alvo, par 49o40'. A. de S. Martin la 
fixa à 49°18', d'après une observation faite le 24 août. HEHRERA, loc. cit., dec. II, lib. IX, 
cap. XIV. -D'après le Roteiro, à 49°20'; d'après Max. Transylvain, à 49°. - BARROS, loc. 
cil., dec. III, lib. V, cap. IX; Ovmno, loc. cit., p. 10; CAsTANHEDA, loc. cit., liv. VI, cap. VI, 
admettent 50°; le dernier auteur parle, au même chapitre, du Rio gramde de Sam Juliao 
ou dos Patos, par 49• de latitude sud. 

----------------------- -----
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l'ouest des Canaries (1), ne se trompant que de six degrés (~nviron; Castanheda 
l'estima plus exactement à 6/l où l'ouest de Séville, avee une erreul' de moins 
de deux degrés. Cet auteur esl seul à mentionner que Jlagellan anrait consulté, 
en cet endroit, les pilotes de l'armada et l'astronome S. Martin sur leurs 
méthodes de fixer les longitudes, et leul' aurait communiqué les règles de 
Ruy Faleiro, avec prièr·e de lui donner leur avis ù cet égard. Les pilotes 
auraient fait comprendre, par (~crit, qu'ils ne savaient tirer aucun profit de 
ces indications. Ce fut, entre autres, l'opinion de San Martin au sujet des 
trente chapitrrs que comprenait le r< regimento 1> de Faleiro, à l'exception du 
quatrième, où il était dit que l'on pouvait détermine!' la longitude d'un point 
de la tcne, par la conjonction de la lune avec les étoiles fixes et avec 1(~ 

soleil; l'astronome cita plusieurs autres conjonctions et oppositions, et pour 
plus de clarté, il aurait proposé de composer sut' la question un traité spé­
cial. Le ~t7 avril, il profita d'une éclipse de soleil pour fixer le méridien 
du port de Saint-Julien à 6-1 o à l'ouest de Séville. Castanheda ajoute 
que Magellan el ses pilotes approuvèrent cette détermination; toutefois, 
ajoute l'auteur portugais, ils désiraient écourter la dislance, cmignant de 
sortit' des limites du domaine de la Castille; ils localisèrent donc le port de 
Saint-Julien sur leurs cartes par 43'\ sm d'autres par 46°; dans certaines, 
enfin, ils laissèrent tout simplement un blanc. «Mais la vérité fut lt'ouvée dans 
leurs livres et dans les papiers qui tombèrent plus tard entre nos mains, ce 
que les Espagnols n'avaient pas prévu; ainsi ils ont démontré eux-mêmes 
que les îles de l~anda ct des Moluques sont situées dans le domaine du Por­
tugal, ct que nous possédons encot'c un segment de 13°:-JO' au delà du 
méridien de Bauda, et de 16° au delà des Moluques. >> 

Jlagellan avait-il demandé également l'opinion de ses capitaiues sur 
l'opportunité d'un hivernage dans celte n~gion? Les tristes événements qui 
survinrent dès le lendemain nous apJ)J'ennent que la majorité des Espagnols 
désiraient r·entt'er eu Em'ope, pom revenir l'année suivante avec une 
nouvelle escadre et pousser les explm'ations plus loin. 

Les documents qui nous ont conservé le souvenir de la mutinerie au 

(f) De même Max. Transylvain. 
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port de Saint-Julien consistent en premier lieu en l'information de Magellan, 
sur ce qu'il appelle (!) l'allentat de Gaspar de Quesada; la lettre du 
Dl' lUatienzo et du contador J. Lopez de Recalde, adl'essée au roi, dans le 
courant du mois de mai HS~H (::l); la missive de Recalde à l'archevêque de 
Burgos, du 12 mai 1 52J, dans laquelle il annonce le relom· du S. Antonio (3); 

enfin, l'instruction, faite le if 8 octobre 1022, à Valladolid, qui contieut les 
cléposilions de J. Séb. del ÜnJo et d'autres surrivanls de l'expédition (4). 

La première mesure prise par Magellan an pot·! de Saint-Julien fut une 
diminution générale des rations pour· les officiers comme pout· les marins, 
en vue de la durée de l'hivernage. Ce fut le molif d'uu premier méconten­
tement; les hommes demandaient le maintien de la quanlité not·male de 
nourriture, ou hien le retour de l'escadre en Espagne. Ils prétendaient que 
les ordres du roi avaient pout· but, non pas de suivre les côtes glaciales du 
Brésil, sans profil pour· une exploitation postérieure, mais d'atteindre les 
Moluques par la voie la plus courte; on avait pénétré plus loin que toute 
expédition précédente, et la continuation du voyage vers le sud équivalait 
à un suicide. D'après lems dires, le froid aurait déjà causé des morts parmi 
les marins; la liste oflîcielle ne mentionne toutefois pas le fait, et ne cite 
que quelques pertes d'hommes par accident. 

Maximilien Transylvain (") énumère les arguments que lit valoir Je 
capitaine en chef pour convainere les équipages de la nécessité de continuer 
le voyage, et il semble que ses raisons calmèr·ent momentanément les esprils; 
au printemps, ou pourrait !"eprendre la reconnaissance de la côte, dùL-011 

(1) Arch~ de Jndias, 1, 2, 1j1, num. 17. Inventaire d'Asensio, no 20. - NAvARRETE, 
Colccci6n, t. IV, p. ·18H. 

(2) Ibid' 1, 2, 1fJ, num. 11. Inventaire d'Asensio, no 23. - NAVAf\HETE, loc. t:it., t. IV, 
p. 201. - P. PASTILLS, Labor Evangelica, p. tl74. 

(;l) Ibid., 1' 2, 1jj, nnm. •18. Inventaire d'Asensio, no 2L - ~IEDINA, Coleccibn, t. 1, 
p. 162. 

(4·) ibid., 1, 2, lj.b num. 1B. Inventaire d'Asensio, no 29. - MEDINA, Colecci6n, t. I, 
p. 299. 

(") Ces raisons srl trou vr:n t répéll\e~ presque 1 i ttéral mw:n t chez Il ERRERA et ÜVIEDO. loc. 

cil. - FA;nA v SousA (Asia Portuguesa, vol. l, parte !il, cap. V) fait tenir à l'amiral une 
harangue pompeuse. 
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aller jusqu'à n;o de lalilude sud; la Xorwège eL l'lslancle, qui ont des 
latitudes plus élevées que le pol'l de Saint-Julien, ne sont-elles pas aussi 
accessibles que !es riv<1ges de l'Espagne C)? ::\l:1gellan aurait fait appel au 
courage !'~prouvé des C::~stillam, aux récompenses du roi en rapport avec les 
difiicultés surmontées; quant il lui, il aimait mieux mourir que de retoumer 
à Séville avec les maigres résultats ob!enus jusqn'iei; ses hommes ne 
devnient pas craindt'e la famine, puisqt1'on disposait de pain et de vin, et 
que la baie regorgeait de poisson et de gibier. 

Les capitaines espagnols ne semblaient pas disposés ù fléchit· devant la 
volonté du commandant; de Brito déclat·e que leur ferme intention était la 
rnise à l'éeart de l'amiral, s'il rw leur donnait pas satisfaction. 

Ils firent donc croir·e aux marins que ~1agellan avait juré de faire échouer 
l'entreprise, de perdre narires cl équipages, afin de rentr·et· par cet acte dans 
la grâce du roi D. Manuel (2). L'absence d'une voie navigable à des 
latitudes moins élevées que tiO" sud causerait, disaient-ils, la plus vive joie 
au Portugal, et empêcherait les Espagnols de recommencer de silôt la tenta­
tive de Magellan. Le commandant, ayant appris ces rumeurs, aurait infligé 
des punitions aux marins les plus remuants (3 ). 

Le lendemain, à l'occasion de la fèle de Pâques, Jlagellarl ordonna que 
tout le monde irait entendre la messe à te rTe; après le service, les capitaines 
viendraient dîner à hord du vaisseau amiral. Mais déjà Gaspar de Quesada 
et Luis de Mendoza n'assistèrent pas au service divin; uu autt'e mauvais 
présage fut l'exeuse collcelive que les Cilpilaines firent valoir, à J'c•xception 
de Alv. de Mezquita, pour ne pas venir à la table de Magellan. La nuit 
même, la !'(\volte, préparée minutieusement, éclata à bord de twis navires. 
Pendant la seconde garde, Gaspar df~ Qursada, accompagné de .Juan de Car­
tagena et de trente homnws armés, parmi lesquels J. Séh. del Cano, 
montèrent ü bord du S. Antonio el entrèrPnl dans la cabine d'Alv. de 
1\lezquita. Aucune résistance n'était possible; le capitaine portugais fut mis 

(1) BAnHos, loc. cit., dec. Ill, lib. V, cap. IX 
(2) Ibid. 

Go}IAHA, loc. cit., cap X.CU. 
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aux fers, ainsi que le pilote "Ua fra; les deux officiers furent confiés ensuite 
à la garde de Geronimo Gnerra. Un des serviteurs de 1\'Jezquita, le Basque 
.Juan de Elloriaga (1 ), accouru au bruit, somma de Quesada de quitter 
promptement le navire, et, comme celui-ci refusait, de Elloriaga ordonna au 
contra-mrestre Diego Hernandes d'appeler les hommes aux armes; de Quesada, 
« craignant que cet insensé ne fît échouer le complot '>, le frappa avec un 
poignard et le laissa pour mort (2). Le contl·a-mrestre fut mis en sûreté, de 
même que trois Portugais, Ant. Fernandes, Gonz. Rodrigues et un certain 
Diego Diaz, qui avaient résisté aux ordres de Quesada. L'équipage, privé de ses 
officiers, se rendit immédiatement; les armes furent déposées dans la cabine 
d'Antonio de Coca, qui s'était rangé dès le premier moment du côté des 
insurgés . .Juan de Cartagena reçut le commandement du navire; il fit 
apprête•· l'artillerie et ordonna de tout pt·éparer pour le combat; on força 
ensuite la pot·te du magasin des provisions et l'on se partagea le vin el le 
biscuit. 

Lorsque .Magellan se réveilla le matin du 2 avt·il 1 o20, il ne tarda pas à 
s"ape1·cevoir que sm les cinq bâtiments, trois étaient aux mains des rebelles. 
Le Santiago seul, ayant pour capitaine .Juan Serrano (5), et dont le per­
sonnel n'était que pout· moitié espagnol, lui était resté fidèle. L'amiral reçut 
bientôt une lettre de Quesada, donnant brièvement les motifs de l'insurt·ec­
tion, insistant principalement sur le mauvais traitement dont tous, omciers 
et mar·ins, avaient eu à souffrir; si le commandant consentait toutefois à 

leur donner pleine satisfaction sur tous les points, ils reconnaîtraient à nou­
\'eau son autorité. l\lagellan fil répond1·e qu'il était disposé à écoute1· leurs 
plaintes par l'intermédiaire d'une délégation choisie par eux. Les rebelles 
proposèrent de se rencontrer avec Je commandant à bord du S. Autonio. 

(IJ De Lorriaga ou de Urriaga. Hurriagas, d'après NAvARRETE, Colecciôn, t. IV, p.190. 
(2; Il succomba à la suite de ses blessures, le 1D juillet 1520. 
(3) La part que prit Serrano aux événements du port Saint-Julien n'est pas mentionnée 

dans le rapport de Magellan. CAsTANHEDA (loc. cit., liv. VI, cap. VI) prétend que ce capitaine 
n'y put être présent, puisqu'il avait été envoyé en ce moment à l'exploration d'un fleuve; 
au retour de Serrano, la mutinerie fut terminée et les équipages se mirent. immédiatement 
à la réparation des navires. 

ToME lV. - LETTRES,ETC. 51) 
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Avec une audace déconcertante, Magellan exécuta alor·s le téméraire 
projet qu'il avait conçu de triompher d'un adve1·saire trois fois plus fort. Il 
commença par s'emparer de la chaloupe, portant les hommes qui lui avaient 
remis la lettre de Quesada. Sachant que des trois navires ennemis, la 
Victoria comptait le plus grand nombre d'étrangers et de gens qui lui 
étaient dévoués, il y envoya l'alguacil Gonz. Gomez de Espinosa et cinq 
hommes, armés secrètement, avec une missive pour le secrétaire général 
Luis de Mendoza, pat· laquelle il invitait celui-ci il se rendre au vaisseau 
amiral. L'Espagnol lut la lettt·e en souriant; devinant qu'il déclinait l'offre 
de JJagellan, de Espinosa lui plongea au même instant soll poignard dans 
la gorge; un autre l'acheva d'un second coup. Cependant, une autre cha­
loupe, montée par quinze hommes résolus el placée sous les ordres de 
Duarte Bat·bosa, venait de quitter la Trinidad et, au moment où de Men­
doza recevait le coup fatal, ces hommes s'élançaient à bord de la Victoria. 
Tout avait été si rapide que l'équipage du navire se rendil sans résistance. 
Bat·bosa hissa au grand mât le pavillon de Magellan, leva l'ancre et vint se 
mettre à côté du vaisseau amiral, à l'entrée de la baie; le Sant/a,qo alla se 
ranget· de l'autre côté, bloquant ainsi le pori, où se tt·ouvèrent pris les deux 
navires au pouvoir des rebelles. Sommés de se rendr·e, les rebelles eurent 
d'abm·d l'idée de se servil· d'Aiva!'O de 1\Iezquita comme porte-parole, mais 
ils y renoncèrent lorsque le neveu de l'amiral leur eut fait comprendre 
l'inutilité de celle inten'ention. La Triuidad se pt·épara alors au combat 
pour le lendemain matin; pendant la nuit, les postes de garde furent doublés, 
car on craignait que les deux navires ne tentassent de s'échappet'. 

En etfet, après minuit, le .S. Antonio se mit en mouvement et s'approcha 
de l'entrée du port; en réalité, le navire, flouant sur une seule ancre, était. 
entt·aîné par le courant et était sur le point de passet· entre la Trinidad et 
la Victoria; sut· le pont se tenait Gasp. de Quesada, at·mé des pieds ù la 
tête et donnant des ordr·es à ses hommes. La Trinidad ouvdt le feu la pt·e­
mière par quelques coups de ses grosses bombai'Ùes; elle saisit ensuite le 
S, Antonio par tribord, tandis que la Victoria l'attaquait par babord. Les 
insurgés, sommés de se déehwer, ct·ièt·ent sans hésiter : (( p(Hll' le Roi et 
pour Magellan o. Ainsi le combat ful évité; de Quesada et les chefs de la 
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mutinerie furent aussitôt arrêtés, de J\Jezquita, )Jafrn el les autres prisonniers 
mis en liberlé. Ce dernier :wail failli êtr·e tué par un houle! de la Trinidad ,· 
comme il se trouvait les jambes liées sur le pont, le projectile lui pHssa 
entre les genoux . 

.Juan de Cartagena, voyant la reddilion de Quesada, renonça à la résis­
tance el se rendit à son tom·; il fui conduit ~~ bord de la Triuidad et mis 
aux fers. Ainsi se dénoua celte u·::~gédie. Avant d'ouvrir l'instnwtion de 
l'~1ffaire. JJagcllan fit descendre le cadavl'c de Mendoza à terre,· l'avant [Jro-, c .; 

clamé irailre au roi el ù ses ordres, il le fit (~ca1·teler et ordonna qu'on expo-
sât les lambeaux du cadavre sur des pieux. 

Le procès des iuslll·gés fut aussi bref que sévè1·e : quanmte hommes 
furenl condamtH~s à la peine de mort; mais comme l'escadre ne pouvait être 
privée d'un nombre de bJ'as si cousidérable, Magellan commua la sentence 
en celle du travail forcé aux pompes, chaînes aux pieds. La peine capitale 
ne fut appliquée qu'a Gasp. de Quesada; le 7 avril, le capitaine fut déca­
pité (1) par· son servitem· Luis del Molino, qui s'était. distingué parmi les plus 
fougueux des rebelles et qui ne fut gracié qu'à condition d'èil'e le bourreau 
de son maÎLt'e; le cada\Te fut ensuite écartelé. 

Quant à Jm-Hl de Cartagena, ~Jagellan lui réserra un châtiment plus ler­

rilJ!e. Il est nai que Del Cano, dans sa déposition du 18 octobre 1 tl22 
devanl l'alcaldc Leguizamo, déclare que le veedor n'aurait encouru sa con­
rbmuation qu'après qu'il eut excité pour la seconde fois les équipages à la 
réYolte; le capitaine général ordonna d'abandounel' de Cartagena sm· une 
île de la côte, le jom· du départ de l'a1·mada, en compagnie seulement d'un 
religieux, Pel'O Sanchez de Reina (2 ), qui aurait été coupable également de 
discours séditieux) après l'apaisement de la première rébellion. 

(1) Il fut tué à coups de poignard, d'après un document conservé aux Arch. de Indias, 
1, 2, 1j1 , num. 14. 

(2) Appell\ Pero Sanchez de la Viena, clans la liste de paiement publiée par liiEDINA, 

Colecciôn, t. I, p. '198. - HEnHEHA (loc. cil., dcc. Il, lib. IX, cap. Xlll) remarque qu'il s'agit 
d'un religieux français, faisant allusion à Bernard CalmeLo, aumônier du S. Antonio, 
dont on ne retrouve pas le nom dans les listes de ceux qui pl\rirent au cours du voyage. 
-~ CommA (loc. cit., t. Il, p. G30) assure que deux prêtres restèrent clans l'île déserte, en 
même temps qu'un frère de J. de Cartagena, que Magellan avait gracié ù la demande de 
.Mezquita! (STA:ILEÙ J!agellan, p. 2o0.) 
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Antonio de Coca fut au nombre des graciés; on se borna à lui infliger le 
même châtiment qu'aux autres coupables, et on le priva en outre de ses 
fonctions. Parmi ceux à qui Magellan fit donner trois estrapades, boulets de 
canon aux pieds, on cite Andres de San Martin et le pilote Het·nando de 
1\forales ( 1). D'après la déclaration du S. Antonio (2 ), déposition sujette à 
caution, le motif de ce châtiment barbare aurait été non une participation 
au complot, mais Je fait qu'on aurait trouvé sur San .Martin une t•eprésenta­
tion de l'itinéraire ou de la navigation (3), jusqu'au point atteint par l'ar­
mada, plan que l'astronome aurait jeté ensuite à la mer. Le même document 
rapporte que cette punition fut infligée également à un des deux chapelains 
de la flottille, pom· avoir prJclamé que « les navit·es n'avaient pas de pro­
visions suffisantes el pour n'avoir pas consenti à communiquer au capitaine 
général les secrets que les équipages lui avaient dits à confesse n; telle fut 
du moins l'accusation ignominieuse que Gomez et ses compagnons firent 
peset' sur Magellan à leur retour en Espagne. 

La conduite du commandant au port de Saint-Julien a été blâmée p:lr ceux­
là mème qui l'ont le plus sincèrement admiré; Maxim. Transylvain déclare 
que Magellan agit illégalement, en mettant t'! mort des capitaines nommés 
par le roi : « personne, en dehors de Charles et de son Conseil, ne peut 
prononcer la peine capitale conlt·e ces dignitaires ,, . Bien que certaines 
instructions t·oyales, entre autres celles du 22 mars 1518, stipulent que Je 
commandant avait le droit de justice sur tous les hommes de la flottille ( 4 ), 

on a pl'étendu que de pareilles représailles ne peuvent pas être excusées, 
même eu égard aux mœurs de l'époque . .Mais si l'on songe que deux hom­
mes seulement sur quarante subirent la peine de mort; que deux récidivistes 
ful'ent punis de l'abandon; que les autres, manifestement rebelles, furent 
tous graciés conditionnellement (li); si d'autre pat·t on considère que 

('!) Il est appelé ,, marinero >> dans le document suivant et serait mort à la suite de ce 
traitement, lorsque les navires reprirent la navigation. 

(2) Arch. de Jndias, 1, 2, 1(1, num. 13.- NAVARRETE, Colecci6n, t. IV, p. 206. 
(3) Ibid. : << una figura fecba de la navegacion ... » 

(4) CoRREA, loc. cit., t. II, p. 627.- NAVARRETE, Colecci6n, t. tV, doc. tV, p. 122. 
(Il) M. WALLs Y MERINO, Primer viaje alrededor del mundo ... Madrid, 1899, p. 121 : 

«Es esto crueldad ... ? Es justicia y magnanimidad propria de un gran capitan >>. 
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Magellan frappa ses fldvcrsaires des mesures que ceux-ci avaient prémé­
ditées contre lui 7 et dont il avait été averti par Diego Barbosa avant le 
départ de l'escadre des Canaries, on reconnaîtra que Jlagellan avait le droit 
de se déhm·t·asser d'ennemis implacables et de les rernplacet· par des hommes 
qui avaient sa confiance. Seb. del Cano n'alla-t-il pas jusqu'à prétendre que 
le capitaine général ne fit disparaître Quesada et de Jlendoza que dans 
l'unique but de nommer à leur place les Portugais Alvaro de Mczquita et 
Du a rte Barbosa (1) P 

On eomprend pourquoi, dans leurs rapports respectifs, les mernbr·es de 
l'expédition ont passé sous silence cet. incident, le plus dramatique du 
voyage : ils craignaient d'insister sur le rôle qu'y avait joué Seb. del Cano, 
celui qui, couvert de gloire, ramena la Victoria à Séville. Pigafetta résume 
la mutinerie en quelques lignes; le manuscrit italien, qui semble se rappro­
cher le plus de la relation originale, rapporte, tt·ès incorrectement, que 
Quesacla ful abandonné dans l'île déserte et que de Cartagena fnt écartelé. 
Le manuscrit français de Paris (no 06o0) ne reproduit pas ces erl'eurs; Piga­
fella s'y excuse de ne pas entrer dans des détails, parce que l'empereur avait 
été amplement infm·mé de cel incident. Le Roteiro mentionne la révolte de 
façon pl11s laconique encore, el Alvo (~) n'en parle pas du tout. Herrera, qui 
en donne un récit très circonstancié, a consulté les documents judiciaires 
ofliciels el notamment le rapport de Magellan sur la rébellion("'). 

Le séjour de l'eseaJre <Hl port de Saint-Julien fut le premier hivernage 
d'une expédition dans une haute latitude; les équipages eurent beaucoup à 

(1) Déposition du 18 octobre 1o22. Voir plus haut. 
(2) Dans sa déclaration à l'alcalde Leguizamo, le 18 octobre 1o22, Albo prétend, d'accord 

avec del Cano, que les trois capitaines s'étaient révoltés contre i\Iagellan parce que celui-ci 
ne leur expliqua ni leur demanda jamais rien au sujet de l'itinéraire. - NAVAIIHETE, Colec­
ciôn, t. IV, p. 291. 

(3) Sir Francis Drake eut également à réprimer dans le même port une violente rébnllion 
et y fit exécuter entre autres Thomas Oougthy; il rapporte l'intéressant détail suivant : 
<< •• this harbour, eallerl by Magellan Port S .. Julian, where we found a gibbet standing 
upon the maine, which we supposcd to be the place where l\'lag•lllan did execution upon 
some of his disobedient and rebellions company >l. lVorld encompassed by Sir Francis 
/Jrake. Edition de la Haliluyt Soc. de Londres, p. '234. 
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souffrir dn froid; tt·oi~ hommes même em·eut les mains grlées (1 ). Les 
navires, particulièrement le S. Antonio, paraissent avoir eu grandement 
besoin de réparations. Magellan ordonna donc de construire, à terre, lille 
forge en piene pour Je gt·os travail; aussi lonf!temps que les charpentiet·s 
furent occupés à calfater Jps bâtiments, les marins qui avaient suhi une 
condamnation restèrent aux pompes. Jusqu'au départ d'ailleurs, l'amit·al 
par·aît avoir sévi contre les rebelles. Del Cano assure qu'il lf~ur fit adminis­
trel' des coups de hâton, contrairement aux stipulations royales (-2); les équi­
pages crurent, et se Je dirent sect·ètcment, que le commandant avait juré de 
fai1·e périr tous les .Espagnols et de rentrer avec les Portugais à Lis­
bonne (5). 

Les réparations les plus m·genles ayant été menées à bonne fin, Magellan 
voulut reconnaître la côte qui s'étendait vers le sud; il chargea donc Juan 
Serrano, commandant le plus petit vaisseau de la flottille, d'examine!' avec 
grand soin les estuaires et de voir s'ils ne cachaient pas quelque passage 
vers Je Pacilique. Herrer·a nous a conservé le rapport le plus complet de 
cette malheur·euse expédition (4). 

Le Santiago, luttant contre les vents contraires, s'ouvrit lentement un 
chemin vers le sud (a) et entra, à soixante milles de distance du port de 
Saint-Julien, dans ee qui lui sembla être l'embouchure d'un large fleuve, et 
que le eapitaine dénomma Rio de Santa Cruz, d'après la fête de l'invention 
de la Sainte C!'oix du calendrier espagnol; c'est la baie de Santa Cruz (6), 

(1) HEnRERA, loc. cit., dec. Il, lib. IX, cap. XIII. Plusieurs seraient morts de froid, 
p. 188. 

(2) NAVARRETE, ColeccùJn, t. IV, p. 288. 
(3) Lettre de 1\'Iax. Transylvain. 
(4) Loc. cit., dec. JI, lib. IX, cap. XIII. 
(5) D'après CommA (dans SrANLEv's Magellan, p. 2o0), le navire aurait été entraîné par 

un fort courant marin, le vent s'étant complètement calmé. 
(6) B. de la Cruz, de la mappemonde de Hibeiro, 1o29. Remarquons que ce cartographe 

signale un R. de Juan Serrano avant d'arriver au P. de S. Julia, et une B. de S. Iago, avoi­
sinant celle de la Cruz. La grande carte de Mercator, de l'année 1o69, Duisburg, mentionne 
un po de Juan Serrano au même endroit que Ribeiro, et un archipel de quatre îlots au 
large, probablement l' cc y" de los patos >> et les cc y" de Sanson », de Ribeiro. 
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dans laquelle vient se jeter le Rio Chico, pat· nOo de lalitude sud. La pêche 
y fut encore plus fructueuse qu'au port de Saint-Julien; un gt·and nombre de 
phoques et de pingouins peuplaient le rh-age. Le 22 mai, après avoir 
renouvelé les provisions, on reprit la navigalion; mais on eut à peine couru 
trois milles, qu'une tempête s'éleva, qui fut de courte durée mais d'une 
violence exceptionnelle; on eut beau rentrer toutes voiles, les vagues se 
lancèrent avec une telle fureur sur Je navire qu'il n'o!Jéit plus au gouver­
uail. Une bourl'asque soufflant de l'est le chassa ensuite vers la côte; la 
quille toucha le fond, heureusement sans s'ouHit·, et les trente-sept hommes 
em·eul tout juste le lemps de se sauver·, à l'exception de l'esclave nègl'e du 
capitaine, qui se noya. Quelques minutes apl'ès, le Santiago était brisé en 
mille pièces. 

Pendant huit joul's, les naufragés ne quittèrent pas le lieu du désastre et 
r·ecueillirent quelques épaves que les vagues rejetaient sur le rivage. Ils 
résolurent alot·s de traîner· le plus gr·and nombre de planches possible au 
Rio de S<lnta Cruz, d'en construire un 1·adeau, au moyen duquel on 
passerait la haie, et d'entreprendre par terre le retour au po!'L de Saiut­
Julien, distant de quaire-vingts milles. Au bout de cinq jours, le Rio fut 
atleint, mais la plupart des m::ll'ins étaient déjà exténués de fatigue; ici du 
moins, le pr·oduit de la pêche leur per·mit de l'eprendre des forces. Il fut 
convenu que deux hommes, les plus robustes de la bande, continuer·aienl 
le chemin jusqu'au port de Saint-Julien. Pendant onze joul's, les deux 
marins parcoururent un pays sauvage el dévasté; ils renoncèrent bientôt à 
suivre la côte, pour· éviter les multiples marais qui se succédaient le long 
de la mer. Ils Ee privèrent cependant ainsi de leur nourriture essentielle, 
c'est-à-dire du poisson mort, jeté sm· Je sable, et les malheureux durent 
subsister de feuilles et de racines. Lorsqu'ils atteignirent enfin les quartiers 
d'hiver de la flottille, ils étaient devenus méconnaissables par suite des 
fatigues. 31agellan envoya immédia!ement une colonne de viugt-quatre 
hommes, avec du vin eL des provisions, au secours des naufragés. La petite 
expédition eut également beaucoup à soullrir des intempéries et du manque 
d'eau potable, mais elle retrouva les abandonnés en bon état. Repassant la 
baie par groupes de deux et trois personnes, tous pureut entrepreudre Je 
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voyage de retour et rejoindt·e heureusement l'm·mada, sans avoir perdu 
un seul homme; l'équipage du navire sombré fuL distribué à bord des 
autres hâliments, et Juan Serrano ohtint le commandement de la Con­
cepcwn. 

1\'lagellan, impatient d'explorer davantage la région voisine de la baie, 
chargea un jour quatre hommes bien armés de pén{~lrei' jusqu\1 trente 
lieues à l'intérieur des hm·es, de planter une croix en cet endroit el d'entrer 
en relations pacifiques avec les indigènes, si l'on en rencontrait. La saison 
froid~~ était en ce moment assez avancée; la petite colonne ne parvint sans 
doute pas à se procurer en chemin de l'eau ou une nourriture suffisante; 
elle dut se conteuter de la reconnaissance d'une montagne, à peu de distance 
de la côte. On planta la croix à son sommet, et. l'on baptisa l'endroil de 
Montagne du Christ; puis on redescendit Yei'S l'armada. 

Deux mois s'étaient passés sans que les Espagnols eussent aperçu un 
seul indigène. On vil alors apparaîlr·e sur le rivage un homme d'une 
stature plus qu'ordinaire; il dansait el criait, et se mettait du sable sur 
la tête, en signe d'amitié. On fit débarquer un des marins, en lui recom­
mandant d'imiter les mouvements de l'Indien; celui-ci fut vite rassuré et 
accepta de montel' à bord des navires, où son arrivée excita la plus vive 
curiosité . 

. \lag·ellan recut d'ailleurs l'étrang·e visiteur très cordialement,· l'indig.·ène 
V ~ G L 

montra les dispositions les plus paisibles, bien qu'il ne voulùL pas se défaire 
de ses armes, un a1·c, coml mais épais, des t1èehes à pointe en piene 
blanche ou noire. Il mangea à son aise et examina avec intérêt les articles 
d'échange des Espagnols; étant conduit devant uu grand miroir eu acier, 
il fut tellement saisi (ry voir· sa personne, qu'i 1 fit un bond formidable en 
arrièt·e et renver·sa quatre assistants; on lui offl·it comme présents une petite 
glace, quelques sonnettes et colliers. 

Le lendemain et les jours suivauts, d'autres Patagons vinrent visitet· 
les navires. Les drscriptions qu'en donnent Pigafeua et l'auteur du 
Roteiro sont loin de conconler; le premier auteur assure que les Emopéens 
atleiguaient. à peine aux hanches des sauvHges; le pilote génois rapporte 
plus exactement que leur taille mesure neuf ou dix palmes: c'est-à-dire 
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1 mso (1 ), ne dépassant donc pas sensiblement Ja moyenne des marins. 

Pîgafetla les représente comme bien bâtis, la figtwe la1·ge et de teint 
roug('ât•·e, les yeux entourés de cercles jaunes et ;nec deux taches en 

forme de cœm· sur les joues. Ils portent les cheveux courts eL blanchis arti­

ticiellt~ment et sont vêtus de peaux de guanaco, cousues ensemble; leurs 
chaussures gi'Ossières proviennent du cui1· du même animal, ce qui a con­
tribué à leur donner le nom de « Palagones t), très impropremenL d'ailleurs, 

puisque leurs pieds, ainsi que leurs mains, sont relativement petits (:2). 
Quelques Indiens amenèrent leut'S femmes, gms:-;es el trapues, et 

chargées comme des hêtes de somme de lous leut·s ar·ticles de ménage. 
Pigafella se plut à observer les coutumes de ce peuple pasteur, à ~~tudier 

leur reli~.don, leurs dé11wns Sétébas et Chelceulle, et fil même un vocabu­
lairl~ de quaraule-six mots de leur langage (-3). Ce qui frappa les Espagnols 
de slupeur, c'est qlw les Patagons ~walaient des l'ats vivants et s'enfonçaient 
de longues flèches dans la gorge jusqu'à l'estomac, lorsqu'ils se sentaient 
indisposés, sans que cela leur causât jamais d'accidents (1 ). Un des visiteul's 
fut parliculièremenl communicatif eL passa même plusieurs jours à bord; 
on parvint à lui faire pr-onoucer quelques mots, comme Ave Jlaria, .Jesns, 
Pater noster, qu'il cria ensuile d'une voix étourdissante. Il se montra recon­
naissonl des petils t·adeaux qu'on lui pmdigua; un jom', ell effet, on le vit 

(1) La même grandeur est donnée par E. !bar, compagnon du lieutenant Rogers, dans 
son voyage en Patagonie rn 1877, et par RAMON LISTA, Viage al pais de los Tehuelches. 
Buenos-Aires, t. 1. - ORBIGNY, qui a vécu parmi les Patagons Tehuelcltes, leur rlonne en 
moyenne [m7 :l. L'Homme américain. Paris, t. JI, p. 67. - Max.. Trans yi va ill évalue leur 
taill(~ à dix. palmes; BARROS, loc. cil., à douze; HERRERA, loc. dt., dit que le plus petit des 
habitants de la Patagonie était plus grand que le plus grand de la Castille; Gon~ARA, loc. 
cit., cap. XCI, et ÜVIEDO, loc. cit., rapportent que certains indigènes mesurèrent treize 
palmes. 

(':') E. DE Bovis, 1\'avigation du détroit de Magellan. BuLL. soc. G~;ocR. Pari,, 1844, p.l29.­
ANT. GALVAO, edition de la Hakluyt Society, p. 141, observe que les Espagnols les appelèrent 
Patagons, mais que les Brésiliens leur appliquent le nom de lVJorcas. 

(3) De ces quarante-six mols, dix appartiennent réellement à la langue Tehuelche; les 
autrrs ne sont plus reconnaissables. - HAOUL DE LA GHASSEH!Il, De la langue Tehuelche 
Comptes rendus du Congrès des Américanistes. Stuttgart, 1904, p. tHO. 

(1') Voir le dessin allégorique de J. Stradanus (HI23), dans la Collection de Oe Bry. 

TolllE IV. - L1çrTREs, ETC. 56 
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arriver avec un guanaco; dans le but de se procuret· quelques-uns de ces 
animaux, on lui fit comprendre ce qu'il recevrait en échang<!; mais les 
autres jours, Juan Gigante, Jean le Géant, comme l'avait baptisé l'aumônier, 
ne revint plus; on soupçonna qu'il avait été tué par ses compflgnons pom· 
avoir été trop f::Jmilier avec les étrangers. 

Magellan aurait volontiers embarqué quelques-uns des gens de cette 
peuplade pout· les présenter au J'OÏ; mais pendant. les quinze jours qui 
suivirent la désPrLion de Juan Gigante, plus un seul ne revint à hord des 
navit·es. Enfin, le 28 juillel, quatre indigènes, sans armes, s'enhardirent à 
visilet· de nouveau la Trznidad. Les Espagnols résolurent de s'emparer par 
ruse des deux plus jeunes de la bande; étant chargés tellement de pt·ésenls 
qu'ils ne pou\aient plus bouger les mains, les lndi<'llS se laissèrent prendre 
les pieds ùans une pait·e de fers; ou descendit ensuite leurs deux compagnons 
à terre, les bras fortement liés; on voulait se saisir en outre de la femme 
d'un des pdsonuiPrs, qui se lam('ntait pat·ticulièt·ement d'être privé de son 
épouse. Un petit détaehement d'Espagnol~, sous la conduite -de Cat·valho, 
atteignit les huttes des indigènes; comme il se faisait déjà tard, on voulut 
attendt·e le lendemain pour entrer au camp; mais le matin, hommes et 
femmes prit·ent la fuite à l'approche des Emopéens, sur quelques paroles 
que leur adressa un des sauvages qui avaient été aux navires. Les Patagons 
tirent halte à une certaine distance et tirèrent une pluie de flèches sur les 
marins; un homme d'armes de la Trinidad, Diego de Barrasa, frappé par 
un de leurs projectiles, mourut pt·esque aussilôt. Le capitaine général 
ordonna plus tard de venger la mort de ce malheureux et envoya dans ce 
but une troupe de viugt hommes contre les indigènes; mais l'expédition 
n'eut pas plus de succès que la précédente. Pendant un certain temps, on 
ne revit plus d'Indiens; le pilote génois rapporte qu'un des deux prisonniers 
arriva en Espagne à bord du S. Antonio). d'après les autt·es versions, il 
aurait succombé en route C). 

(1) HERREHA, loc. cit., dec. Il, lib. I, cap. XV. Nous avons emprunté le récit des premiers 
rapports avec les Pa lagons à Pigafella; les relations de Herrera et de Max. Transylvain en 
diffèrent notablement. 
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Ma~ellan sc décida enfin ~~ quiller le poi't de Saint-Jnlien ct à passer le 

rcsl<' dP l'hiver au Hio de Sanla Crnz, découvert par Serrano. Vers la tin 
du mois de juillet, on cor:nmcnça doue lrs préparatifs du déparl. Un ('h<ln­
g-ement compleL nous l'ayons VlL s'élait opéré claus le comrmmdement des 

n::n irPs : aux postes de Gaspar de Qw·sada et de JiendozH. l'amiral avait 
nommé deux nwmbrrs de sa famille, Duarle Barhosa el Alvaro de }Jezquita; 

nvec Scn:uw ù bord de la CrmcqH-irm, Magellan disposai!, cell<> fois-ci, d'un 
état-nwjor homogène, entièf'ement dévoué à sa cause, et avec lequei il 
pouvait envisager l'avenir avec assunwce Quinze jours environ avant le 
dép<~rl, le 11 ;wùt, on exécula la senleuce pl'Ononeée conlre Juan de Carta­
gPnH el le prêtre de Reina. Ils furent par conséquent abiHHionnés SUl' le 
rivage ci(~solé, :nec une certaine qunlllilé de provisions (1); les déserteurs 
du ,'-,'. "Antonio déclarèrent, ù leur arrivée à Séville, que ee châtiment ét<lit 
plus inhumain que eelui que le commandant avait infligé à Quesada. 

Les derniers jours furent mis à protlt par le cosmographe Andres de 
S. 1llartin pom· délermïner les coordonnérs géographiques du lieu d'hiver­
nage. Le 21 juillet ia20, il élail ailé à la côte pour etfeciner l'obscJ·vat.ion 
de longiludr, d'après les méthodes de Ruy Faleiro; le lendemain, ilia renou­
vela i; bord des nadr-es et arrivfl aux résuilats cités plus h!ml; le jolll' du 
départ eunu, le 24 aoùt, il réussit à dé!erminer la latitude de l'endroit de 
fRçon remarquabiP, c'est-à-cli!'e à 49°18' sud. La veille (2), les équipages 

s'étaient confess(~s f'l avaient reçu les saïnls Sacrements; ainsi, le séjour des 
Espagnols au pori dP S;dnt-.Julien avait duré quatre mois el vingt-quatre 

joms C'), 
On mit direclerw'nl le cap au sud-ouest 111. ouest, ct au hon!. de drux 

jours, les mwires S<~ trouvèrrnt à la hauleur de la baie de Santa Cruz. 

BAnnos, loc. cil., clec. Hl, lib. Y, cap. IX : trente livres de pain pour chacun. 

(2) Le 2·1 août, disent ALvo et le RoTEIHO; d'après PumnE l\IAnnn, le 2'1 août (nono 
ca!endas septembris); DE Bnno rapporte le 15 octobre, confondant avec le départ du 
Bio de Santa Cruz. 

(cl) Le pilote génois dit, par erreur, cinq mois et vingt-qualre jours; Pigafetta, cinq 
mois en e!Jifrrcs ronds. 
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L'eniTée de l'armada ne s'y opét'a pas sans difficulté; les twvires faillit·erH 
même, à un moment donné, se perdre sur la côte pat· suite de la violence 
des bourrasques; finalement on déeouvrit un excellent abd à l'intérieur du 
golfe, par ;:;oo latitude sud, comme l'ohserva San Martin (1). Ou y recueillit 
beaucoup d'ohjets proycnant du Sautiaqo, dont le naufrage avait eu lien 
quelques milles plus loin; on y fit é)lalement d'abondantes provisions de 
poisson et surtout de bois, qu'on y rencontra en quantité et qui servit à 

n'parer les deux navires de la flottille qui avaient le plus souffert du gros 
temps. On passa deux mois moins quelques jours (2) dans cette haie dont 
l'aspect sauvage a frappé tous ceux qui l'ont visitée C'). Le '1 I octobre 1 o20, 
San Martin put y observer une éclipse de soleil : <• Le disque solaire ne fut 
obscurci ni totalement ni en partie; on remarqua simplement que, lorsque 
l'astt·e eut atteint 42°30 1 de hauteur, sa coulem· changea en un rouge 
noirâtre, tel que le soleil se montre en Castille, quand on le voit à tt·avers la 
fumée cPherbes incendiées ( 4) >>. Le phénomène cessa lorsque l'astre fut à 
4_4_,o3()' de hauteur. 

Avant la reprise définitive du voyage, Magellan aurait tenu conseil avec 
ses piioles et capitaines, el promulgué une instruction générale pour commu­
niquer à ses officieJ·s l'itinéraire qu'il pensait suivre (5); les navires conti­
nueraient, somme toute. à descendre la côte ve1·s le sud; le commandant 
répéta qu'il pousserait au besoin jusqu'à 7o 0 latitude sud. Alors seulement, 
si l'on ne découvrait <Hlcun détroit, il prendrait la voie des Moluques par 

(1) De même le HoTEIIIO et le Portugais anonyme; par o0°40' latitude sud, d'après 

P!GAFETTA. 

(2) Du 26 août au 18 octobre; le HolEIRO : jusqu'au 18 septembre! 
(3) i\JAx. TRA:'lSYLYAll'i parle d'un cc cap)) de Santa Cruz, après avoir ciü\ le c• golfe n de 

Saint-Julien. 
(4) HEHRERA, loc. cit., dec. Il, lib. IX, cap. XIV, et d'après lui, ALEX. nE HuMBOLDT, 

E.ramen critique) t. H, p. 23, nole 1, confondent San Martin avec Juan Serrano. PAuL 

GRoussAc, dans sa Toponymie de la côte de Patagonie, démontre l'inexaetitude de l'assertion. 
cc Il y eut bien une éclipse ce jour-là, mais elle n'dait pas visible à Santa Cruz. )) Les Iles 
Malouines, p. 10. 

('') Voir la réponse de San 1\fartin à l'instruction de 1\fagellan, au oétroit de Magellan. 
-- BAHROS, loc. cit., dec. III, lib. V, cap. IX.- NAVARRETE, Colecci6n, t. IV, p. LVII. 
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l'est et le nord-est, c'est-à-dire par le cap de Bonne-Espérance et Madagascar, 
mais en laissant ces t<•t·res à gmnde distance. Ni Pigafetta ni le pilote génois 
ne disent mot de ces déclat·ations, qui rappellent singulièremf'nt le pseudo­
discours du capitaine général au port de Saint-Julien avant la mutinerie. 

Le printemps s'annonçant favomble, l'escadre sortit de la haie de Santa 
Cruz, le ~18 octobre 1 o20 (1 ). Deux jout·s de suitr, df's vents contraires 
entravèr(•nt la marche des navires; le vent tourna ensuite au n01·d et on 
put avancer plus librement (2). Le 21 octobre (3 ), dit le pilote Alvo, nous 
aperçûmes une ouvertm·e de la côte, ressemblant à une baie; le promontoire 
le plus rapproché fut appelé, d'apt·ès la fête du jour, le cap des Onze mille 
ViergPs, cabo de las Virgines. Deux à trois lieues plus loin, a,ioute le Roteit·o, 
nous nous rrouvâmes à l'embouchure d'un détroit, par lJ2o latitude sud (4). 

3. - Le détroit de Magellan. 

Les bancs de sable entrevus par Alvo à l'entrée du détroit, ne peuvent 
se rapporter qu'au cap Dungeness, le cap des Vierges étant très élevé (5); 

Le pilote évalua la distance à la Pointe Catherine à cinq lieues (6); « le 
détt·oit où nous entrâmes avait une lieue de large et courait est-ouest, tandis 
qu'à notre gauehe se présentait une gt·ande baie (Lomas Bay) avec d'im­
menses bas-fonds ~banc Orange) , . Les navires jetèrent bientôt l'ancre dans 
le golfe, sans se douter évidemment qu'ils se trouvaient à l'entrée du canal. 
Magellan envoya Juan Carvalho à terre pour voir, du sommet d'une mon-

(1) Le Hî octobre; lettre de J. de Brito. 
(2) La mappemonde de Ribeiro mentionne encore, entre la B. de S. Iago et le C. de 

XIV Virgines, un R. de S. llifonso. 
(3) BARROS, loc. cit., le 20 octobre; Max. Transylvain et ÛVIEDO, loc. cit., Je ~7 novembre! 
(4) De même Pigafetta; 52•30' latitude sud, d'après Alvo, le Portugais anonyme, Pierre 

Martyr et Herrera; o2oü6' d'après Barros; o4•, lettre de J. Seb. del Cano à l'empereur; 
ü6•, Max. Transylvain et Oviedo. 

(») Voir la carte des Terres Magellaniques, dans G. LECOINTE, Tmvaux hydrographiques. 
Résultats du voyage de la Belgica. Anvers, '1903, carte Ill. 

(6) Quinze lieues; lettre de Bri to. 
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lagne, s'il tw Mconvrail pas d'om ertnre d\m côlé ou de l'aulrr; le pilole 

raprorta qu'il n'avait p<ls distin~ué une co1ilinuation occidt·n!ale du bras dP 
mer; or, Pigafeua, à l'encontre de l'avis des piloif•s qui croyaient que la haie 
était frrtJl(1e, assm·r que ~iage!lan fui persuadé qu'il avait lond1é :w détroit; 
il le savaii par la fameuse ('ar!e de Martin Behaim qu'il avail consultée à !:1 
Tr·é:-orcrie du roi de Porlugal! Il ordonna <w S. Antonio et à la Concepcùm 
de faire 1111e reconuaiss:mce délaillée de la h<lie pal' deux Yoies dill'éreutes 
et. leur accorda un délai de cinq jours. 

La mer étant démontée de minuit au lendPmain midi, le v::~isseau-amir·al 

el la Viuoria, restés en mTière, furent obligt's d(~ relevet· les ancres et de ~e 

laisser floltel' au gré des vents. lA~s deux aulres navir·es avaient eommenct\ 
le tour du golfr par le nord et souffrirent ('gaiement du g1·os temps; ils ne 

parvinrent d'abord pas à contoumer un promontoire, situé au fond du golfe, 
f>t qui les empèch<lil d'alleindre le lieu du l't>ndez-yous, probablement la 
pointe Anegada. Au moment où ils se crurent perdu~, ils ape1·çw·eut 
l'ouverture d'un étroit canal, le Petit Goulet; ils s'y hasarclèrenr rt débou­
chèrent dans la bai(~ de Saint· Philippe ou de Bouçault; ayant franchi le 
Second Goulet, il virenl devant eux une su!'face d'eau illimitée vers le sud, 

très profonde et à cout·anl puis~anl; les pilotes y gagnèrent la conviction 
qu'ils sc trOU\èlienl dans le détroit si imp:Hicmment cherché e). Les 
navires revinrent à la baie Lomas, !out pavoisés et linwt lem·s grosses 

bombardes. 
l\'Iagellan lit ava!IC('r alors lou te l'armada; au bout d'mw lieue, il la fit 

aHêtcr· de nouveau el envoya ù. terre dix hommes pour ex::~rniner la nature 
du pays. A un tiers de lieue de la IP, on ll'ouva mw eonslnJciion humaine, 
contenant deux cenls sépultm·es d'Indiens; les habitants de ces régions 
avaient donc l'habitude de venir enten·et' ici leurs morts au printemps, et 
de se retirer ù. l'approche de l'hiver à l'intérieur dPs terres. Hevenant au 

(1) D'après H EilRERA, loc. dt., dcc. !1, lib. IX, cap. XIV, un des deux navires revint au 
bout de deux jours avec la nouvelle qu'il n'avait enlrevu que des baies étroites et des 
rivages élevés; le second prétendit avoir réellement découvert le détroit car, pendant trois 
jours, il avait couru en direction ouest sans apercevoir la fin du bras de mer. 
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nvage, les marins découvrirenl le caJavre d'une halei11e et des Las d'osse­

ments provenaut de cétacés, JH'<'liVe que les tempêtes devaient sévir avec 

une violence extrême dans ces pat·ages. Les forts coarants atmosph(~riques 

et marins dans celle bl'ôthe de la Cordillère des Andes ont élé, en effet, de 

tout lemps, la teiTeur des voiliers vcuaut de l'est; la moitié occidentale du 

détt·oil est pal'lieulièrement éprouvée sous cc rHpporl. 

L'escadre, rep1·enanl l'itinéraiJ'e dl! S. A nlo11io el de la Concepcio11, passa 

les deux Goulets et jeta les ancres, le 28 octobre, au nord d'une île située 

à l'entrée d'une baie, dit AlYo; Guillemanl C) ide1llifie cel endroit avec 

l'île Jtlisllbelh, ~~ la sol'lie du Second Goulet Her-rera rapporte que, le 

2 7 octobre, les navires se l.l·ouvèrenl à J'ouest du cap S. Séverin, par 

o3oJO' de latitude sud; les données de ce! a11teur {~lant empruntées aux 

observations de San ~Jal'tin, il co11vient de voir dans l'ile en question, l'île 

Da\YSon, à !1:1 latitude du P. San Antonio, où, en réulîlé, deux t'oules 

différentes s'offrirent <lUX navit·es : le ~l1:1gdalen Sound el le Frowanl Hcad1. 

Le commandant expédia la Concepcion et le S. Antonio dans chacune de ces 

deux directions pom· examiner quelle voie co11duîl'ait le plus dir·eclement 
au PaeiÏlque. Le uavire d'Alvaro de ~Jezquila fH'il le chemiu du sud, par le 

}Jagdaleu Sound (2); la Coilcepcion, sous les or·dres de ~erl'ano, courut yers 

l'ouest et revint après avoîr poussé j!lsqu'ù la ririèn: des Sar·dines, ù douze 

lieues dans le Froward Reach. 
}iagellan avait thé tm lenne de quatre jours pour la reconnaiss;:~nce du 

détmil; or, !orsqtw six jours sc fnrent <'co!llés sans qu'il reçùl. des nou­

velles du S. A tl!ouio, il en a la U(·foria à sa rcei:P!'tlw. Ce navire 

revint le troisiè1ue jom·, ayant pém\tré ju'iqu'à l'océan Paei!iqae (0) Si:ltlS 

avoil' tnmvé des tr·aces du S. A ttloniu. Üti hien ce bàtimeat avait som lm'~ 

<!Vec toul œ qu'il cou! on hien il avait désel'!é. Banos (4) rappor·te 

(1) Jlagellan, p. 202. 
(2) Le Ji<Jgdalen Sound se reconnaît sans peine sur l'esquisse du dljtroit de Magellan 

par Pigafetla, ainsi que les deux Goulets et Je Broad B.eaeh. 
(3) loc. cil,, dl'C. H 'lih. v, cap. r\ 
(1) IDEM, Ibid.; cie ml~mo ConiŒA, luc. cil., t. 1!, p (i et H~<:HTIEHA, luc. cit, dec. II, 

lib. IX, cap. XV. 
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qu'ayant faiL consulter l'hoJ·oscope par ~\mires Je San J\Jartin, }Iagellan 

appriL que le vaisseau était retoumé en Espag11e et que son commandant 
avait été fait prisonnier·. Le capitaine général ordonna alot·s de rept'endre 
la route, après avoir fait. placer, conformément aux stipulations royales du 
8 mai 1 iH 9, eu cas de disper·sion des navires, deux signaux visibles de 

très loin, au milieu du détt·oiL C ), avec des informations précises pour 
rejoindr·e l';umada à la rivière des Iles, près de la baie des Sardines (2). 

Magellan donna dottc rendez-vous, non pas à l'île Dawson, mais quinze 
milles à l'ouest du cap Froward, à la r·ivière que la Coiu_·epcion avait recon­
nue anlérieur·ement. 

Il y a une certaine confusion dans les sources a11 ~ujet de la désertion du 

S. A nf(miu. Henera passe cd évéuenH•nt pour· ainsi dire sous silence; 
Est. Gomez, d'après lui, aurait pt·ouoncé un discoul's au sein du conseil des 
pilotes, convoqué par l'amiral, et aurait préconisé de retourner en Eur·opl', 
puisque le détroit avait été découve1·L; on reviendrait ensui le avec une 
nouvelle :umada pout· traverser le "Gt·and Golfe n (le Pacifique) jusqu'aux 

Moluques. Cc projet n'ayant pas eu l'approbation de Magellan, Gomez se 
serait séparé de son chef pour prendre le chemin de l'Espagne. 

Le même auteur rapporte que le S. Antonto ful le navit·e qui l'econnut 
le détroit pendant cinquante lieues, jusqu'au Pacifique, el vint apporter celle 

hemeuse nouvelle à Magellan, qui aurait pleuré de joie (3 ) l Le récit de 

Pigafctta n'est pas beaucoup plus clair. 
Le 21 novembl'e ~1 i)20, J'escadre se trouvait encore en face de la rivière 

des I!Ps, attendant toujour:-; le S •. A nronio. Magellan y demauda ce jour l'avis 
de ses pdncipaux otliciers sur la co11tinuation du voyage. C'est le conseil des 

pilotes sans doute dont parle Herrera. Barros ajoute que l'amiral ne savait pas 

(1) L'un sur une montagne dans la baie, dit Pigafetta, l'autre dans un îlot, outre 
plusieurs croix qui furent érigées dans d'autres îles. 

(2) « El fiume Isleo >>, Pigafetta. GuiLLEMAHD, loc. cit., p. 206, l'identifie au fleuve San 
Barnalw, qui débouche au port de San l\liguel, et la rivière des Sardines, avec le Port 
Gallant. 

(3) Loc. cit., dec. II, lib. IX, cap. XIV; sa version a été l'eprise par NAVARHETE, Colecci6n, 
t. IV, pp. LVIII-LIX. 
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se délerminct·, étanl trop sous le coup de la perte du plus grand de ses mnires. 
« Pour justifier en quelque sot·te la décision qu'il allait prcndr·e: il fit par­
venir aux chefs des deux navires qui lui restaient, une note pour connaÎt!'~' 
leur opinion, sans les inviter toutefois à venir r'l bord de son navire, comme 
s'il ct·aignait de voir un accord tl'OP parfait eulre eux el comme s'il s~altendai! 
à qu('lque explosion d'indignation géuérale e))). Nous t'eproduisons ici le texte 
du précieux documenl, un des rares écr·its de la main de Magellan, adressé 
à Duarle B:ubosa, capitaine de la Victoria, ella réponse de S:m Martin, que 
de Barros a retrouv(~e parmi les papiers conlîsqués pat· les Pol'lugais ù la fac­
torerie de Ternate : 

(( .le me suis aperçu que mon désir de continuer l'expédition esl à vos 
yeux une déci:-;ion grave, et que vous ne croynz pas que la saison soit bien 
favorable pour enlrcpr-cndn~ un tel voyage. Je n'ai jamais dédaigné l'avis ni 
ie conseil des autres el tous mes ::~eles sont discutés et ex::~minés avec vous, 
sans que quelqu'un puisse se plaiudre d'avoir été oulragé par moi. Or, 
depuis les événements du pori de Saini-Julien, je sais que vous craignez 
de me communiquer vos sentiments, même pout· le senice de S::~ 3Jajesté . 
.Je vous ordonne, par la présente, au nom du roi, et pet'sonnellement je vous 
prie et conjme de me faire savoit' votre opinion par écrit, et de m'expose!' 
les raisons eu faveur de la continuation du voyage, ou du retour. Que 
rien ne vous détourne de dire la vérité! Après avoir p1·is connaissance de 
vos motifs et de votr<~ aYis, je vous dirai la décision qu'il convient de 
prendre >>. 

Ce laugage reflète hien l'étal d'esprit qui régrwit entre le commandau! 
et son élal-major; il montre quelle doulom'euse impression la révolte au 
port de Saint-Julien avait laissée chez tous, et combien les équipages crai­
gnaient de faire part au capitaine géu(~ral de la moindre observation au 
sujet de l'expédition. 

La rèponse de San Martin esl umpreïnte d'une grande franchise : Aussi 
longtemps que durerait la saison d'été, c'esl-ù-dire jusqu'ù rni-jamiel', la 

(1) BAnHos, toc. cit., dee. Ill, lib. V, cap. IX. 

TOME lV. - LETTRES, ETC. 37 



290 MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

route pouvait être continuée, hien qu'il ne pensât pas que le détroit offri­
rai! jamais un chemin commode vers les Moluques. Le mois de janvier 
()tant passé, on ne deHail cependant plus tar·d<'l' ü entreprendre le YOyage 
de retour; les jours alors déct·oissent rapidement et les telllpêles deviennent 
très dangereuses, surtout s'il fallait côtoye1· le littoral jnsqu'à 7 f)o de lati­
tude sud comme il est dil d<ms l'insit·uction promulguée au Rio dr Santa 
Cruz. San Martin condamna énergiquement la navigation pendant la nuit, 
puisque les équipages oul besoin de se reposer· convenablement après les 
faligues de la journée. Les navires, hemeusemnnt, se tr-ouvaient encore en 
hon état; les câhles seuls laissaient à désiret· et la Victoria n'en possédait 
mênw plus du tout. Enliu, les provisions ne suflî1·aiellt pas pom· pons:-er 
jusqu'aux JJoluques, si l'on tient compte de l\>tnt affaibli des marins (1). 

Les paroles pondérées du cosmographe ont dù faire rétléchir l'<lmiral; au 
fond, San l\lartin ne s'opposa pas à la continuation de la navigation vers 
les Moluques; il préconisa seulement le retom en Espagne vers la On de 
janvier, c'est-à-dire dans deux bons mois. Magellan fiL conrwîlre ses conclu­
sions dans un long mémoire, où il énuméra les raisons qui le firent décide1· 
de continuer le voyage. Il insista sut· ce qu'on avait encore au moins pom· 
trois mois de' provisions; il exprima sa ferme croyance en Dieu qui lui avait 
déjà permis de découuir le tlétroil et qui l'aiderait ü exécuter intégrale­
ment le plan de l'expédition. De BaJTos exagère évidemment lorsqu'il dit 
qu'il n'y avait rien de sincère dans l'échange de vues entre Magellan et son 
étal-majot·, el que le commandant tlt seulemeut un semblant de concession 
à ses hommes. 

Le lendemain de cette communication, l'ordre fut donné de relever les 
ancres; le dépal't de la rivière des Iles eut lieu sous une nouvelle salve de 
bombardes; le San Antonio fut définitivement abandonné à ses destinées. 

(1) Ces paroles sont attribuées par Herrera au pilote Est. Gomez, qui avait déserté à 
bord du S. Antonio. Loc. cit., dec. il, lib. lX, cap. XV. Cet auteur ajoute que Magellan 
aurait déclarô qu'on mangera jusqu'aux courroies des mâts avant d'abandonner le voyage; 
le commandant aurait également défendu, sous peine de mort, de parler encore de la 

question des provisions! 
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On est assez birn rensrigné sur ce qui s'est passé à bord du San Antonio~ 
dès le moment où il se sépara des autres navires de la flottille, par un rapport 
de ses officiers, adressé à la Casa de Séville (1). D'après ces témoignages, le 
bâtiment se serait trouvé le troisième jout· déjà au lieu du rendez-vous, 
donc avanl, le terme convenu. Herrera ajoute que le capitaine y déposa 
quelques pièces pour Magellan; après avoh· fait en vain plusieurs signaux 
au moyen de grands feux, Alvaro de Mezquita proposa d'aller à la rencon­
tre de l'amiral (2); les autres officiet·s, de commun accord, s'opposèrent à 
celte idée et décidèrent qu'il fallait entt·eprendre immédiatement le voyage 
de retour au pays natal (3), prétendant de nouveau qu'un VO)'age vers des 
latitudes si élevées ne pouvait ètre d'aucune utilité pom· se rendt·e aux 
Moluques; d'autre part, il ne convenait pas de prendre la route portugaise 
par l'Afrique ct lUadagascar. Cette opinion fut avant tout celle d'Estevam 
Gomez, pilote, d'abord de la Trinidad, puis du San Antonio, et de l'escri­
bano Ger. Guerra, que Magellan avait promu au rang de trésorier. Alvaro 
de l\lezquita n'enteudit pas s'incliner devant les exigences de ses subor­
donnés; une rixe s'engagea entre lui et les mécontents, et de Mezquita fut 
blessé; les insurgés mirent ensuite le capitaine en sûreté. Ils prétendirent 
plus tard que le capitaine avait le premier fait usage de ses armes el. qu'il 
avait été le conseiller de ,)lagPIIan dans les représailles au port de Saint­
Julien. Oviedo rapporte que le Portugais avait été mis à la torture dans le 
but de lui extorquer le set·menl de ne pas dénoncer les coupables (4 ). 

Telle fut la conduite du fameux Estevam Gomez qui reçut, le 21 mai 
1 o34, les privilèges de chevalerie, en reconnaissance des signalés services 
qu'il avait rendus, spécialement à l'armada de Magellan, « ayant découvert 
Je détroit, en qualité de guide et de pilote-major (")! » 

(1) Arch. de lndias, 1, 2, 1j1 , num. 13. 
(2) HEHRERA, toc. cil., dec. II, lib. IX, cap. XV. 
(3) Arch .. te /ndias, ·1, 2, 1(1, num. 14, mars 1521; P. PASTILLS, Labo1· Evangelica, 

Magellan, p. 574. 
(4) Ces faits se passèrent le 8 octobre 1t>20, d'après le document de Séville, erreur 

manifeste, puisque l'escadre n'entra au détroit que le 21 octobre. 
(il) A1·ch. de Jndias, 139, 1, 8, llbro 16, fol. ·108 v". Inventaire d'Asensio, no 197. 

-----------~-------------
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Nous aYons fait rernarque!' aillem's qu'il S1agit dans ces der·nières paroles 
d'une véritable usm·pation : Gomez n'apporta pas en Espagne la nouvelle 

de la découverte du détroit, mais d'un golfe situé à ~)0° de latitude sud : 

c'est la baie de San Antonio, de la mappemonde de .hum Ve~puce, des 

années L12:-3-H)24·, carie qui fut directPment inspirée par lui C). 
Le San A11tonio franchit sans pPine 1<> cap des Vierges et toueha proba­

blement au pol'! de Saint-.iulien, pour y recueillir .Juan de Cartagena et son 

compagnon. Ces deux abandonnés n'ayant pas élé trouvés, le navire fit 

dir·eclmnenL roule vers l'Espagne C); mais Gomrz se vit forcé d'<~Henit' en 

Guinée, à la recherche d'eau polable el de provisions fraîches. Un des Pata­

gons qui se trouvait à bord se laissa moui'Ïl' de faim, pa1·aît-il, avant 

d'atteindre l'Europe. Le 6 mai 1521, un mercredi, le navire an'iva à 

Séville, où il causa une consternation facile à comprrndre. Les facteurs de 
la Casa, Matienzo et Rccalde commellcèrent immédiatement l'instruction 
des événements qui s'étaient passés à bord du navire; ils reçurPnt les dépo­

sitions des cinquante-trois bommes de l'équipage; ~~~ t 2 mai, ils cuvoyèrent 

un rapport détaillé au roi (3 ) el à Fouseca ('' ). 
E11 atlendant la réponse de Charles-Quint, "\lvaro de Mezquita avec cinq 

de ses eompagnons, ainsi que Estevam Gomez cl Gt'l'. Gucna, furent retenus 
ù la Casa. Le :26 mai déj<'1, l'évêque de Burgos, influencé par· le rappot't 

lendaucieux des fuyards C;), lit savoir qu'tl était vive!llent atnigé de la 

cmuluite de Ma!.tellan envers de Car1a1rena et de Ouesada. Ou'il ait cr·u il la 
C.) Ü "\.. "&. 

(1) Vide supra, p. 93. 
\~) BAnnos, loc. cit., dec. Ill, lill. V, cap. 1~; ARGENSOLA, loc. cit., t. 1, p. 17, et d'après 

eux, MEDI:-iA, Colecciun, t. 11, p. 432, rapportent par erreur que le veedor et le prêtre furent 
ramenés par le S. Antonio à Séville. 

Ano/1. de ludias, '1, 2, 1(1, nu m. 14: NAVAIWETE, Colecciûn, t. IV, p. 201. ln venta ire 
d'Asensio, no 2:\. 

(1) Arch. de Jndias, 1, 2, lj 1, num. 18; MEIJINA, Colerciôn, t. 1, p. 162. Inventaire 
d'Asensio, no 24. 

(0) Parmi les bruits diffamatoires répandus par les chefs du S. Antonio au sujet de 
1\lag<'llan, fîgurellt les châtiments infligés ù San Martin ct l'accusation d'avoir extorqué 
au religieux de l'armada, des secrets que certains de ses subordonnés lui avaient confié à 
confesse. 
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culpabilité du capitaine générai, c'esl ee qui t•essot·t du hm même de sa 

leun~ : les oliciales devront sul'vcilit>i' de jH'ès l'épouse et IPs enfants de 
M<lgellau, pou:· qu'ils ne se l't'!Hienl pas au Poi'lugal <H<HJI la nn du 

pt·oeès ( 1); les facteurs lui cnn-rronl de J!ezquita sous bonne garde, et à ses 
ft·ais, p(JUI' qu'il arl'ive plus sùremeut, de mènw que Gomez, t;uerTa et de11x 
ou tr·ois ault·es chefs du Sa11 A nfOnio, mais par des chemins difl'ét'ents; on 
débarquera les marchandises (~n lieu eonvenablc et on ne payer:l la solde à 
per·sonne; on expédiera, enfin, une caravelle au seeonrs de Jwn1 de Car­

tagena etl\1n d(~penst,l'a dans ce but une p<:~t·lie des 5,000 pesos d'ot' qui sont 

mTivés de l'île de San Juan C'} Nous ignorons quel fui le jugement de la 
Casa rt de Fonseca; les rebeiiPs, en tous cas, furent <H:quiltés : Est. Gomez 

fut autorisô, par cédule r·oyal(: du ~. oetolwc Hi21, de B111'gos, à prendre 
part f1 l'expédition qui partirait sous les ordres de Hodrigo del Castillo et 
Hod1·igo Vermeio, el le roi or·donna au beau-père dr Magellan de restituer 
les biens que le pilote lui avait confiés avant le départ de l'escadre C') ; 
Alvaro de Mezquita, victime de son devoil·, resta emprisonné jusqu'au 
retour de la Victoria à Séville, en septembre 1522, 

Les trois navires restants de l'al'mada de ,,Jagellan ayant quitté le pori 
de San Jliguel ou la rivière des Ilols: s'engagèrent daus I'English lteach, 

ensuite dans la partie ln plus étroite du canal, le Crookccl Reach. Le paysage 

ici contraste vivemcnl avec celui des régio11s désol(\ps de l'est. « Je Ile erois 

pas, dit Pigafeua, qu'il y ait dans le monde entier de meilleur détroit. >> 

Des deux côtés s'allonge11L de han les sien·as, donl les somme!s sont eouverts 

de neige étemelle; à leur pied sc déYeloppc une r·iche végétation ; la pêelte 

1:1 1 Les oticiales avaient également demandé i:i'ils !levaient continuer à payer des appoin­
tements à Miguel do Mczquita l'l ù Pedro de Abreu, les deu:\ pilotes portugais que }lage! lan 
avait fait entrer à la Casa. Ardt. de lw/ias, 1, 2, '1, num. 'i4. On mit la main sur les !Jiens 
de l\lezquita, d'après Sot~ALUCE Y ZumzAHHETE, Historia de J. S. del Cano, p. 11'2. 

(2) Arch, de lndias, 1:3\l, 1, H, libro 8, fol. 294. lnventain: d'Ascnsio, no '193. 
(a) Ibid., 1:·19, 1, 6, libro 8, fol. 332. Inventaire d'Asensio, ll0 '165. - P. MAIITYH, De 

Orbe Arnbito, sc prononce sévèrement sur le retour du S. Antonio et <éspc\re « qu'une telle 
dôsohéissance ne restera pas impunie )), 
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y est abondante et les ports furent trouvés d'un accès facile et sùr. Des noms 
donnés par l'amiral aux divers poinis de celte partie du passage, un seul 
nous est connu, c'est cf'lui de Cloche de Holdau (la Campana de Holdan) : 
appelée ainsi d'après le nom d'un des partieipants flamands de l'expédition, 
pour désigner une montagne située dans l'île Clarence, un peu avant la 
rivière des Iles (1 ). D'après Alvo et le Roteîro, la Oottille aurait suivi la t·ive 
gauche, entre l'île Charles et l'île Santa Ines (:2), cette tene étant plus élevée 
que l'autl·e versant du canal. 

Nous ne savons pas si les Espagnols am·aient essayé de reconnaître, fùt-ce 
même sommairement, l'intériem du pays qui borde le détroit ~Jagellan ne 
voulut pas perdre un seul jom·, n'ayant en vue que l'objet principal du 
voyage, la découverte des :Moluques. Cependant la côte n'était pas eomplè­
tement inhabitée puisque, une nuil, on avait remarqué de grands feux sur le 
littoral gauche (5); de lù le nom de Terre de Feu qui fut appliqué ù l'ensemble 
des terres au sud du cap des Vierges. A mesure que l'escadrille avança, on 
entendait clairement, venant de la rive opposée, le hatternent ct le mugisse­
ment des flots, ce qui fit soupçormet· qu'il y aurait là un g1·oupe d'îles, 
séparées par plusieurs canaux. Avant d'atteindt'e l'océan, les navires passèt·ent, 
d'après le Routier, entre deux îles, l'une grande (la presqu'île Cordova ?), 
l'autre plus pelile et assez rapprochée de la sol'tie du canal (l'île 
Desolation?). Ribeim, remarquons-le, signale sur sa mappemonde de J 529 
un Arcipelago del C. Deseado (4). 

Le 28 novembre 1 o20, vers le soir, la flottille franchit le cap Désiré 
(cape Pillar ), le cabo Fennoso du pilote Alvo; le promontoire opposé 

Pl Les mappemondes de Diego Ribeiro, de 102\:l, mentionnent dans le détroit de 
Magellan : C. de la Victoria (C. Dungeness), B. del Norte (Possession B.); dans la Tierra 
de los Fu egos : Sierras de los hu mos, la go de los estree bos (Baie Jnutile); à côté de la 
Campana de Rolrlan : Sierras nevadas, y"" nevadas. 

(2) A mwario hidrograpltico de Chile, vol. V, p. 394, note 4!. 
(3) Lettre de i\Iax. Transylvain. 
(1) Le 27 novembre, d'après le Portugais anonyme et HERHEBA, loc. cit., dcc. li, lib. IX, 

cap. XV; le 26 novembre, d'après le Roteiro; quinto kalendis Decembris, PJEBRE 1\lAHTYR, 

loc. cit. 
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s'appela le cap Victoria C). En tout, la traversée du déiroit avait duré 

environ tr·ente-huit jours (2), ce qui est très peu quand on tient compte des 
ouragans de l'ouest, de l'état précaire des bâtiments et de leut· aUit·ail, de 

l'anntureuse navigation dans ce labyrinthe de canaux, parsemés d'innom­
brables îlots(") ; rappelons, d'autre part, que les navires avaient fait route 

nuit et jour. La longueur du passage fut estimée par Pigafetta et Martyr 
à cent dix lieues ou quatr·e cent quarante milles; le Hoteiro, del Cano et le 
Pm·tugais anonyme l'évaluèrent à eeut lieues (4 ) ; sa largeur variait entt·e 
trois lieues et quelques dizaines de mètres, ou l'espace sutlisant pour livrer 
passage ù deux navi1·es à la fois. Plusieurs noms onl. <Sté donnés au détroit 
par les nwmhres de l'expédition : Pigafetta l'appelle Streto Patagonio ; San 
}Jarlin, dans sa réponse à JJagellan, parle du canal de Tous les Saints 
(carle de Turin, 1 o2:3); le Portugais anonyme le baptisa du nom de détroit 
de la Victoria, parce que ce navire avait été le premier à le reeonnaîlrr. 
La dénomination oHh~.~~le, détroit de Magellan, app<~l'aÎt en '1527 sur les 
mappemondes séyillanes de Weimar. Sarmiento, l'Il '1 o80, le cite par contre 
sous le nom de détroit de la Mère de Dieu. 

4. -· Première traversée de l'océan Pacifique. 

La vue du Grand océan, où débouchèrent les trois petits navires, a dû 
éveiller chez Magellan des sensations multiples; ii ne pouvait y avoir nul 
doute chez lui que cette mer immense ne fût le eontinuation de la l\1ar del 

\1) AsEê\SIO, La primera Vuelta al Jlwulo, p. 54. ll existe un cc cape Victory n dans une 
des îles de la reine Aclelaïcle, mais pas tout à fait en face elu cap Deseado. 

(2) Trente-six jours, d'après le Roteiro. Herrera ne compte que vingt jours; Max. 
Transylvain et Oviedo vingt-deux jours; mais ces chiffres se rapportent sans doute à la 
navigation proprement dite, ou au temps qu'avait exigé seulement la traversée de la partie 
lmcaissée du détroit, à partir de l'île Clarence, appelée plus spécialement le canal de Tous 
les Saints, c'est-à-dire où l'on arriva à la Toussaint de l'année 1520. 

(3) Annalen der Hydrographie und der Jllarilimen Hydrographie. Berlin, 1899, p. 436. 
(4J 100 miliarum Hispanorum, rapporte Pigafetta; trois cents milles dans l'édition de 

Ramusio. 
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Sur, sur laquelle l'embarcation de Martin de Don Benito avait vogué avant 
toute autre, le 2n septembre 1 n13. Ce nouvel océan, plus grand que le 
quart de la cit·conférence tetTestre, s'étendait devant lui, entièrement 
inexplot·é encore. De quelle nature seraient les îles et les terres qu'il allait y 
rencontrer ? 

Le cap fut mis directement au nord, afin de quitter au plus tôt les 
par·ages incléments du détroit. L'assertion de HetTet·a, << qu'on eut à lutter 
contre de violentes tempêtes jusqu'au 18 décembre J>, n'est pas confinnée 
pat· les relations des participants au voyage. Alro remarque seulement que 
la mer fut presque constamment houleuse. Les routiers pour voiliers 
modernes signalent dans celle partie de l'océan des vents de face fréquents, 
mais jamais bien excessifs, et déclarent que la navigation vers le nord, en 
sortant du canal, s'opère sans grandes difficultés. 

La flottille longea la côte du Chili pendant deux jours et trois nuits, en 
direction nord-ouest, nord ct nord-nord -est. Le matin du 1 cr décem])l'e, 
elle se trouva par 48° de latitude sud, à cinquante ou soixante milles du 
littoral qui se dessinait en une série de dunes ( 1) ; de ce jou t'jusqu'au 16, 
on ne le perdit pas de vue. Les voiliers qui se t'endent de nos jours au not·d 
de Valparaiso ne prennent pas d'autre t·oute et suivent généralement la côte 
à peu de distance, afin d'éviter les pal'agcs de haute pression atmosphérique 
du Pacifique austral (2). 

Le pilote Alvo a marqué comme suit les légères variations de direction 
dans l'itinéraire pat·couru par les navires : 

Le 2 décembre, course nord-nor·d-est, par 4 7° 11 n' de latitude sud ; 
Les 3 el 4 décembre, course nord-ouest, pal' 4n°30' de latitude sud; 
Le i) décembre, course nord '~/ 4 nord-ouest, par 44°1 [}' de latitude sud; 
Les 6 el 7 décembt·e, course nord-est 1/ 4 est, par 4·3°40' de latitude sud ; 
Du 8 au 13 décembre, course nord- nord-est el not·d-est 1/ 4 est, par 

40° de latitude sud ; 

(1) La mappemonde de Turin (1523) représente la côte ùu Chili jusqu'à cette latitude et 
l'appelle << Tierra de diziembre >>. 

(2) G. ScHOTT, loc. cit., p. 283. 
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Du th. au 16 décembre, course nord-nore! 1/ 4 nord-est, nord 1/ 4 nord-
ouesl, par 36°301 de latitude sud; 

Le 17 décembre, course nord-ouest 1/I nord, par 34° de latitude sud; 
Le 18 décembre, course nord 1 4 nord-ouest, par 33"~10' de latitude sud. 
Pigafelta fut fr·appé par l'abondance du poisson et se plut à décrire quel-

ques nouvelles espèces d'oiseaux, comme les « albacores o et « limitos », 

qui font la chasse aux poissons volants, dits colondrini ou hirondelles. Notre 
auteur eonlimw à prendr·e un inlét·êt tout spéeial à l'indigène patHgon} 
embarqué au port de Saint-Julien; lorsque l'lndieu senlit que sa fin 
approchait, à la sortie du détr·oil, il applirfuH les lèvn~s sur le crucifix et 
désira motHir en chrétien; il fut donc baptisé et reçu! le nom de Paul. 

Le 18 décembr·e, la flottille passa entre la terre ferme et les îles Juan 
Femandez; le lendemain, à 32° de latitude sud, rappol'le de Brito, la 
direction des navires fut sensiblement modifiée; on prit une com·se ouest­
nord-ouest et on lèc~ gan1a pendant mille six cents lieues. Dès ce jour, sans 
doute, on ne vil plus trace de l'Amérique. Du 19 au 20, on resta à 30°40' de 
latitude sud, d'après Alvo; jusqu'au 25, la route s'infléchit davantage à l'ouest; 
du 2G au 28, on atteignit 28°4t>' de latitude sud, par le nord-ouest 1r, ouest; 
le 29, par 2(\ 0 30', la cout·se fut successhement ve1·s l'ouest-tHml-ouesl, 
ouest, nord-ouest, jusqu'au dernier du mois. Le jour de l'an 1))21, par 
20° de latilude sud, on remit le cap sur l'ouest 1/ 4 nord·ouest; 

Le 2 janvier, par 24° de latitude sud, course ottest-nord-ouest; 
Le 3 jamier, par 23u:JO' de latitude sud, course nord-ouest 1/" ouest; 
Le 4 janvier, par 22° de latitude sud, course oucst-nord-ouesL; 
Du 5 au 8 janviel', par 22"' de latilude sud, course ouest 1/ 1 sud-ouest, 

ouesl 1(, nord-ouest; 
Du 9 au 1 :-~ janvier, par 22°'1 0' de latitude sud, course ouesl 1/ 1 nord­

ouest ; 

Le U. janvier, par 20"30' de latitude sud, course no1·d-out'Sl 1/ 1 ouest; 
Du 15 au 18 janvier, par 19°3()1 de latitude sud, course ouest-nord­

ouest; 

Les 19 et 20 janvicJ', par J()o;l5' de lalitude surl, comse nord-ouest 

1 ouest ; 

ToME IV. ~ LETT!ms. ETC. 
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Les 21 et 22 janvier, par 1 D0 40' de latitude sud, course sud-ouest; 
Le 23 janvier, par 16°30' de latitude sud, course ouest '1/1 nor·d-ouest. 
Ce jour on découuit, par 1 ()oJ5' de latitude sud, une petite île inhabitée, 

boisée dans sa partie la plus (devée; elle fut appelée S. Pablo, d'après !a fête 
du saint du jour C). Banos l'a située par 18° de latitude sud, à 1 ,nOO lieues 
du détroil, et lui donne le nom d' cc il ha Primeira ";la carle de Riheiro ('15'29) 
marque l'île de Saiut-Paul à la même latitude, vers 70° à l'ouest de la ligne 
de démarcation qui passe pat· le cap Sainte-~Jarie du Brésil. 

Ne trouvant pas de fond, l1~s navires continuèrent il faire l'ouLe vers le 
nord-ouest 1/ 1. ouest, ouest-nord-ouest el ouest 1/ 1 llOI'd-ouest jusqu'à ce que, 
au 1 e févrie1·, on atteignît 13° de latitude sud. Pendant quatre jours, on 
mit le cap au llO!'d-ouesL; alors, par 1 0°40' de latitude sud c~), on décou­
vrit une seco11de île égalemPnl inhabitée, à végétation arborescente et qui 
reçut le nom d'île des TiLurons, d'après le gr·and nomhre de requins qui 
fréquentaient ses eaux. Celte île, avec la précédente, les seules que Magel­
lan rencontra avant d'aniver à l'archipel des Larrons, ne se laisse pas 
identifie1· avec certitude; C.-E. ~1einicke (i') voit dans l'île San Pablo, la 
Hondeneihmd (île des Chiens) de Lemaire et Schoolen, ou Pnkapuka, par 
14°56' de latitude sud eL 138°48' de longitude ouest, appartenant ci 

l'archipel Paumotu. Dans l'île des Hequins, il reconnait Flint Isle, située 
par '11 °26' de latitude sud el 151 °48' de longitude ouest, de l'archipel 

('1) MAX. TRAi\SYLVAtN : le 24 janvier, après quarante jours de navigation, en comptant à 
partir du 16 décembre; à JDo de latitude sud, dit Pigafetta; à 18° ou 19", d'après le 
Roteiro; à 18", d'après le Portugais anonyme qui l'appelle Ile de Saint-Pierre; à 17°, d'après 
l'Jslario d'ALO:'o~SO DE SANTA Cnuz, édition de F. V. Wu:st:R. Innsbruck, 1908, p. n9. 

(2J A go de la li tude nord, dit Pigafetta; à 13° ou '14°, d'après le H.oteiro et le Portugais 
anonyme; par 10"40', d'après Alvo, et ù go ù l'ouest de l'île S. Pablo; par 13o, dit Barros, 
et à 200 lieues de S. PaiJio; à Ho, d'aprôs Alonso de Santa Cruz (édition v. Wieser, p. 59); 
Pigafetta et de Brito admettent la même di~tancc entre les cJeux îiots, tandis que le Portugais 
anonyme parle dr, 800 lieues l 

(3) Die Jnseln des Stillen Oceaus Leipzig, 1888, t. II, pp. 203 et 2o8, cl dans PETEHMANNS 

l\IrTTEILUNGEt>. Gotha, 1869, p. 376: Zur Hyrh·ographie des Stillcn Oceans. L'amiral Rossel 
pensait que l'une clos îles correspond à Pitcairn et l'autre à lïle clos Chiens. D'après 
P. GAFFAREL, Le.~ Huit Oécades de P. Martyr, etc., p. 4!:J4, note 1. 
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.i\Janihiki; la dernière n'a pas d'habitants, mais Pukapuka en compte 
aetuellement environ 3n0. 

Notre identitlcation de l'itinét·aire des navires ne diffère pas sensiblement 
de celui de Meinicke; ayant pris pour base les latitudes et les directions 
des veuts du pilole Alvo, nous voyons dans l'ile San Pablo un des îlots du 
groupe df~ Pau.motu, au sud-ouest de Pukapulw, et dans Tiburones, l'île 
'Vostok, au nord-ouest de Flint Isle. 

Max. Tranflylvain et I-Jerrera assmen! que les navirrs restèrent deux jours 
à l'île des Requins, ce qui est en contradiction avec le journal d'Aivo. 
Comme les deux iles n'offt·aieut ni fnlits ni gibier ni eau fraîche, on les 
baptisa du nom de islas Desventuradas, les îles Infot·tunées. 

Magellan avait pris le canal entre les archipels Paumotu et l\Iarquesas, et 
passa ensuite au nord des îles Phénix, Gilbert et ]}1arshall; c'est ce qui 
explique l'absence presque complète de découvet·tes durant toute la traversée 
du Pacifique. Gat·dant, apt·ès la t•econnaissance de Tiburones, une course nord­
ouest et ouest-nord-ouest, les navit·es ft·anchirent la ligne, du 12 au 13 février, 
par 16n° de longitude ouest e); ils ne changèrent pas de direction les tmis 
jours suivants. Le 16, on prit légèrement à l'ouest et ouest-nord-ouest; 
le 23, la latitude atteinte fut de 1 'Î 0 301 nord. 

Nous devons reveni!· ici sur les motifs qui ont pu engager Magellan à 

choisir l'itinéraire qu'il a suivi et qui le firent notarurnent passer l'équateur 
vet·s 1 ()t)o de longitude ouest. On a voulu interpréter la route du capitaine 
génér·al pat· les cat·tes de Behaim et de Toscanelli, dont il aurait adopté les 
configurations fantaisistes en ce qui concerne I'Extt·ême-Orienl (::-l). :\iagellan, 
en sortant du détroit, a dù hésiter avant de s'éloigner de la côte américaine 

(1) C.-E. MmNICKE, loc. cil., p. 376, admet 17o• de longitude oue~t, d'accord avec Pigafelta, 
qui remarque en effet que l'équateur fut franchi par 122° de longitude ouest de la ligne de 
démarcation, ou par 56• environ à l'est des Moluques; or, Pigafetta exagère d'une vingtaine 
de degrés la position des îles aux épices. 

(2) D. MARTIN FEnnEJRO, lnfluencia del Descubrimiento del Nuevo Munda en las ciencias 
gcograficas. Atenco de Madrid, 1892, p. 2:l, note. 
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pour se lancer directement au nord-ouest, vers les régions qui constituaient 
le but essentiel de l'expédiliou. Nous con:slatons qu'il a longé la côte 
chilienne sur nue très grande (~tendue, croyant sans doute que ces tetTes 
rejoignaient l'Asie, conformément à l'idée généralement admise à l'époque. 
Ajourons que les Yents dominants de la région poussaient les navires con­
stamment vers le littoral. Toutefois, le 1 G décemb1·e, par 36"30' ù 3 7o de 
l::llitude sud, remar-quent Alvo et }iax. Transylvain, le capitaine en chef 
ordonna de changer la com·se; sm· une carte moderne, celte latitude cm·­
respo1Hl ù la baie d'Arauco, à partit· de laquelle la côte s'infléchit au 
not·d-est. J}Jagellan décida donc de s'éloigne!' eu ce point de I'Amér·ique, 
s'attendant peul-être à la voir réappat·aître plus au nord, et mit fnmchement 
le cap au nord-ouest ( 1 ). 

Il a voulu évidemment atteindre les Moluques et l'Asie par le plus com·t 
chemin; or, dn fait qu'il franchit l'équateur vers 161)o de longitude ouest, 
peut-on conclure que le capitaine général pensait r·encontrer les îles aux 
épices à ce mél'idien, se trompant par conséquent de quatre-vingts degrés P 
Des erreurs de longitude si considérables n'ont pu être commises pm· 
~Jagellau; nous savons d'ailleurs avec quelle exactitude il aYait déterminé 
p!usiems points du globe, pm· son dernim· mémoire adressé au roi. Alvo et 

d'autres survinH!Is de l'expédition, à leut· retour à Séville, ont situé les 
iles Philippines par o2°lli>' trop à l'ouest ; mais c'était probablement 
pom défendre les prétentions de l'Espagne sm la seignem·ie de l'Extrême­
Orient. 

(1) Des essais pour reconstituer l'itinéraire de Magellan ont été faits par le capitaine 
,JAMES llUHNEY en 1803, ChronoiO!JÏCal llistory or the voyages and Discoueries in the South­
,\ea; en t812, par le chef d'escadre de la marine espagnole n. Josè de Espinosa (carte du 
Pacitlque en six feuilles); dans les deux cartes de l'océan Atlantique, publiées par le dépôt 
hydrographique c·o;pagnol (NAVARHETE, Colecciôn, t, IV, p. 27); pRr O. PESCHEL, Geschichte 
des Zeitalters der Entdeckungen, 1858; par Lonn STANLEY OF ALDERLEY, en 18ï4 (Magellan, 
édition de la HAKLUYT SociETY). Des cartes anciennes, la première tentative fut celle de 
Joh. Schüner, sur son globe en segments, de 1023; ensuite les portulans de Hattista Agnese, 
elu 13 octobre Hl:-lG, à Londres (fr!usée britannique, Add. ms. 19.927), et ;1 Munich (années 
11532-1540). 
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Ne trouvant pas de terres à l'équateur, l'escadre poussa plusieurs dizaines 
de degt·és dans la direction ouest-nord-ouest, course qui devait la conduire 
tout droit à la Chine, et plus spécialement aux îles qui frangent la côte et 
que les Portugais avaient explorées jusqu'à Fonnose. Nous arr·ivons ainsi de 
nouveau à la conclusion, que ce sont les iles Lequios, Formose, la Chine el 
peut-être le Japon, le pays des Gores, qui représentèrent pour ~1agellan le 
second but du voyage. Un passage caractéristique d'Andres de Urdanete, 
concernant la seconde expédition aux :\loluques de Loaisa, en t rl215, pré­
srnte une analogie frappante avec l'ilinéraire de Magellan. Le Japon y est 
nettement visé comme destination du voyage : «Nous allâmes, lutlant sans 
cesse contre les éléments, jusqu'à t4°-1o0 de latitude nord, à la r·echerche 
de Cipango (Japon); mais comme les gens mouraient les uns après les 
autres par suite des fatigues et des privations, nous nous décidâmes à pren­
dre le chemin des Moluques (1) ». 

Remarquons que la manœuvre de Magellan fut exactement la même, et 
que ce fut sans doute l'épuisement drs équipages qui le força à faire r·oute 
vers le sud-ouest. Pigafetta rapporte qu'on avait poussé jusqu'à 13° de 
latitude nord pour atteindre la terre du cap de Cattigara (2), qui serait situé 
à 12° de latitude nord « quoi qu'en disent les cosmographes ». Ce qui 
prouve toutefois avec quelle prndence il faut voir dans les données de 
l'Italien la traduction des idées de Magellan, c'est que Pigafetta assure que 
peu avant de franchir la ligne, les navires avaient passé deux îles, Cipango 
et Sumbdit Pradit, situées respectivrment à 1 ;:;o et 20° de latitude sud. Or, 
ces pays, surtout le premier, le Zipangu de Ma1·co Polo, étaient par tout le 
monde localisés au-dessus de l'équateur; Sumbdit Pradit, une corruption 

(1) NAVARRETE, Colecciôn, t. V, p. 407. 
(2) Identifié par Amoretti et Lord Stanley of Alderley avec le cap Comorin(!), à 8•27' lati­

tude nord. Pigafetta a voulu dire, d'après H. YutE Notes on the oldest 1'ecords of the sea 1·oute 
to China from Western Asia. GEOGR. JoURN. Londres, 1882, nov., p. 659, et RICHTHOFEN, 

Ueber dem Seeverkehr nach und von China im A lterthum und ltlittelalter, Z. D. GEs. F. ERD­

KUNDE. Berlin, 1876, le cap Varela ou cape St. James, à la côte de Cochinchine, et le port 
de Kiau-chi, qui est le Lûkin ou Al-Wâkin des anciens géographes arabes. 
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de Septem Cidades du globe de Behaim, fui située plus l.ard par le même 
auteur sur la côte de Chine C). 

Le pilote génois déclare que l'armada dévia si loin ve1·s le nm·d, par 
crainte de ne pas ltouver aux Jioluques les pmvisions indispensables; c'est 
une des légendes, en effet, qui circulaient à propos des îles aux épices, el il 
n'est pas impossible que le capilaine général l'ait invoquée pour motiver la 
IlaYigatiou à des latitudes si élevées. On sait que, lorsque les naYires arri­
vèrent aux .\loluques, il3 y trouvèrent de Peau el des cornestibles en abon­
dance; Fr. Ser1·ào, d'un autre côté, avait dû renseigner Magellan sur la 
véritable nature de l'archipel. Des auteurs comme Caslanheda, Argen­
sola (2) eL Bar·ros ont voulu voir dans l'ilinéraire extraordinaire de la 
flottille une preuve de l'incapacité du commandant Banos raconte que le 
capitaine général fut consterné quand il aHeignit 2Jo nord (latitude contestée 
par les membres de l'expédilion); corn me il désil·ait vivement toucher à la 
terre ferme, il fit interroger le cosmographe San JJartin; (( mais celui-ci 
ayant perdu le sens de la navigation, Magellan abandonna l'astronomie pour 
se toumer vers l'astrologie C') )) . Cette boula de du gTaud écrivain, d'ordi­
naire très scrupuleux, n'est confirmée ni par Alvo ni par Pigafella ni par le 
pilote génois. Castanheda r·appor'fe que .\lagellan et ses pilotes furent saisis 
d'étonnement lorsqu'ils ne tr·ouvèrcnt pas les Moluques à l'équateur'; c< l'ami­
ral affit·ma, ainsi que l'astronome el les pilotes (comme il est manifeste par 
les papiers que nous, Portugais, li'OU\âmes à Ternate)) qu'il avait lellcment 
navigué vei'S l'ouest depuis la sonie du dé!!'oit, que les navires ayaient 
franchi les limites du domaiue de la Castille et qu'ils étaient entrés dans 
l'hémisphère portugais! De peur de tomber entre les mains de nos geus, 
ayant d'autr·e part g1·and besoin d'eau potable, ils décidèrent d'abandonner 

(1} Le nom fut également donné à une vaste région de l'Amérique septentrionale, au 
nord de Cuba et de la .Jamaïque, dans l'atlas Egerton 2803, musée Britannique; voir 
J. DE~ucfè, Les origines de la cartographie portugaise, carte I. 

(2) CAsTANHEDA, loc. cit., lib. VI, cap. VIII; Argensola, traduction française, Amsterdam, 
1706, t. I, p. 36: c< i\<Jagellan ne savait découvrir les lVloluques, soit à cause des courants, 
soit par le défaut de ses cartes ll. 

(3) BAHROS, loc. cit., deco Hl, lib. Y, cap. Xo 
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la route suivie jusqu'ici el de vogue!' Yers le non!, où ils aueignirent 
•l Oo de latitude nord)). Les archives portugaises n'ont pas consené les pré­

cieux papiers auxquels l'aulem· fait allusion et qui auraient si rnanifestemenl 

prouvé que les Moluques appat·tenaient de droit à D .. \!:muel. Ce qui rend 

l'assertion de Caslanheda encore plus suspecte, c'est qu'aux confél'ences de 

Badajoz, nulle mention n'a été faite de ces docunwnts. 
Pigafetta confirme qu'on apportait constamment le plus grand soin à la 

navig-ation proprement dite et aux détenniuations de latitude et de longi­
lude. Alvo et les autres pilotes de l'escadre empruntèrent, le plus souvent, 
leurs données ~~ San Martin, qui était chargé spécia!enwnt de fixer les 
coordonnées géogn1phiques par la méthode de Faleiro, basée sur la coujonc­
tiou <le ia lune avec les étoiles !hes et le soleil. L'aspect du ciel austml 
doit avoit· vivement impr·essionné les Espagnols. On avait attribué à des 
observations personnelles de l'amiral, la premi~re description des (( nubi 
Magellaniche )) ; mais Pit~1Te 1~hn·ty1~ les mentionne déjù dans sa troisième. 
décade, composée de H.H 4 à HH;) (1 ). 

~1agellau, nous I'Hvons relevé en éludianl les idées cosmographiques de 
l'époque, th teni1· compte par ses pilotes de la déclinaison magnétique pour 
la din:'c!ion des navires, d'après des règles que nous ignorons aujourd'hui. 
Pigafella remarque, à ce sujet, que « nost1·e culmnite ung peu tit~oil tousiours 
a son pol arclique, neanlmoins n'avoit point tant de force comme de son 
cosle et s~1 bande )) ('l Un passage du livre de l'IIalien, ayant trait à la 
navigation, a donné lieu tl plus de controverses; parlant du chemin parcouru 
par· les VèliSSeaux, (( !lOUS fîmes tous les jom's, dit-il, nO, GO et 10 lieues a 

('!) Cap. I : {( ass~cuti snnt Portugallenses altcrius Poli grarlum quintum et quinquage­
simum amplius: ubi pundum circumeuntcs quasclam nu!Jeculas licet intueri, veluti in 
Lactea via spnrsos fulgores per universum cdi globum intra eius spatii latitudinem ))'etc.­
Le grand nuage Magellanique est mentionJ1(\ par un ancien auteur arabe et décrit comme 
une tache blanche au pied du Canopus et visible dans la Tehama, à la mer Rouge, mais 
pas au Nejd ou dans l'lrük. Alex. de Humboldt a trouvé que vers l'an 1000, le nuage était 
visible ù Aden, à quelques degrés au-dessus de l'horizon. Era111en critique, t. V, p. 230, 
d'après YuLE. The book of Ser Jlarcu fJo[o, t. 1, p. 120, se édit. 

(2) Bibliothèque Nationale de Paris, ms. françai,; 5Gn0. 
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la catena ho a popa )) (1). L'auteur ne peut évidemment faire allusion ni au 
sollimètre ni au log, tels qu'ils sont employés de nos jours à bord de tous les 
navit·es, et qui n'étaient certainement pas connus avant 1577. Pigafetla 
voulait dire simplemerll qu'on estima la vitesse des bâtiments à vue d'œil, 
pratique dans laquelle les marins du XVfe siècle acquirent parfois une 
remarquable habileté (2). 

l\lagellan el ses compagnons doivent avoir eu conscience de l'étendue et 
du caractèt·e spécial de l'océan qu'ils étaient les premiers à traverser; il fut 
appelé par eux « mare Pacifico '>, parce que pendant trois mois et Yingt 

·jours le temps resta unifot·mément calme. Pigafella l'appelle encore 
I'Jmmense golfe, c'est-à-dit·e le Magnus Sinus (Sinnarum) des cartographes 
de son temps, admettant par ce fait la jonction des terres asiatiques et 
américaines, théot'ie que le moine flamand Monachus défendm quelques 
années après avec le succès que l'on sait ("). On peut se demander· si 
l\lagellan a adhéré à l'hypothèse d'uu continent austral, s'avançant très loin 
vers le nord et formant contrepoids aux tert·es septentrionales. Pigafetta ne 
semble pas en tenir grand compte: « Si, en sorlaut du détt·oit, dit-il, nous 
avions continué à courir vers l'ouest en suivant le même parallèle, nous 
aurions fait le tom· du monde; et sans t·encontrer de terre, nous serions 
revenus pat· le cap Désir·é au cap des XI mille Vierges, qui tous les deux sont 
situés par 52° de latitude sud (4 ). 

Les conséquences du long voyage furent péniblement ressenties. On 
avai.t graduellement diminué les rations; « nous rrslâmes trois mois et vingt 

(1) « Par ledit vent chascun jour faisions cinquante ou soixante lieues ou plus main­
tenant en poupe, aulcunesfoys a lorce ou oultrement "·L'ancienne édition française donne, 
comme le texte italien : « tous les jours faisoient L, LX ou LXX lieues ». 

(2) UmLLI-P. AMAT DI S. FILIPPI, Studi bio- bibliografici. Rome, 1882, t. Il, p. 15; 
BREUSING, Die Catena a poppa bei Piga{etta und die Logge. ZEnscHn. D. GEs. FÜR ERDK. 

Berlin, 1869, t. IV, p. ·107; A. DA i\'Iosro, A nt. Piga{etta, p. 66, note 1. 
(3) De arbis Situ; édition de L. GALLOIS, De Orontio Finœo Gallico geographico. 

Paris, 1890. 
(4) ARM. RAINAUD, Le Coutinent austral; hypothèses et découvertes. Paris, 1893, p. 252. 
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jours sans provisions fraîches, dit. Pigafctla; notre hiscuit était réduit en 
poudre par les vet·s, qui en avaient dévoré la majeure partie, et il sentait 
horriulemellt l'urine des rnts. On rôtit les cout·roies des voiles chws de la 
cendl'e, après les ;noir ramollies pendant qnat!'e ù cinq jours dans l'Pau de 
mer. Nous mangeâmes également du son, ct les rats sc payèrenl un demi­
ducat la pièce; le riz, aussi longtemps qu'il y en eut, fut cuit dans l'eau de 
mer ,, . Le scorbut et d'autres maladies ne tardèn~nt pas à fair·e des 
t•avagüs parmi les équipages; des auteurs évaluent le nombre de ceux qui 
succombèrent à la suite des privations (' ), il une vingtaine; mais les ltsles 
officielles des mol'ts n'en signalent que sept, depuis la sortie du détroit jus­
qu'aux îles des Larrons C2). Magellan supporta la soif et la faim comme ses 
marins, toul en jouissant d'une santé relativement trôs bonne pendant toute 
la durée du voyage. 

Du 24 au 28 février, les navi1·es continuèt·ent à garder une roule vers 
l'ouest 1 4 nord-ouest el ouest, jusqu'à atteindre 13° de latitude nord; les 
jours suiyanls, on 1w dépassa pas ce parallèle (5), naviguant tanlôt vers 
l'ouest, taulôt légè1·ernent sud-ouest. Le 6 mars 1 o2t, un mercredi, on 
aperçut deux îles, l'une par 12°4·0' de lalitude sud, l'autr·e, l111it lieues plus 
loin, par J 3°, dit Alvo. Pigafetta el le pilote gênois fixèrent leur longi!ud(~ 
~-. 146° ouesl el à :H degrés des MoluquPs. Alyo rapporte qu'elles étaient 
distantes de tr·ois cents lieues de Gilolo, ce qui ne s'acco!·de pas avec la dél!~1·· 
miuation pn'cédente, mèlis sc rapproche davantage de la réalité. C'étaient les 
îles Guam el Hola, appartenant (~ l'ar·ehipel des Larrons du sud ou << de las 
Velas Laliuas >>. 

(1) Dix neuf, d'après Pigafella, outre le Pa lagon et un indigène du Brésil, peut-ètre le 
fils de .1. Carvalho; Herrera fixe le nombre à vingt hommes; onze seulement, d'après 

NAVARRETE, Colecciôn. t. IV, p. M, note 4, ct l\JEnru, Colecciûn, t. I, p. n:-l. 
(2) B.IHI\os, loc. r:it., drc. III, lib. V, cap. :X, seul, assure qu'on atteignit 21° de latitude 

nord. 

(3) HERRERA, loc. cil., dcc. Ill, lib. I, cap. Ill; Pigafetta et le Roteiro: par 12° latitude 

sud; le Portugais anonyme : entre 10° et 12° latitude sud. 

To~m lV. - LETTHE!';. ETC. 59 
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5. - la découverte des îles Philippines. 

li n'est pas bien établi à laquelle des deux îles le capitaine génét'al fit 
atterrir. Le pic de l'île Hota a dû être visible à l'horizon avant l'autre; ayant 
rnis le cap dans cette directiOLJ, les navires rencontrèrent, an sud) l'île de 
Guam ou cie Guajan, plus étendue que Hota, et s'y atTêlèi·ent. C'est. ainsi 
qu'on doit interprétet·, croyons-nous, le texte d'Aivo: « lorsque nous fùmcs 
an·ivés entre les deux îles, nous nous dit·igeâmes au sud-ouest, laissant 
l'une d'elles au nord-est )) . Pi!-(·afetta assure qu'on découvrit trois îles, dont 
l'une, au sud, était plus grande que les deux autres. ,,lax. Transylvain seul 
a conservé lrurs noms : lubagana ou luvagana (édition de Ramusio), et 
Acaca ou Açaça, pat' 11 o de latitude nord (1) et158o de longitude de Cadix, 
ou 164°:1 6' ouest de Greenwich. La première peut être identifiée avec 
Agassa, dans Guam; la seconde, avec Sosan, dans l'île de Rota; le même 
auteur déclare qu'on toucha à la petite, c'esl-ê1--dire à Acaca, après s'être 
convaincu que l'autre était inhabitée ('2). 

Une foule de pirogues, montées par de nombreux indigènes, vinrent à la 
rencoutre de la flottille. Celle-ci était à peine ancrée, que les insulaires 
coupèrent le câble qui rattachait la chaloupe au vaisseau amiral et mirent 
l'embarcation en sùreté avec une dextérité étonnante; grimpant ensuite à 
bord des navi1·es, ils volèrent tout ce qui leur tomba sous la main, à tel 
point que les Espagnols durent faire usage de l'al'tillerie pour se débarrasser 
des visiteurs incommodes. Magellan ordonna de l'elever les ancres, de peur 
d'êlt'e sm·pris pendant la nuit; le lendemain matin, il descendit ù terre avec 
cinquante à soixante hommes (ii), incendia Je village et ramena la chaloupe 

(1) Par 10° latitude nord, d'après CASTAl\HEDA, loc. cil. Inarayan est le nom d'un port à 
la côte sud-est de Guam, la plus méridionale des îles des Larrons. D'après l'amiral Hossel, 
les îles des Larrons de Magellan ne correspondraient pas aux lVIariannes, mais bien aux 
1\'Iulgraves. P. GAFFAREL, loc. cit., p. 494, note 3. 

(2) Appelée l'île du Bon Signe, où l'on prit d'abondantes provisions; GoMARA, traduc­
tion FuMÉE, p. 14ô, 

(3) Roteiro; quarante homnws, d'après Pigafetla. 
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v-olée, après s'être emparé d'une quantité de provisions fraîches, le but 
principal de cette première reconnaissance. Les indigènes s'étaient enfuis 
à la première décharge des arrnes à feu; ayant assisté à l'incendie de leurs 
cabanes, ils se montrèrent plus réservés dans la suite et furent disposés 

à fournir certains arlicles, en échange de toules sortes de menus objets; 
bientôt des pirogues ch<:u·gées de fruits et de légumes vinrent accoster 
les navires et apportèrent une nourritur-e fraîche el abondante qui avait 
trop long·temps fait défaut aux équipages. 

Pigafella a noté de nouveau avec soin l'aspect et les coutumes de cette 
tribu pillarde; il admira lem·s canots et l'extrême habileté avec laquelle ils 
s'en servaient. Le pilote génois rapporte que, à cause de la fom1e des voiles 
de leurs pirogues, ces îles reçurent le nom d'îles des Voiles latines. Les 
marins ayant repris des forces, Magellan s'informa auprès des insulaires où 
l'on pourrait se procurer de plus amples provisions pour les navires; les 
indigènes lui indiquèrent l'île de Selani ou Caylon, nom d'un port situé à la 
côte sud-ouest de Leyte, dans l'at·chipel des Philippines (1 ). 

Le 9 mars (2), la navigation fut reprise dans la direction ouest, d'après la 
lt>ttt·e de Brito; on passa donc assez près des Carolines occidentales, mais 
sans rencontrer une seule de ces îles. Au bout de sept jours, le -16 mars J iS21, 
à trois cents lieues des Mariannes, dit Pigafelta e), l'esradt·ille vint en vue 
d'une terre élevée: c'était la pointe méridionale de l'île Samar, à 11 o de 
latitude nord (4), une des Philippine~ ou archipel de Saint-Lazare, comme 
}Jagellan les appela 1 d'après le saint du jour ("). Les nombreux bas·fonds 
obligèrent les navires à faire roule vers le sud et à venir en face de l'île 
Suluan, qu'on avait dû remarquer d'ailleurs avant Samar, située à 12° de 
latitude nord, assu!'e le pilote génois, el qui aurait été appelée en consé-

\') 1\Jax .. Transylvain. 
(2) Le 10 mars, Pigafetta, édition française. 
(3) A trente lieues, édition française, 
(4) Même latitude donnée par le Rotf•iro; par 9'40' latitude nord dit Alvo, et par 

'116o30' longitude ouest du détroit de Magellan et du cap Fermoso; à 1~18" ouest de la 
1 igne rie démarcation. Pigafetta l'appelle Zamal; Alvo et le pilotf~ g{mois, Yunagan. 

(tl) Également appelé par le Rotciro cc Val! sem perigo >J. 
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quence cc la Première » (1). On jeta toutefois les ancres devant l'île voisine 
de IHalhou, l''' isola de la Ga da >> elu pilote Alvo, la cc Humunu ,, de Pigafetta 
(par 1 oo de latitude nord (?) et 'i 61 o de longitude ouest), qui lui appliqua 
le nom d'Aguade des bons Signes, à cause de deux sources d'eau potable 
qu'on y découvrit. Le Roteim rapporte qu'on l'appela ainsi parce qu'on y 
trouva un peu d'or. Pigafetta mentionne le même fait; il y constata en 
outre la présence de beaucoup de corail blanc et d'at·bres très élevés qui 
portaient un fruit ressemblant à des amandes, quoique un peu plus petit. 
Ce dont J\lagellan et de San ~Mat·tin ne s'aperçurent pas, c'est que l'île était 
déjà située dans la moitié du monde réservée aux Portugais : on sait que, 
jusqu'au voyage de Dampiet· ('1686) qui fit la traversée du Pacifique 
d'Acapulco à Manille, l'archipel fut localisé vingt-cinq degrés trop à l'est 
dans les cartes espagnoles (2). 

L'île paraissant inhabitée, 1\'lagcllan y fit construire, dès le lendemain, 
des tentes pour les malades. Le 18 mars, un lundi, il eut la surprise de voit· 
arriver une pirogue, amenant quelques personnages d'importance de la 
petite île de Suluan, qui vinrent souhaiter la bienvenue aux étrangers. Les 
Européens leut· ayant fait comprendre par des signes qu'ils désiraient aeheler 
des ft·uits et de la nourriture ft·aîche, les indigènes, au bout de quatre jours, 
revinrent avec du poisson, du vin de palme, un coq, des noix de coco, des 
figues, des bananes, qu'ils échangèrent volontiers contre quelques bonnets, 
de petits miroirs, des sonnettes et d'autt·es bibelots. Les Espagnols furent 
bien plus enchantés enc(we lorsque, répondant à l'invitation de leurs hôtes 
de visiter les embarcations indigène~, ils y remarquèrent plusieurs échan­
tillons d'épices et de l'or. Les bagues, les bracelets et les anneaux que 
portait le chef, étaient d'ailleurs de ce métal. Magellan dut se dire que la 
patrie des épices et de l'or n'était plus très éloignée. Les insulaires lui 

(1) Lettre de Brito. 
(2) GUILL. DAMPIER, Nouveau voyage autow· du monde. Amsterdam, '1698, t. I, p. 367. 

Le nom des « Philippines n ne date que de l'année Hî42 et fut donné en l'honneur du 
fils de l'empereur Charles V; les Portugais les citèrent sous le nom d'îles de J'Est et les 
Espagnols sous celui d'îles de l'Ouest, parce que les marins des deux pays les avaient 
atteintes par deux chemins opposés. 
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apprirent en outre qu'ils avaient déjà reçu chez eux des gens qui lui 

ressernblaient beaucoup; le capitaine général en conclut avec raison que 
des habitants des îles Lequios ou ~lop;Dres, marchands de la côte chinoise et 

de Fomwsc, fréquentaient ees lieux (1). 

Au bout des huit à neuf joms que l'on passa dans l'île, les équipages 
reprirent petit à petit leurs occupations ordinaires; l'amiral descendit tous 
les jours à tene pour rendre yisite aux mcdades et leur donna à boire du 

lait de coco. Le 2jj mars, jour de Nott·e-Dame, toul le monde étant plus ou 
moins rdahli, on put quitter la rade de J[alhou ; on garda provisoirement 
la cotii'Se vers l'ouest. Pigafeua observe qu'on passa entre quatre îles, Cenalo, 
lJiunanghan, lbusson et Abarien, que Da ,)!osto idenlitle avec Dinagat, 
Kabugau) Gibusson et K3balarian. Continuant la navigation vers l'ouest el 
le sud-ouest, la flottille ne tarda pas à distinguer la côte orientale de Leyte, 
ou Seylani; << celle terre, remarque Max. Tt·ansylvain, est bien peuplée et 
renferme de l'or ,>.On en longrail la côte avec le plus de prudence possible, 
lorsqu'une tempête vint chasser les navires vers l'ouest-sud-ouest, dans le 
canal de Surigao. Le malin du 28 mars, ils arrivèrent ainsî en vue d'une 
petite île, appelée aujourd'hui Limassava, mais qne Pigafetta dénomma de 
lUazawa ou Jlazaqua, située à vingt-cinq lieues d'Aguada, pae 9°40 1 de lati­
tude nord et 162° de longitude ouest c~) de la ligne de démarcation; on jeta 
les ancres à l'entrée d'un de ses ports. 

[n canot, monté par huit indigènes, vint y saluer le vaisseau-amiral. 
Jlagellan ful très agréablement snrpris dl~ constater que son esclave Enrico, 
natif de Sumatt·a, comprenait le langage de ces gens; c'étRit une pn~uve de 
plus qu'il était arrivé ~~ l'empire insulaire dont faisaient partie les Moluques. 
Les hommes qui conduisirent la pirogue se méliaiPnt toutefois tellement des 
nouveaux Ye11us, qu'on du! leur passer· les présents d'usage au bout d'une 
planche. Deux heures apt·ès, le prince de la I'égion s'amena dans une barque 

(1) Roteiro. 
(2) Roteiro : à go latitude nord, appelée i\Iacangor ct 1\façagnoa, à 20 lieues de Hum­

munu; à 9°20', J\Iazava, d'après Alvo; l\Iax. Transylvain écrit Masana; Herrera(dec. Hl, 
lib. l, cap. IV): Muzagua; de Brito: l\hçava. 
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imposante et eut un long entretien avec Enrico; il se disait souverain de 
trois îles, dont J'une était Suluan, et du district Caraca, dans Mindanao. 
Alors seulement les Espagnols réussirent à faire monter à bord des navires 
quelques-uns des insulaires. On leur fit naturellement un accueil très cordial; 
le roi 1·efusa d'accompagner ses gens, mais il tlt offrir au capitaine général, 
en retour, une barre en or massif el une mesure de gingembre. JJagellan le 
remercia Leaueoup de son atlention} mais déclar·a ne pas pouvoir accepter 
ses présents. 

Le lendemain, Vendredi sain!, Enrico descendit à ten·e pour se procurer 
les provisions promises; en revenant au navire: il fui. accompagné par le roi 
qui, cette fois, vint sans méHance il boni du vaisseau-amiral et remit per·­
sonnellcment à Magellan des plats en porcelaine, garnis de poisson cL de 
riz. L'amiral, de son côté, se hâla de lui fait·e cadeau d'une robe turque en 
étoffe rouge et jaune, el d'un bonuet; H1-dessus eut lieu la cérémonie du 
casi-casi, ou frale1·nisation par· le sang, telle qu'on la pratiquait dans toute 
la Malaisie. Le r·este de la joumée fut passé à raconter les péripéties du 
voyage, à parler des pays de l'Europe, enfin à montrer les inuombrables 
objets d'échange, contenus dans la cale des vaisseaux. En réponse à celte 
visite, Je roi voulut faire voi1·, à son tour, à quelques hommes des équi­
pages, les choses les plus remarquables de son pays; deux Eui'Opéens, parmi 
lesquels Pigafetta, obtinrent donc l'autorisation de faire une promenade dans 
l'île, en compagnie du roi. L'Italien nous a laissé uue description t1·ès colorée 
de sa réception au palais du rajah Colamboll (1 ), du festin donné en l'hon­
ueur de la petite Jélégatiou; le roi surtout y fut extraordinairement joyeux; 
mais il prit tant de boisson dès le déLul du repas qu'il s'endormit bientôt 
ivre-mort. Pigafeua ramena avec lui à bot·d le ft·èr·e de Colarnhou, le rajah 
Siain, souverain de Butuau el Calagan (2), rrgions situées également dans 
l'île de Mindanao, ainsi que trois hommes de sa snile. Ce prince à son tour 
renforça chez l'amiral la croyance qu'il pourrait toucher hientôt au pays de 

('1) Gomara l'appelle rajah Cal:rwar. 
(2) Calega et Butara, d'après P. MAHTYH, De Orbe i\'ovo, dec. r, r;ap. 1. 
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l'or, si avidement recherché par les Portugais à J'est de Malacca; dans Je 
pays de Siain, assurait Pigafetta, il y avait déjà de puissantes mines d'or C). 
l\'lais Pierre Martyr situa les véritables îles de l'or eneore un peu plus loin : 
« de ~\Jindanao, ils découvrirent une nutre îlf', que les habitants de Calaga 
leur montrèrent du doigt, disant, ce qui fut confirmé par les habitants de 
Butara, qu'il y avait là tant d'or dans les sables de la mer, qu'il suffisait de 
les passer dans un crible pour récolter des pépites d'or, de la grosseur rl'uue 
noisette et d'un fruit. plus petit; quant aux autres pépites, on n'y faisait pas 
attention ... Dans ces îles, les négociants de la Sérique, de la Chine el des 
autres pays de l'Jude, viennent souvent faire le commerce de l'or, des pierres 

' . (2) precieuses, etc. . >> 

Magellan voulut que la fête de Pâques, qui tombait le 31 mars, fut célé­
brée avre la plus grande pompe possible. I.es deux rois y assistèrPnl avec 
recueillement, imitant naïvement les mouvements des Européens, s'agenouil­
lant et embrassant le crucifix; au moment de l'élévation, les navires déchar­
gèrent leurs grosses bombardes. La messe solrnnelle finie, on remit aux rois 
une grande c1·oix avec couronne d'épines. rn les priant de l'ériger au plus 
haut sommet de l'île, de façon qu'elle fùt visible pour tolls les indigènes qui 
voudraient l'adore~·. Les rajahs n'y tt·ouvèrent pas d'inconvéuient et accor·­
dèrent volontiers ce que le capitaine général sollicitait d'eux avec tant d'in­
sistance. Pour s'assurer leur amitié et impl'Pssionner l'esprit de la population 
par la force de ses armes, Magellan déclara se mettre à leur disposition pour 
eombaure leurs ennemis. Le roi, fout en exprimant sa profonde reconnais­
sance, lui communiqua qu'il éLait en gnene avec les habitants de deux îles 
voisines, mais que la saison favorable pour les châtier n'était pas encore 
venue. 

L'amiral n'insista pas; songeant ensuite à reprendre la route, il s'informa 
des porls qu'il aurait le plus de profit à visiter, où il pouvait renouveler 
ses provisions et faire le trafic des épices et drogues. Les insulaires lui 

(1) Ms. 56n0: ((en lisle de ce roy qui vint à la nef y a mynes d'or>>. 

(2J P. MARTYR, loc. cit. Traduction P. GAF~'AIIEL, p. 497. 
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désignèrent les îles de Leyte (Scylani ou Ceylon ), Sebu (Zubu) el le dislrict 
de Caraca ( Calaghan) dans ~iindanao. Sehu lui paraissant la plus importante 
des trois places, Magellan décida de s'y rendre en pt'cmier lieu. Le roi incli­
gène proposa de conduire les navires lui-même, si, en retour, on lui accor­
dait deux jours pour rentrer la récolte de riz a\ee l'aide de quelques hommes 
de l'rquipage. Mais les princes fît'ent tellement honneur à la table ce soir-là, 
qu'ils eurent besoin de Ioule la journée du lendemain pour se remettre; les 
trois jours suivants, indigènes et Européens mirent lout 1<~ riz de l'île sous 
toit. Le ~- avl'il seulement, les ancres furent levées eL on put reprendre la 
mer, piloté par le grand canot du rajah. On mil. le cap au nord, côtoyant le 
littoral de Leyte le plus près possible pour éviter les récifs du canal de 
Dohol; on courut jusqu'en fa<~e de Baybay, port de Leyte, que les )lal<Jis 
disaient être très riche en OJ' et en produits natut·els. De là on prit la course 
vet·s l'ouest, passant successivemrnl par' Bohol, Canighan (Camigao, à l'ouest 
de Leyre), Gatighan (Timutikan, Jimuquitan ou A pit), où l'on devança la 
pirogue du roi de Mazaba, qui fut trrs frappé par la manœuvre des navir('S 
espagnols. Pigafelta compta viugt lieues de Mazaba à Catighan et quinze C) 
de Galighan à Znhu. Voguant ensuite vers le sud, ou s'engagea clans le 
détroit qui sépare Zubu de Mactan; la côte était partout parsemée d'habita· 
tions; la région possède en effet encore de nos jours une population dense 
et très commerçante. Les nad1·es s'anêtèr·ent au milieu du canal, en face de 
la ville de Zuhu, en arborant tous h·urs pavois et en déchargï'<ml loures les 
bouches à feu. Les indigènes, épou van lès paf' le va ca mw, s'en fu iren l ~~ l'in­
térieur de l'ile; aussitôl Magellan envoya son esclave Enrico à terre pour 
tranquilliser les habitants et pour les assurer des intentions paisibles des 
Espagnols. 

Le roi du pays, rassuré, prétendit alors que tous les étrangers qui 
entraient dans ses ports avaient coutume de lui prlyer un tribut; il y avait 
à peine quatre jours, dit-il, qu'une jonque du Siam, chargée d'or et 
d'esclaves, avait quitté l'He. Ül', un mnrchand siamois qui résidait dans la 

(1) Trente lieues, d'après le Portugais anonyme. 
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place, au courant des conquêtes des Européens dans l'lude, conseilla au roi 
d'agir avec prudence et d'accueillir les nouveaux arrivés sans les contrarier 
en rien. Le prince se bâta de suivre cette recommandation; il euvoya son 
propre neveu à bord elu vaisseau-amiral pour conclure un tt'aité de 

commeree, accordant aux Espagnols liberté complète de trafiquer dans son 
domfline. Le même jour·, Magellan expédia Pigafelta eL un de ses officiers à 
tene pour aller o1Trir au souverain les présents traditionnels. L'impression 
que Pigafetla rapporta de sa mission fut lrès favorable. Le lendemain, 
1l 0 avril, un nouveau groupe d'Espag·nols sc rendit auprès du roi el. lui 
demanda l'autorisation d'enLCITCI' dans son île deux marins qui avaient 
succombé à la suite des privations, endurées pendant la lraversée du Paci­
t1que. Le prince y consentit gracieusemeut; l'inhumation, par cons1~qucnt, 
eut lieu sur la place publique, au centre de la ville, avec un cérémonial 
extt'aordinaire. L'etJet produit par le set·vice funèbre sm· les habitants fut si 
profond qu'au bout de quelques jours, le roi de Zubu se montra disposé à 
devenir chrétien. 

Le 14 avril, un rlimanche, an milieu d'une affluence très nombr·cuse, en 
présence de quarante Espagnols armés de pied en cap et étincelant dans 
lem armure d'acirr, l<~ solennité du baptême royal eut lieu. JJagellan, assis 
sur un grand tréteau couvert d'étoffes éclatantes, avait à ses côtés le prince 
indigène, nommé Huma bon (1 ), qui reçut le nom de Carlos, en l'honneur de 
l'empereur Charles-Quint; le nneu du roi ful appelé Henwudo, d'après le 
frère du roi d'Espagne; le souYCrain de Limassava, Juau; et 1(~ mat'chand 
arabe ou siamois, Christophe. Pigafeua décrit ensuite en fMiailla cérémonie 
de la convPrsion de ciuquante hommes de la suite du roi; il ajoule que 
toutes les bid(~llses idoles qui se trouvaient dans 11île, fment jetées au feu lü 
jout· même. L'après-midi, le chapelain pmeéda au baptême de la reine el 

de quaranle femmes de sa compagnit•. Pigafetta lui pr(~senta une image de 
la Vierge avec l'enfant Jésus, sculptée en bois; eeue statnette a été rclrouvée 

à Sebu, eu 1 ~Hio, pat· 1\liguel Lopez de Lagaspe qui, détail amusant, la prit 

(1) Hamabar, d'après GoMAR.\, loc. cil. 

To;ug lV. - LETTRES, ETC. 
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d'abord pour une idole! De même, plusieurs croix érig1Ses par Magellan, 
existaient encore lorsque des missionnait·es espagnols y arTiYél'eut pins tan!, 
ce qui fut pour ceux-ci le motif d'appele!' l'endmit, la ville de Jésus; 
aujourd'hui, la population de Sclm est entièrement chrétienne C). 

L'épouse du roi reçut le nom de Jeanne, d'après la mèt·e de J'empereur; 
la femme du rajah de Limassava, eelui d'Isabelle; en tout, huit cents pet·­
sonnes environ reçurent le haplènw. Au hout de huit jours, lous les habi­
lat1ls de l'île avaient suivi l'exemple de leur prince; ceux des îles voisines 
les imitèrent bientôt (:2). Max. Tr·ansylvain et Pigafella semblent attribuer 
en grande partie la conY<~rsiou en masse des insulaires et la destruction 
volontaire de leurs ancienues idoles à la gué1·ison miraculeuse, pat' Magellan, 
d'un des vieillards influent;; de l'ile (''). 

Le capitaine général ne uégligea pas le côté matériel de sa mission; 
ayant appris que l'île de Sebu était riche en or, en gingembre et autres 
produils p1·écieux, et qu'elle élait située fayorablement poul' y faire con­
verger les ar·ticles de commerce des régions environnantes, il sollicita la 
favetll' de pouvoir y construire une grande factorerie où il présenterait ses 
m·ticles d'échange, sous le contrôle de quelques hommes armés. L'usage des 
poids et mesures était parfaitement connu pal' les indigènes. La vue des 
rnarclwndises européennes excita au plus haut degré leur curiosité; dans 
leur ignorance, ils offrirent, poul' des objets de valeur insignifiante, des 
quantités considérables de riz, des porcs, des chèvres) et ils préseutèrent de 
l'ot' eu échange de fer et de cuivre; quatorze livres de fer, par exempiP, y 
valurent enyiron quinze ducats. Si 1\Iagellau n'avait pas sévèrement interdit 
d'accepte!' du métal précieux, les marins auraient vendu jusqu'ù leurs 
vêlements les plus indispensables, «ce qui aurait détruit à tout jamais notre 

(') PASTILLS et CoLl'\, tabor Ci'angelica, lib. l, cap. X!X. Cette image est il présent 
\'()nérée dans l't\glise du couvent des AugusLins cle Zébu. -- Fn. FRA"iCisco VILLACOHTA, 

Administmcion de los ff>adres A uyustinos Catz ados de la proi'incia del nu/ce nombre de 
Jesus rie las islas Filipinas. Yalladolicl, 1833, p. 14. 

(2) !:;n tout g,200 personnes, d'après i\Iax. Transylvain. 
(8) D'aprôs Gomara, ce fut le neveu du roi. 
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trafic dans ces pays )) , remat'fJlie Pigafetta. Lé commandant aurait dû se 

borne~· ~ celle activité commerciale et ù ce genre de prosélytisme religieux; 

malheureusement, il crut que le prestige de la Cas!ille exig<>ai! des acles de 
valeur par les aemes, el qu'il devait prouver que la religion chrétienne 

n'exclut pas la bravoure. 

6. - Mort de Magellan et des principaux chefs de l'expédition. 

Le capitairw général avail exigé de deux frères du roi et de quelques 
chefs de tribu qui n'étaient pas très portés à reconuaîtr'e la suprématie du 

rajah de Sebu, qu'ils promissent complète soumission ù Humabon, sous 
peine rh~ mort et de confiscation de leurs biens. Un des chefs en question 
rompit bientôt la parole donnée et refusa de nouveau l'obéissance au prince 
de Sebu. Magellan envoya contre lui un petit corps d'Espagnols quï punit 
le rebelle par la destruction de son village, Bulaya : celte localité était 
pt·obablement siluée dans le leniloire de 1\'Jactan C), sur l'îlot dm même nom, 
en face de Sebu. Le roi de celle île, Silapulapu, ne fut rien moins que 
disposé à s'incliner devant Humabon après l'acte de violence, opéré CÏH•z 

lui par les étrangers; Pigafetta assure qu'il médita dès ce moment la 

vengeance. 
Silapulapu aurait expédié à ~Iagell<m un de ses hommes de confiance, 

Zula, avec mission de s'excuser des misérables présents qu'il apporlait en 
son nom; il devail dire qu'il n'osait pas en offrir de plus riches, de peur· 
que Silapulapu n'exerçât des représailles contre lui; mais si le cap1tame 
général voulait lui confier une chaloupe, avec quelques hommes armés, il 
s'enuag·eait à chasse!' son chef et à rendre l'île ù la Castille. 

'-' '-

Le pilote génois donne une version différenh~ de la cause occasionnelle 
de J'expédition coutre ~lac!an : dix à douze jours après l'incendie du village 
Bulaya, Magellan aurait ordonné aux habitants de Mactan de lui payer 
comme lt'ihut !rois ehèvrPs, twis porcs, trois mesures de riz cl. trois de 

(1) Matam, d'après le H.otciro; l\lathan, de Brito; l\Iautllan, Max. Transylvain. 
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miel; or, les indigènes ne consentirent qu'à lui fournir deux unités de 
chaque article demandé, prétendant que, à la rigueur, ils ne lui devaient 
aucune charge publique; !~-dessus, Magellan aurait fait préparer trois 
barques, rnonlées par cinquante à soixau!e hommes. 

Le roi de Selm n'approuva pas le plan de campagne de l'amiral; Juan 
SerTm1o fut ég;dement d'ayis q:1'il ne fallait pas expose1· inutilement la Yie 

de tant d'hommes, vu l1•s p<•rtes d'équipages subies déjà jusqu'ici. Magellan 
ne tint pas compte de ces avet·tissenwnts; une confiance excessive dans ses 
armes J'emporta sur· toutes les autres considérations et le fit mettre son 
idée à exécution. Les stipulations royales ne conteuaient malheureusement 
pas, comme les instructions analogues des expéditions portugaises, la 
défense formelle pour le commandant de descendre à terre chez une popu­
lation inconnue, si ce n'est en cas d'absolue nécessité ou l01·squ'il n'y ayait 
pas d'apparence de danger (1). ~Jagellan non seulement devait parfaitement 
connaitt·e ces mesures de prudence, il avait en outre présent à sa mémoire 
l'exemple de son prédécesseur, Juan D. de Solis, qui ayait été lué délns une 
rencontre fortuite avec les Indiens. 

Le 26 avril (2), à minuir, un détachement espagnol de soixante hommes 
environ quilla Sehu; il fut accompagné du rajah de Sebu, du prince et de 
quelques chefs, commandant une flollille de vingt à trente pirogues de 
guerre, montées par mille indigènes. Trois heures avant le lever du soleil, 
les forces réunies atteignirent l'endroit choisi pour le débar·quement, à 
quatre ou cinq lieues de Pescadre. A en croire Pigafeua, :Magellan aurait 
essayé de persuader Silapulapu de l'inutilité de sa résistance et il se serait 
ser·vi, comme intermédiaire, du marchand siamois. La réponse fut très 
arroganle; toutefois, le chef aurait demandé de ne pas commence!' le 
combat avant le joui' (?). L'amiral ne se serait pas aperçu de la ruse; les 
rebelles, en effet, profitèrent de la trêve accordée pour eulourer leur village 

(1) Voir, par exemple, les instructions donnees à Diego Lopes de Sequeira, le 
1il février 1008. Cartas de Aff'. de Albuquerque, t. II, p. 418. · 

(~) Le 27, un samedi, rapporte Pigafetta; le 28, d'après le 1\oteiro. 
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d'une forte palissade et de profonds fossés. Lorsque le soleil se montra, le 
rajah de Sebu insista auprès de Magellan pour qu'on le laissât concluit'e 
l'attaque avec ses mille guerriers el quelques Espagnols seulement pour les 
encourager (~); le capitaine général préfé1·a qu'il se tînt dans le canal et 
qu'il observât la façon de combattre des chrétiens. 

Des soixante Européens, quarante-neuf (2 ) descendirent dans l'île; les 
autres devaient garder les chaloupes et appor1e1· des munitions. Les récifs 
coralliens de cette partie de la côte empêchèrent les barques de s'approcher 
d'assez près et forcèrent les hommes à passer à gué une distance très consi­
dérablr. Silapulapu avait groupé ses hommes en trois col·ps (5); Magellan 
fit avancer les siens ·en deux divisions. Une pluie de pieiTes les atteignit à 
mesure qu'ils s'éloignèrent du rivage ; les indigènes, protégés derrière les 
palis~ades par un épais feuillage, rrmarquant que les armes redoutables 
des Européens restaient sans effet, soJ·tirent alors de leur retranchement et 
vinrent harceler l'ennemi de plus près. Un groupe d'Espagnols allaient 
mettre le feu à une agglomération de vingt à trente cabanes, lorsque les 
indigènes se tournèrent avec fureur contre eux; ils réussirent à séparer la 
petite colonne du gros de la troupe et à tuer deux hommes. l\Iagellan 
s'aperçut en ce moment que le combat prenait une toul'!1ure sérieuse et il 
ordonna la t'etraite; malheut·eusement, de tous ses gens à peine huit lui 
obéirent. Habitués qu'ils étaient à de faciles victoit'es contre les Indiens, cc 
premier revers leur causa une panique générale et ils se mirent à fuir vers 

(-1) « Hamabar aurait bien voulu combattre incontinent, mais parce qu'il s'était obligé 
devant à Cilapulapo par un traité, de se défier l'un l'autre devant que venir aux mains si 
d'aventure ils venaient à avoir quelf!ue guerre ensemble, il lui envoya dire par Christophe 
le More s'il voulait être ami ou ennemi. Mais Cilapulapo lui fit une réponse hardie et pleine 
d'injures et aussitôt fit sortir trois mille hommes. >) - GoMARA, loc. cit. Traduction FuMÉE, 

p. 147.- Matan n'a guère que quatre lieues rle tour et une demi-lieue de large. Elle ne 
renferma alors que quatre à cinq cents habitants, répartis dans quelques villages, mais les 
insulaires reçurent de nombreux renforts. - P. GAF~'AREL, loc. cit., p. 496, note 1. 

(2) Quarante, disent Max. Transylvain et Gomara; cinquante-cinq, d'après HERREHA, 

loc. cit., dec. IH, lib. I, cap. IV. 
(3) En tout 1 ,nOO hommes, Pigafetta; le double, d'après Max. Transylvain et Oviedo; 

3,000 à 4,000, d'après le Roteiro. 
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les chaloupes (1). Magellan avait déji1 la jambe dt·oite percée par un trait ; 
entom·é de hui! b1·aves, il recula lentement vers le J'ivage, s'c~nfouçant 

bientôt. dans l'eau jusqu'aux genoux; Pigafe11<1, uu des iîdèles de la deJ'­
nière minule, d('clare qu'il cùt été impossible de résister au flot d(~S elllle­
mis. Le capitaine g·énéra! perdit jusqu'à deux rept·ises son casque, arraché 
d'un coup de pique et il coups de pierres; une lance le blessn, en outr·e, au 
bras droit. Le roi de Sebu fil déb:wquer alors quelques divisions de ses 
sujets pour attirer l'attcll!ion de ceux de Maclan et pour permettre à ses 
amis de gagner )(~S embarcations. 

Le combat colltinua encore pendant une heure, jusqu'à ce (jt~'un indigène, 
de sa lance de bambou, réu~sît à frapper ,\lagellan à la tête; l'amiral 
lui plan la une lance dans le ventre; mais comme il voulait tirer son épée, 
le bras droit lui l'efusa !out service. Les ennemis s'apercevanl de cette 
défaillance, s'élancent sm· !ni; un d'eux lui administre un formidable coup à 
la jambe gauche qui le fait Lomber la face contre terre; d'autres sc ,jel!ent 
sm· lui ct le percent de lems tt·aits et de leurs lances (:2). Pigafetta 
rapporte que le malheureux. au moment de succomhel', se tourna une 
demière fois vers ses hommes, qui remontaient dans les barques. Huit 
Em·opéens (3) périrent avec leur· chef, oulre qtwt!'e indigènes convertis, et 
une vinglaiue furent gravement blessés; l'ennemi n'eut que quinze hommes 
de tués lleJTera cite pat·mi les morls un serviteur du capitaine général, 
Chdstobal Rabello, qui aurait élé capitaine de la Victoria depuis le départ 
du port de Saint-Julien (t), bien que nous sachions que Duarle Barbosa 
avait été chargé de ces fonetions. 

('l) Il y a sans doute une part d'exagération dans la description de cetle retraite pré­
cipitée d'après Pigafetta, qui a probablement voulu f<lire ressortir sa vaillance aux derniers 
moments de 1\Jagellan. 

(2) Le marin Nicolas de Naples qui combattit côte à côte avec M<lgellan, rapporte que 
le commandant fut tué par un trait et par un coup de lance à la gorg·e. Voir sa déposition 
dans le procès de Jaime Barbosa, Hî40. 

(3) Sept Européens, d'après la liste des morts officidle, mais un huitième succomba le 
27 du mois, à la suite de ses blessures.- NAVABHETE, Colecciôn, t. IV, pp. 6iî-66; de Brito 
fixe le nombre des morts à six, en dehors de ~bgellan. 

(1>) Loc. cit., dec. III, lib. 1, cap. IV.- NAVABHETE, Colecciôn, t. lV, p. 68. 
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Le roi de Scbu pleura comme un enfant lorsqu'ou lui raconta la fin de 

.Magellan; le désastre ne pouvait manquet' d'ébranler la confîance qu'il avait 
mise dans ses nouveaux allié~. Les chaloupes retournôreut lentement au 

port de Sebu; le soir même, un messager fut envoyé à Silapulapu pour 
demander le cadavt·e de l'amiral en échange d'une forte quantité de mar­

chandises; le rajah fit t•épondr·e que pout· rien au monde, il ne se désisterait 
de la dépouille rnortelle de son ennemi, qu'il garderait comme un souvenir 
durable de sa vieloit·e. Barbosa, qui fit renouveler les instances et doubler 

les olï'res) ne reçut pas meilleur· accueil. 
Magellan tomba ainsi victime de sa témét·ité, et le fait était d'autant plus 

inattendu que le commanda11l se disliuguait des conquistadon~s de son 
époque par sa pondération, par uue prévoyance qui semblait ù l'abri de 

tout désir de parade. Car, en somme, même s'il était venu à bout de Sila­
pulapu, sa campagne avec soixanlc hommes cuirassés, armés de pied en cap, 
contre quelques milliers d'indigènes, sans autres armes que leurs lances, ne 
constituait pas un acte de bravoure. li périt quand il étail près de toucher 
au but de sa mission, au seuil des ~I oluq ues, après être venu à bou L de 
toutes les épreuyes que les hommes e! la nature lui ayaient opposées. C'est 
à Sebu, en effet, que les Espagnols acquil'cnt les premières notions précises 
concernant la situation des îles aux épices. L'immixtion de l'nmir'al dnns les 
affrlires des habitants des îles est d'autant moins excusable que l'expédition 
de 1 o 19 ne devait ôtre qu'un voyage de reconnaissance; l'exploraliou 
proprement dire de ce nouveau monde insulaire devait être réservée pour 
une seconde expédition, beaucoup plus puissante que la faible tlottille de 
.Magellan. 

Le jugernent que l'histoire porlera sm l'œu\TI~ du capitaine général, si 
incomplètes que resteront uos uolious sm· plusieul's périodes de sa vie, 
diiTét·era considérablement des conclusions :wxquelles sont arrivés ses con­
lempol·ains e) et plusieurs au tems ernes. Ce fjll'il y n de supél'ÏüUI' 

(1) Rappelons la tirade d'Osorius, le chroniqueur ollieiel de la Cour, que les auteurs 
postérieurs se sont tant plu à reproduire: 

cc Abjura fidem quantum voles: perfîdiam tuam publieis literis contestare: insignem 
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dans le caractère de ~lagellan, c'est la sincérité de ses intentions envers le 
roi Charles, malgré les ofl'n~s ~t les embûches des Portugais; ceux-ci, 
rappelons-le, fi1·ent presque exclusivement appel à ses sentiments de loyauté 
pour le pousser à ren!rcr dans sa palr·ie; le commandant se montra homme 
de probité, !el lfUC son milieu n'en présente guère. Les considérations 
d'ordre commer-cial et de lne!·c, sur lesquelles nous avons ct·u devoir insister, 
Magellan les devait à l'esprit de son temps (1). 

Quant à ses qualités de eœut·, sa conduite en Jude, au hanc de Padoue et 
ù }lalacca, témoigne de qt~el dévouernent potH ses pr·oches il étai! 
capable; enfin, ses rapports avec les eompHgtlons d(: son dernier voyag(~ 

furent empt·ein!s d'une corTeeLion que les représailles du pori de Saint­
Julien, nécessitées par les cireonwmces, ne pounonl pas effac(~r. Par les 
comptes de l'équipement de l'armada, conservés ù Séville, on a vu que 
Magellan avança à une foule de gens de srs équip11ges, simples marins et 
officiers, des sommes qtùl dut prendl'e sm· son propre traitemellt (2). 

Il fut sans contredit le plus grand des navigHteurs Hncieus et modernes; 
alors que Colomb toucha à l'Amérique, après une traversée de trente-six 
jolll's, Magellan ne déboucha au Pacifique que plus d'tm an apl'ès le départ 
de San Lucat·, et il n'an·iva aux Philippines qu'au bout d'une coUI'se de 
lroi" mois et demi, à Ira vers un ocèan complètement inconnu ('i). 

Au siècle dernier, les Espagnols ont tâché de reconnaîlre l'endroit où 
Magellan étai! tombé el ils y ont érigé une slèle commémot·ative. Mais le 

memoriam sceleris infanrli oosteritati relinuue : nullis tamen teslimoniis numinis offen-' . 
sionem et dedecoris sempiterni maculam vitare poteris. ll Loc. cit., lib. Xl, fol. 328. 

Opposons-y le jugement de son compatriote FAHIA: << Telle est la figure (Magellan) 
dont d'illustres écrivains veulent flétrir l'honneUJ\ en dehors de Damian de Goes qui, avec 
tout le respect que l'on doit aux grands hommes, dit ne pas pouvoir les suivre dans cette 
sentence. >> Europa portuguesa, t. Il, parte 4, cap. 1, § ~12, p. 013. 

('l) P. Martyr prononça sur Magellan le jug(;ment extraordinaire suivant: << C'est ainsi 
que ce brave Portugais assouvit sa soif d'aromates! ll Lac. cit., dec. V, cap. I. 

(2) MEDINA, Colt'ccù5n, t. I, doc. XXIV, p. i71. 
(3) Edw. G. llourne défend aussi la thèse que l'expédition de lUagellan fut une entre­

prise plus hardie, plus difficile et plus étonnante que le premier voyage de Colomb. Spain 
n America 1450-1580, p. XV!. 
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modeste monument a tant souffer·t des intempéries et de la végétation, qu'il 
est difficile de retrouver son emplacement (1). 

On ne possède aucun portrait authentique du grand Portugais; en général, 
les renseignements concernant son physique font complètement défaut. 
Herrera rapporte qu'il en imposait peu, parce qu'il était petit de stature (2); 

il se serait ressenti toujours de la blessure qu'il avait reçue à Azamor et qui 
fut cause qu'il boitait légèrement. 

Les portraits dont nous donnons ici une liste sommaire, se ramènent à 
deux ou à plusieurs originaux, sur la pr·ovenance desquels on n'est même 
pas fixé : 

1 o Le mit>ux connu se trouve à la galerie de Don Felipe Vallejo de 
Tolède; il n'est que la copie d'un tableau qui fait partie de la collection du 
duc de Florence et qui est attl'ibué au Titien. Il a été reproduit, une 
première fois, par Selma, en 1788, dans Je livre de VARGAS Y PoNcE. 
Relacion del Ultimo Viaje al Estrer:lw de lJJagallanes; ensuite dans 
CLADERA, lnvestigaet'ones historicas sobre los principales descubrirnientos de 
los Espa1wles, Madrid, 1794; Al~qemeine geographische Epherneriden. 
Novembet· 1804, p. 269; NA V ARRETE, ColeccùJu, IV; A va. BüRcK, Magf'llan 
oder die erste Reise um die Erde, Leipzig, 1844; Lono STANLEY of 
ALDERLEY, First Voyage (Hakluyt Society, Londres). Une copie, faite sur le· 
portrait de Tolède, est en possession de la Lonja à Séville, actuellement le 
dépôt des archives des Indes; c'est celui-ci qui a fourni le frontispice de 
La Primera Vuelta al Mundo, de Y. LLORENS AsENsw; 

2° Gravure, faisant partie des collections du Louvre (?), qui présente 
une grande analogie avec l'image de Florence; elle est décrite dans 
FERDINAND DENIS, Portu,qal) Paris, 1846, page 206, note; 

(1) GurLLEl\IARD, loc. cit., p. 2i.î1>. - En 1909, l'endroit où tomba Magellan est décrit 
(( a spot now marked by a beautiful coral monument in a coconut grove by the sea >), 

WARREN nu PnÉ SmrH, Geographical Work in the Philippines. GEOGHAPHICAL JouRNAL. 

Londres, novembre 1909, p. o32. - Voir le beau monument érigé à la mémoire de 
Magellan, dans TH. BoN. LAWLER, The Story of Columbus and Magellan. Boston, New York, 
Chicago, London, 190o, p. 130. 

(2) Loc. cit., dec. II, lib. II, cap. XIX. 

ToME IV. - LETTREs, ETC. 41 
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3° Portrait du XVfme siècle, à Madrid, au Museo-Biblioteca de Ultramar, 
reproduit dans O. KôLLIIŒR, Die Erste Uniseglung der Erde; dans BLAIR 
et RoBERTSON, The PhilljJpine Islands, Cleveland, Ohio, '1903, et dans 
J.-A. RoBERTSON, JtlageUan's Voyage around the JVorld, Clevelaud, 1906, 
vol. 1; 

4° Portrait à la galerie de Versailles, no 3091 du catalogue Sou lié; 
c'est une copie faite par Larivière d'après un tableau qui se trouve au 
château de Beauregard, près Blois (1); il est reproduit dans GmLLEMARD, 
The Life of Ferdinand Magellan; 

D0 Deux vignettes dans DE BRY; l'une rep!'ésente Magellan en pied el 
sert d'illustration à une carte de l'Amérique qui accompagne la relation de 
BENZONI, vol. VI; 

6° L'autre, dans la mappemonde en deux hémisphères, volume Xl; 
répétée dans le Journal de Schouten, de 1618, et dans HuLsms, A rnericae 
pars A ustralis, vol. VI et X VI; 

7o Gravure dans HERRERA, Historia, 1, p. 293; 
So Gravure dans MoNTANus, America, Amsterdam, 1671, p. 74, repro­

duite dans 0GILLY, America, London, 16'71, p. 79 (2). 

De retour à Sebu, les équipages procédèrent immédiatement au choix 
d'un successeur du capitaine général; les voix désignèrent à la foi& Dual'te 
Barbosa et Juan Serrano, l'un parent de Magellan, l'autre grand pilote de 
l'armada. Le premier n'était pas seulement l'homme le plus compétent dans 
la navigation des mers de l'Inde; il fut initié, en outre, pensa~ t-on, aux plans 
de Magellan, dès le début de l'expédition. Certains auteurs, comme de Brito, 
Henera (5) et Gomara, citent Barbosa comme l'unique successeur de 
Magellan, et mentionnent comme capitaine de la Victoria, en remplacement 
de Christ. Rabello, un Pm'tugais du nom de Luis Affonso (4), natif de 

(1) GUILLEMARD, loc. cil., p. 261. 
(2) Enw. E. HALE, in J. WINSOH, Narr. and. crit. History of America, li, p. n93. 
(3) Loc. cit., dec. Ill, lib. I, cap. IX. - NAVARHETE, Colecci6n, t. IV, p. 63, 
(4) Cité aussi par de Brito. 



ET LA PREMIÈRE CIRCUMNAVIGATION DU GLOBE. 525 

Ayamonte, qui se trouvait insceit comme surnuméraire à bord de la 
Triuùlad, mais qui est appelé également Luis Affonso de Goes et Luis 
Allouso de Lois dans la liste des morts du ter mai. Hemarquons que ni la 
promot.ion de ce Portugais ni celle de Rahello ne sont mentionnées dans les 
listes de payement C). On n'ignore pas non plus que Barbosa avait été 
nomrné capitaine de la Victorùt élprès la mutinerie au port de Saint-Julien. 
Chose étrange, la liste des soldes fait allusion à une soi-disa11t défection de 
Barhosa, d'abord à la baie de Santa Lucia (Rio de Janeiro), avant sa nomi­
nation comme capitaine, où il aurait pris Ill fuite avec trois indigènes; une 
seconde fois~ à l'île de Sebu, où il se serait absenté pendant trois jours, bien 
que Magellan l'eût fait rappeler par un de ses hommes; on expliquerait 
ainsi, jusqu'à un certain point, son remplacement par Rahello. Nous ne 
pouvons nous empêcher de douter de la véracité de crs faits et de nous 
demander si leur mention dans les listes de payement n'est pas uniquement 
due fl J. S. del Cano, jaloux de l'intimité de Barbosa et de Magellan. 
Maximilien Transylvain et Oviedo, par contre, parlent exclusivement de 
Juan Serrano comme capitaine général à la mort de Magellan. 

La première décision, prise par les nouveaux chefs, consista dans l'em­
barquement de toutes les marclumdises d'échange, déposées à la factorerie de 
Sebu. Celle mesure de méfiance envers le roi chrétien hâla f.ans doute la 

seconde cataqrophe qui attendait l'armada. 
La cause du rnassaere des Espagnols fhms cette île a égalrmenf été 

rapportée di(féremrnent par plusiems membres de l'expédition. Del Cano, 
dans sa déclaration dclvant l'idcalde Leguizamo, en octobre U522, où iî 
s't•xp1·imn si aerinwnieusement à l'égard d~~ "\lagellan el de B<ubosa, cl 

Pigafena, aecusent l'esclave de Magellan, Enrico, d'avoir tramé la trahison: 
il aurait voulu se venger des mauvais traitements dont il :uu·ait t'li à se 

plaindre de la pal'! de Serrano et de BarhosD. Le pilote 1-\énois ne parle pas 

d'Enrico n1ais rapporlc, au conlrai!·e, ou qu'il péi'ÏI Pn même trmps que son 
maître, ou qu'il fut sc:Htvé par le rajah de Sebu, dont il <wait été le conlident. 

('1) MEDINA, Colecci6n, t. I, p. 179. 
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On avait dPmandé à Humabon, dit-il, deux pilotes pout· conduire les vais­
seaux; mais les indigèues reçurent de façon très hostile les Espagnols qui 
venaient les chercher daus l'île. La véritable cause nous est dévoilée par 
PierTc Martyr: à qui, en sa qualité de religieux, les survivants de l'expé­
dition osèrent moins bien cache1· la vérité; le sect·étaire du Conseil des 
Indes les ayant interrogés sur· les cruautés du roi de :Sebu, un jeune mat·in 
génois, Martin, lui confia que ce furent les violences envers les femmes 
indigènes qui y avaient donné lieu. Ce ne fut pas la seule fois que les 
habitants d'Insulinde, exaspérés pae Je manque de respect vis-à-vis des 
femmes, usèrent de terribles représailles envers les Européens. Il n'y a pas 
de doute cependant qu'une forte pression aurait été exercée sur llumabon 
par les chefs des îles voisines, cl que ce prince fut obligé de se joindre à 
eux, ce qui assura le succès du complot (1). 

Humabon Îllvita peu après tous les équipages des navires espagnols à 
assister t~ la remise solennelle des joyaux qu'il voulait présenter aux capi­
taines généraux en signe de soumission à la Castille. Barbosa acquiesça à 
ce désil' sans hésitation; Scnauo fut d'aLord indécis et recommanda la pl'U­

dence. Le malin du 1er mai, les capitaines descendirent à terre avec vin~L­
sept hommes (:2), parmi lesquels le cosmographe San Martin, les esc1·ibanos 
Sancho de Heredia el Leon de Espeleta, le prêtre Pedro de Valderrama, 
Luis AtTonso de Goes, Cêlpitaine de la Victoria (?), le pilote Carvalho et 
l'alguacil Espinosa; Pigafetta, ayant été blessé à la figure à Maclan, n'ac-

(1) BAnnos, Da Asia, dec. III, lib. v, cap. x. - HERREHA, loc. cit., dec. IIJ, lib. r, 
cap. IX. - FAmA, Asia Pol'tuguesa, t. 1, parte 3, cap. V, § 10, p. 209. - Le père San 
Roman ne reproduit non plus la légende de l'esclave de Magellan; il rapporte que les rois 
voi~ins ne voulurent conclure la paix avec 1-lumabon, qu'à condition dP se défaire des 
Espagnols. Il tient probablement ces renseignements elu routier elu pilote Alvo, le seul 
dPs participants au voyage qui ne parle pas d'Enrico. 

(2J Liste des morts; l\lax. Transylvain el Oviedo; Pigafdta: vingt-quatre hommes, 
outre deux autres qui furent sauvés; d'après le Roteiro, les deux capitaines et vingt-six 
hommes; de Brito : trente-cinq ou trente-six furent tués avec Barbosa et Luyz Affonso; 
Castanhecia et Gomara: trente hommes. Deux Français, Jean Petit et Simon de la Rochelle 

furent au nombre des morts. 
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compagna pas la délégation. La cérémonie exigeait, paraît-il, la présence 
des principaux chefs de l'expédition. 

Humabon, entouré d'une foule nombreuse, reçut les Espagnols à leur 
descente au rivage et les conduisit immédiatement au lieu de la solennité. 
Espinosa et Carvalho remarquèrent qu'à ce moment, le pr·être Valderrama 
était éloigné de façon suspecte du reste de la compagnie; soupçonnant une 
tmhison, ils retournèrent immédiatement sur leurs pas et regagnèrent les 
navires. Il y sont à peine montés, qu'ils entendent un grand tumulte dans 
l'île; les insulaires, qui avaient entouré les Européens de tous côtés, auraient 
allendu un signal convenu pour tomber sur eux. Une lutte désespérée s'enga­
gea. Carvalho fit lever les ancres, dirigea les navires le plus près possible de 
la côte et fit bombarder le village. On vit alors quelques sauvages s'avancer 
jusqu'au bord de l'eau, traînant avec eux Set·rano, qui était sans vêlements 
et qui saignait par plusieurs blessures. Le capitaine annonça à ceux qui 
étaient à bord le massacre de ses compagnons, par·mi lesquels seul fut 
épargné l'interprète, comme le dit Pigafelta. Le pilote pria les équipages de 
cesser le feu, s'ils ne voulaient pas hâter sa propre fin, car les indigènes con­
sentaient, disait-il, à lui laisser la vie, en échange de deux canons et d'une 
certaine quantité de marchandises e ), qu'il fallait leur envoyer dans une cha­
loupe. Carvalho, que les textes appellent le « compadre )) , le << bom compa­
nion » de Serrano, ordonna froidement d'appareiller, ordre qui revenait à 

laisser le capitaine da us l'île et à l'abandonner à son sort; peut-être redou­
dait-ilune nouvelle trahison. D'après Pigafetta, ce fut par lâcheté qu'il refusa 
de venir au secours de son chef, à moins que ce ne fût dans le but d'obtenir 
lui-même le commandement de l'escadre. Il s'éloigna impassible devant les 
supplications de Serrano qui, voyant les navires mettre à la voile, sans 
essayer de le sauver, lança à Carvalho de violentes imp1·écations, et lui 
prédit qu'un jour il répondrait devant Dieu de sa conduite. 

Tandis que les navires reprenaient le large, on put voir rncore les 
Malais se retirer avec Serrano vers l'intérieur du village, et s' etforcer vaine-

(1) Lettre de Brito. 
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ment de renverse•· la grande croix plantée au sommet d'une des collines 
de l'île. Plusieurs auteurs(') rapportent que huit des Espagnols, saisis par les 
insulaires, furent vendus comme esclaves à des marchands chinois; nous 
savons que ce genre de trafic était en effet en vigueur aux Philippines. Ce 
qui confirme l'allégation d'Argensola, c'est que dans sa relation du voyage 
d'Alvat'O de Saavedra aux Moluques par J'escribano Francisco Granado, 
celui-ci mentionne qu'il avait rencontré dans une des îles visitées par 
l'escadre, un certain Sébastien de Puert.a; cet Espagnol aurait appris des 
natm·els de Sebu qu'ils avaient vendu à la Chine tous !es compagnons de 
Barbosa, au nombre de huit, en échange d'une certaine quantité de 
métal (2). 

Ce fut dans ces tristes conditions, après avoir perdu tous les chefs et les 
personnages les plus en vue de l'armada, que la navigation fut reprise; des 
deux cent soixante-dix hommes au moins qui étaient partis de l'Espagne, 
il n'en restait plus que cent quinze (3). 

7. - Des îles Philippines à Bornéo et aux Moluques. 

Le 1er mai, les navh·es firent route vers le sud-ouest et le sud, jusqu'à 
ce qu'ils furent en vue de l'île Bohol; on atterrit à dix lieues du cap de 
Sebu (4), par 9°30' de latitude nord, d'après Alvo. Les équipages y tom­
bèrent d'accord sur l'abandon d'un des navires, mesure nécessitée par le 
manque d'hommes valides pour la manœuvre; en conséquence, la Concepcion, 
bâtiment qui des trois avait le plus souffert, fut brûlé en face de la côte de 
Bohol. On chosit ensuite comme capitaine général des deux navires res-

(1) AnGENSOLA, loc. cit., t. I, p. 19. - GoMARA, loc. cit. Traduction FuMÉE, p. 169. 
(2) NAVARRETE, Coleccù5n, t. V, p. 471. 
(3) Le même chiffre se rencontre chez Gomara; cent et huit, d'après le RotPiro; cent 

quatre-vingts, d'après Barros (sans doute pour cent et huit?). Les listes officiellfls signalent 
soixante-douze morts jusqu'à ce moment. On pouvait compter encore à bord des navires 
cent quarante-six hommes au maximum. 

(4) D'après le pilote génois, à vingt-cinq lieues; chez de Brito, à dix ou douze lieues. 
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!ants, le piiole portugais J. L. Carvalho, qni avait déjà donné cles preuves 
de son hahiletr) en conduisant l'armada le long d'une partie de la côte sud­
améneaine (1 ). Le commandement de la Victor/a fut altrihuô à l'alguacil 
Gomez de Espinosa, Pautre ofileier· échappé au dr\saslt·e de Sebu, tous 

deux jurèr·etH d'accomplir· consciencieusement les instmctions du roi (2). 

Ayant t·epris le voyage, l'escadrille longea bientôt l'îiP de Panilongon ou 
Pauglào, hahitée par des nègres, suivant la t·emarque de Pigafelta, et qui 
avait la réputation d'être aussi t·iehe en ot· et en gingembre que Sebu. 
Gardant la même dit·eclion, les navires vimenl en vue de Quipit, nom donné 
à la partie occidentale de l'île de :\Jindanao et à son principal port, situé à 

la côte not·rl-ouesl (3). L'auteur italien observe que celle terre, distante de 
cinquante lieues de Sebu, s'élend jusqu'en face de l'ile Jlazaba et que, 
deux journées plus au nord, ~e trouve une île plus gr·ande, Lozon (Luçon), 
où viennent rratiquer tous les ans six ~ huit jonques du pays des Lequios (4). 

Calanao, le chef de la peuplade de Quipit, vint saluer les Européens et 
promit d'apporter des vivr<~s abondants; mais comme elle ne recevait pas 
de t·iz, l'aliment essentiel, bien que Carvalho eût fait cadeau au chef de la 
chaloupe de la Concepcion, la flollille poursuivit sa roule. f:alanao avait toute­
fois montré l'itinéraire de Bornéo, donl les Espap;nob avaient à Sebu entendu 
vanter· la richesse en épices et en or, ce qu'avaient confirmé les marchands 
de }lalacca et de Java qui résidaient au port de Quipit ("). On décida clone 

(1) Le Roteiro l'appelle trésorier général de l'armada; Pigafetta ne le mentionne pas 
comme capitaine. 

(2) HE BRERA, loc. cit., dec. Ill, lib. l, cap. IX. Correa semble motiver la nomination de 
Espinosa par des liens de parent<~ qui existèrent entre l'alguacil et Andres de San Martin 
(STANLEY, Magellan, p. 252). De Rrito cite comme capitaine du second navire: << Gonçalo 
Go mez, que vynha por meyrinho ctarmada! >l 

(:3) De Brito l'appelle l\Iyndanao et le localise à 8'' de latitude nord; d'après le Roteiro : 
Carpyam et Quype; Pigafetta : Chi pit, par 8° de latitude nord et 167° de longitude ouest; 
Alvo : Qui pit; Max. Transylvain : Gibith; Barros et H(~rrera : Quepindo; P. Martyr : 
Chipico et Quepindo. Gomara confond le nom de la région, c< Calennado >l, avec celui de 
son roi cc Calanar >l. Traduction Fmi~;E, p. 100. 

(4) « Ou des Chinois l>, remarque le pilote génois. 
(~J lhllllERA, ibid. 
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d'aller· préalablement t1 ln reconnaissance de la capitale de 1::~ gt'arule île de 
Boméo. La route suivie à partir· de ce point, semble donner raison à Caslan­
heda, qui prétend qu'à la mort des trois principaux chefs de l'expédition, 
Carvalho ne savait pas sur quel point il devait mettre le cap et qu'il s'aban­
donnait complètement au hasard C)· Or, Bornéo était connu pHr Magellan 
et Barbosa, et les fameux canaux des Lequios de la carte de Hiheiro se 
sc trouvaient :1 l'ouest de la gt·ande île, où uos cartes modemes montrent 
une met· ouver·te. Les instructions royales avaient, il est vrai, fonnellement 
ordonné d'aller le plus directement possible à la découverte des lUoluques; 
il n'y avait rien d'impossible cependant à ce que Magellan amait voulu 
reconnaîlre avant même les îles des épices, le pnys de l'or, dans les soi­
disant districts chinois de la côte occidentale de Bornéo (2 ). L'itinéraire suivi 
par l'expédition, nous le répétons, plaide fortement en faveur de cette 
hypothèse. 

Les navires s'engagèrent pal' conséquent dans la mer de Sulu .Jolo, ou de 
Mindoro, vers l'ouest, passant pa1· l'ile de Cuagayan ou Cagayan Sulu("), 
habitée par des Jlusulmans bannis de Bornéo, qui regardèrent les Euro­
péens comme des dieux, d'après Pigafetta; le pilote génois rapporte par 
contre que les habitants refusèrent de vencl1'e quoi que ce soit aux navires, 
et assaillit'ent les marins d'une grêle de flèches à leur entrée dans l'île, les 
forçant ainsi de regagner les vaisseaux. Le manque de vivres se faisant de 
plus en plus sentir, on fit route vers l'île de Puluan qu'on leur avait signalée 
comme une terre promise, très fertile et abondant en produits du sol, à 
vingL-cintJ lieues au nord-ouest de Cagayan Sulu. li paraît que les équi­
pages avaient été sur le point de s'établir dans le premier îlot rencontré en 
route, pourvu qu'il fournît des ressources pour subvenir à leurs besoins 

(1) Loc. cit., liv. VI, cap. IX: « sem levar certa rota nem via se foy por esse mar onde 
aventura ho levasse, et foy ter a hûa ilha chamada Puloando, senhorio del rey de Borneo ll. 

('2) Voir supra, p.164. 

(3) Par 7°30' de latitude nord, à quarante-trois lieues de Chi pit, ajoute Pigafetta; le 
Roteiro l'appelle Caram, à 11 o (à 7° dans le manuscrit de Paris); Alvo, comme Pigafetta, 
écrivent Guagayan. 
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pendant quelques semaines. On aborda enfin heureusement à Puluan, par 
go de latitude nord (! ), à trente lieues au nord de Bornéo. Ou courut le long 
de cette île jusqu'à 9°301 nm·d, mais on hésitait à atlerrir· paree qu'on avait 
vu un gr·and nombr·e d'indigènes sur· le rivage. Enfiu, pt·essés pal' la faim, 
les Espagnols descendirent les barques, sans oser les conduire près de la 
terre, el tâchèrent de faire comprendre aux indigètws ce qu'ils désiraient 
obtenir d'eux. Juan de Campos, dispensier de la Cm1cepcion, qui devint 
plus tard faeteur du dépôt des marchandises à Ternate, oflrit alors de se 
rendre seul au milieu des insulaires. 

Ceux-ei l'accueillirent très amicalement; l'Espagnol ayant expliqué qu'il 
payet·ait largement, les indigènes se mirent du1·anl toute la nuit à réeolter 
du riz, que les ehefs apportèrent Je lendemain à bord des navires. Ayant été 
informé que dans le voisinage était située une localité plus importante, 
l'escadre reprit la mer et alla jeter l'ancre devant Vay palay cucara 
canbam ("} « Après la faim que nous avions endurée, nous débarquâmes 
dans cette île comme dans une véritable terTe de salut, '' dit Pigafelta. 
Carvalho y conclut un traité de paix arec le roi indigène et lui acheta des 
chèvres, des porcs et de grandes provisions de riz. Du marchand arabe de 
Bor·néo qui était de passage dans le port, y fut engagé pour piloter les 
navires à Dyguacam, De Gamcào ou Digoçao (3 ). Les équipages furent très 
surpris de rencontre!' dans cette ville un nègre chrétien, Bastiam, qui savait 
qudques mots de portugais, gr·âce probablement à son coutact avec les 
Européens aux Moluques. Ayant été invité à eo11duire les mwires ù Brunei, 
il accepta; mais au momeu dut départ, Bastiam ue vint pas au remlez-yous) 
et on dut quitter Dyguacam sans lui, le '21 juillct1 021 (4 ). 

(1) Lettre de Brito; à 8°:20' de latitude nord, d'après Pigafetta; 9°101 de latitude nord, 
au eap nord-est et So2Q' au cap sud-ouest, d'après Alvo. 

(2) Les manuscrits du Roteiro, à Paris, disent cc Ypalairu eara canao )), 
(3) Alvo parle, en outre, d'un village Saocao, dans Palawan (ou Pdraqua). Pigafetta, 

dans son esquisse de carle de cc Pulaoan )), signale un cc Tegoizano porto )), puis, plus au 
nord, l'île Syndan. 

(1) Au mois de juin, d'après le manuscrit du Roteiro de Paris; le 8 juillet seulement, 
on vint en vue de Bornco, d'après Pigafetta. 

ToME IV. - LETTREs, ETC. 42 
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Bien que les rapports avec le r·ajah de Puluan eussent été lrès cordiaux, 

les Espagnols se virent forcés de s'empa1·er d'une jonque qui était sur le 
point d'entrer dans le port, afin de se procurer des pilotes capables de 
mener lrs vaisseaux à Brunei (1), la capitale et la place la plus commerçn111e 
de la région. 

On refit d'abord le chemin déjà parcouru. A 7°30' de latitude nord, dit 
Alvo, on changea de route; on prit alors directement ouest, puis de nouveau 
snd-ouesl. De Puluan à la poiute nord de Bornéo, les indigènes comptaient 
dix licuPs; de lù jusqu'à Brunei, il y avait encore vingt lieues (2 ). Aynut 
passé le dé!roit de BalaLae, entre les îles Banguey et Balahac, appelées par 
le pilote génois Bolyna (Boleva) et Bamdym (Bandill) (3 ), on longea bientôt 
la côte de Bornéo, n'ayançrmt ici qu'avec prudence et sondant sans cesse; 
Ics bas-fonds de ces passes sont redoutés à juste titre. Le même jour encore, 
on reconnut deux iles, situées par 7o de latitude nord, à trois lieues (?) de 
Brunei, qui fment dénommées îles de Saint-Paul, d'après la fête du saint du 
jour; ce nom fut appliqué également au Kini-Balu, un des plus hauts 
sommets de Boméo, presque en face du petit archipel. Ayant passé une autre 
petite !erre, Gaya (4 ), les navires arriYè1·ent à la barre de la baie de 
Bnmeij que les pilotes indigènes déclarèrent le hu! dn voyage. Les venîs 
contraires ne permirent pas d'attenil· immédiatement, el l'on dut débarqurr 
dans une île, ù huit lieues de Brunei, d'après le Roleim; c'était sans doute un 
des îlots p1·ès de Labuan. Onns les rnèmes parages se serail trouvée une île, 
riche en mynl!Jolaus. Le lendemain, le 9 juillet, on s'approcha d'une terre 

presque en faee du port de Brunei. 
Une foule de pit·ogues sortirent aussitôt e! vinrent à la rencontre des 

navire~. Les Espagnols décidèrent d'envoyer au~devant de la tlottille deux 

des pilotes de Puluan et un de leurs hommes poul' annoncer au sultan 

(1) Roteiro; Haccolta Commiss. Colombiana, parte !TI, t. 2, p. 280; lei! re de Brito. 
(2) IIERRERA, ibid. 
(il) Les noms entre parenthèses proviennent du manuscrit de Paris; ces îles devront 

être identitiées, semble-t-il, à la Syndam de l'esquisse de Pigafetta. 
(4) Les îles !Uantanai.- GmLLEMARn, loc. cit., p. 269. 
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l'arrivée de l'escad1·e de Ch<nles Y. Le lendemain, la délégation revint avee 

la réponse et les objets que le prince faisait olrrir en J'etour, à bo1·d de trois 
clmots dont la proue t'tait ornée de têtes de dt·ag·ons sc11lptées. Les navires 

furent autorisés à veuit· s'amaner au po1·1 propt'<'meut dît, à trois ou qua!J·e 

milles de la capitale C); actuellemeul, la ville de Brunei s'étend jusqu'à 

la mer. 
Le sultan fit prendt·e des informations sur le pays d'ot·igine des élr·angers 

el sm· le hui. de leur· visite: il appréhendait visihlemenl qu'il n'eût alfaire il 

une eseadre portugaise, venue de Malaeca pour l'eeomulître sou domaine el 

y construir·e une forteresse. Les Européens se hâlèn~nt de tranquilliser le 
roi, lui signifi:mt surtout qu'ils u'étaif~!ll pas des Portugais, et que leur but 
était la décourerte des îles aux épÎC('S; ils lui S<'l'aienl bien recoll!Hlissants 
s'il leu1· procurait simplement des pilotes compétents. Le rajah répondit qu'il 
pou \'ait leur fournir des marins connaissant celte l'Ou te jusqu 'à :\Ji nd a nao; 
de là les navires atteindraient les ~Joluques sans gr·andes dHficullés. 

Les Esp<'lgnols restèrent plusieurs semaines à Brunei et eurent ainsi 
l'occasion d'étudier les ressources du pays. Hs constatèrent que, en dt>hors de 
vastes cultures de riz et de sucre, de l'élenlge de chè\'res et de porcs, 
lkunei produisait plusieurs espèces de drogues et d'épices qui lui étaient 
propres, oulre de la cannellt•, du gingembre, des myrobolans et du 
camphre (2). Pigafetta a fait uu tableau très viYant de cette ville, bâtie 
entièrement sur pilotis, à moitié dans l'eau ; il s'est attaché surtout à 

dépeindre son grand marché qui se tenait à mal'ée bauLe, et où t·égnait une 
animation inouïe. Des éléphants luxueusement hamachés portèrent les 

(i) Située par 1)oi[)' de latitude nord et par 17fl0 40' de longitude ouest de la ligne de 
démarcation, d'après Pigafetta; ù Su, dit Je Roteiro; par :Jo25' de latitude nord el. 201°5' de 
latitude ouest de la ligne de démarcation, cl'apr{•s Alvo. L'île est eitée pour la première 
fois par Varthcma, sous le nom de Bornei; Burne, d'après Pignfelta; Barney, Alvo; 
Rurnei, Brito el Barras; Bruneo, 1\otniro; Porne et Burnei, Max. Transylvain; Burneia 
insula, Pierre i\lartyr; Borneo, O. Barbosa. 

(2) P. Martyr mentionne, comme Pigafetta, les feuilles rampant(;S d1~ Burueo; il s'agit 
sans doute du rotang à tige llexible, véritable parasite grimpant. -·P. GAVFAilEL, Loc. cit., 
p. i9i, note 4. 



552 ~1AGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

Espagnols au palais du sultan; ce monarque, observe l'auteur italien, ne 
parlait avec son entom·age, sauf à son épouse et à ses fils, qu'à l'aide d'un 
porte-voix. 

Durant trois semaine~, les Eui'Opéens avaient vécu sur un pied d'excellente 
amitié avec les habitants de Brunei, lorsque plusieurs symptômes annon­
cèrent un changement brusque dans ces rapports; le sultan ordonna, en effet, 
de 1·etenir cinq hommes des équipages (1), pa1·mi lesquels un fils de 
Carvalho, qui étaient venus se procurer de la cire pour le calfatage des 
navires; trois grandes jonques vinrent se placer en même temps entre la 
barre el les vaisseaux comme pour leur fermer le passagr. Un matin, plus 
de deux cents pirogues (2), divisées en trois gt·oupes, sortirent du port et se 
dirigèrent dt·oit sur les Espagnols; ceux-ci levèrent aussitôt les ancres et 
attaquèrent les jonques avec toutes leurs ar·mes à feu; ils parvinrent 
à s'emparer d'une des embarcations indigènes et y firent vingt-sept prison­
niers, tandis que les autres jonques allèt·ent s'échouer sur le rivage. Carvalho 
voulut ensuite attenir à l'île des myi'Obolans, mais un 01·age se déchaîna 
pendant la nuit et fit couler à fond la jonque qu'on traînait à la remorque, 
sans qu'on eût rien enlevé de son précieux contenu. Les pirogues avaient 
toutes disparu le lendemain, 30 juillet; ce jour, les Espagnols, après une 
courte lutte, se t·endirent maîtres d'une deuxième jonque. On y trouva à 
bord le fils du roi de Luzon, qui était le capitaine général du sultan de 
Bornéo, accompagné de quatre-vingt-dix hommes(''), de cinq femmes dont 
une avec un enfant de deux mois; le navire revenait d'une campagne contre 
la ville de Laoc (4), si~uée dans la partie de Boméo eu face de Java et qui 
avaît préféré la souveraineté de cette dernière île à celle du sultan de Bor·néo. 

(1) Sept Européens, d'après le Roteiro; cinq, y compris deux Grecs, assure de Brito. 
Correa parle d'une trahison suscitée par des marchands javanais. (STA!\LEY, llfagellan, 
p. 253.) 

(2) Deux cent soixante pirogues, rapporte Alvo. 
(3) Cent hommes, dit Pigafetta. 
(4) Lao, dans le Theatrum orbis Termrum, d'OnrELJUS; Lave, dans iHERCAron, Atlas sive 

cosmographiae medital'iones; l'endroit correspond sans doute à Laout, île à la pointe sud-est 
de Bornéo. 
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Carvalho espérait pouvoir échanger ses prisonniers de distinction contre 
les marins qui avaient été retenus à Brunei; parmi ces Européens se trou· 
vaient deux Grecs C) qui s'étaient enfuis des navires et se seraient convertis 
à l'islamisme. Le prince de Luzon s'engagea sous serment à ramener les 
cinq marins à bord des navit·es; Carvalho le laissa donc partir, << contraire­
ment à l'avis de nous tous, assure Pigafetta, parce que ce personnage était 
tellement redouté par ses ennemis qu'en échange de lui seul, on aurait. pu 
obtenir toul ce qu'on eut proposé; on garda comme otage huit indigènes de 
marque et les deux femmes. Lorsque, au bout de deux jours, on ne vit 
arriver que deux des Européens, on fit savoir au sultan qu'on lui accordait 
un dernier délai de deux jours pout· accomplir sa promesse et qu'en retour, 
on remet! rait tous ses sujets en liberté; personne n'ayant rejoint l'escadre le 
lendemain ni les jours suivants, on décida de partir et de laisser à leur sort 
les trois Espagnols, Domingo de Barrulia, marin, mais en ce moment escri­
bano de la Trinidad, Gonzalo Hernando, homme d'armes, et le fils de 
Carvalho (2), né d'une femme brésilienne. Pigafelta accuse le capitaine 
général d'avoir· laissé s'échapper le prince de Luzon contre uue forte rançon 
qu'il garda pour lui-même, ainsi que les deux ou trois femmes, d'une 
beauté remarquable, qui avaient été destinées à être offertes à la reine 
d'Espagne (5). 

La tloHille reprit la eourse not·d-esl le long de la côte de Bornéo, à la 
rccherehe d'un port favorable ponr y fait·e subit· aux navires des réparations 
urgentes; un des bâtiments, par· l'inadverlimce de son pilote, resta accroehé 
pendant quelque Lemps aux bas-fonds de l'île Bibalon (4 ), et faillit s'y perdre. 

(1) Juan et Mateo Griego. 
1,~) HEnHERA, loc. cit., dcc. III, lib. J, cap. X. - ComŒA, t. Il, p. 632. - Le pilote 

génois fixe le nombre des abandonnés à cinq, à l'encontre de Brito et de Herrera. 
(3) D'après Pigafetta, seize hommes et trois femmes restèrent prisonniers et furent 

amenés par les Espagnols; le Rotciro parle de quatorze hommes ct de trois femmes; 
d'après Herrera, huit indigènes ct deux femmes furent retenus à bord des navires. 

(4) Ce nom ne se trouve que chez Pigafetta; il se rapporte sans doute à un des îlots on 
récifs entre Bmnei et le détroit de Balabac. Ortélius l'a situé assez loin à l'est de Bornéo. 
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Rencoulrant une embarcation ù voiles, on lui t1t la chasse dans les cha­
loupes et on la pilla, exécutant ainsi la menace faite au sultan de Boméo, 
parce qu'il n'avait pas tenu sa promesse de délivrer lous les Espaguols. 
Contournant la pointe septentrionale de l'île, la Trinidad toucha fond et 
resta immobilisée pendant quatl'e heures; elle parvint iînalement ù se déga­
ger. (( Nous remarquâmes, observe le pilote génois à ce propos, que la mm·ée 
en ees parages est de vingt-quatre heur·es. )) Le ;J !5 août 1!)2~1, on s'arrêta 
à une île qui pa mt offrir un excellent abri, :i 7° de latitude nord; elle fut 
ê!ppelée, d'après la fête du jour, Pol'lo de Santa Mar'Ï<l de Agosto. C'est sans 
doute l'île Cimbonhon de Pigafeua, mais que cet auteur place à 8"7' de 
latitude nord, à la pointe uord-est de Bornéo, qui porte aujourd'hui le nom 
de .Jambongon e ), entl'e les baies Paitan et ~Jal·chesa. 

On y passa plus d'un mois (2) à calfater le.-: navires et à examiner 
soigneusemeut leurs coques, travail auquel coopérèrent tous les hommes 
indistinctement. C'est dans ce port que J. Carvalho dut renonce1· au com­
mandement de l'escadre. 1r Voyant qu'il n'accomplissait pas les inslructions 
du roi("), dit .Juan Bi:~ulista Poncm·o, nous convînmes, Sebastian del Cano et 
moi, encouragés par les équipages, de le destituer de son poste de capitaine 
général; nous pt·oclamâmes Alonso Gomez de Espinosa, capitaine de la 
Trinidad, Sebastian dei Cano, commandant de Ia V1cl0na, et on me char­
gea du soin de gouverner J'armada (4) )) ; un ce1·tain Mar·tin Mendez fut 
appelé aux fonclions de contado1· général. On se rappelle que de Briloy dans 
son information au roi de Portugal, signala J11an Bautisla comme la pel'­
sonne la plus capable, e! que c'est gt·âce uniquement :'1 son lwbilel<~ que les 

navires arrivèrent aux Moluques. 

(l) Hugues et Guillemard y voient plutôt l'île Ba!ambangan, à l'ouest de Banguey; 
Pigafetta remarque qu'elle se trouve à la pointe de Puluan, tandis que Herrera l'identifie 

à un port de la côte de Bornéo. Gomara l'appelle Cimbubon. 
(2) Quarante-deux .iours, d'après Pigafetta. 
(3) cc Por ser homem vicioso ))'observe llARRos, loc. cil., dec. III, lib. V, cap. X. 
(4) Lettre de Tidor, le 21 décembre 'lo2l. - E. GELC!CH, Zwei Rrie{e über die Magal­

hâes'sche Weltumsegelung, p. 7. - Correa remarque que le maestre Juan Bautista fut 

appelé au poste de capitaine. (STANLEY, Magellan, p. 2o:i.) 
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Pendant le séjour au port de Sainte-J·Iarie d'Août, uu bombardier de la 
Victoria succomba encore aux suites des blessures reçues à Mactan. 
Le 2 7 septelll bre 1521, les na dres furent remis à flot et la navigation put 
être repl'ise sous le commandement des trois nouveaux chefs. Pigafetra, 
dans son récit, ne mentionne pas Sébastian del Cano comme capitaine de la 
flollille, ce qui fait présumer que les rapports entre l'Italien, très attaché à 

la personne de Magellan, et del Cano, l'ancien insurgé du port de SRint­
Jnlien, ne furent pas toujours des plus cordiaux. Quant au chef du second 
navire, l'alguacil de Espinosa, son ignorance complète en tout ce qui con­
cerne les affaires nautiques éclatera bientôt. 

Continuant la tactique inaugm·ée à leur départ de Brunei, les Espagnols 
pillèrent systématiquement les jonques qu'ils rencontrèrent en chemin. 
Près d'une île qui ful baptisée du nom de Trinidad, à cause du danger 
qu'y avait com·u le navire du mème nom, on se rendit maître d'un grand 
canot du seigneur de Puluan, Tuan }iaamud, vassal du sultan de Bornéo, 
accompagné de son frère Guantayl, d'un fils âgé de huit ans et ayant avec 
lui quatre-vingts hommes. Le 30 septembre, on proposa au roi captif de 
Puluan de reconnaître la souveraineté de la Castille; on lui accorderait 
ensuite la liberté, moyennant une forie rançon, ù payer en nature; en retour 
toutefois on offrirait une certaine quantité de marchandises. Le prince 
accepta et on tomba d'accord pour réaliser le contrat dans le port le plus 
voisin; le 7 octobre (1 ), en effet, le marché eut lieu; tous les insulaires 
purent quittet· la flottille el les Espagnols s'empressèreut d'embarquer des 
provisions fraiches. 

Traversant la mer de Soulou ou Jolo pour la seconde fois, on toucha de 
nouveau à Cagayan (2); de là on mit directement le cap sur les iles Solo et 
Fagima, en face de Quipit, à 6°n0' de latitude nord, d'après Alvo; les 
innombrables récifs et la mer de sargasse allirèrent l'attention de l'auteur 
vénitien et lui indiquèrent que les navir·es ne s'éloignaient pas considéra-

(1) HERRERA, loc. cit., dec. III, lib. I, cap. X. 
(2) Appelée Fagaiam et Cagamja par le pilote génois, manuscrit de Paris. 
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blement de la côte de Bornéo. Passant entre Cagayan et Quipit, ils vinrent 
donner sur Solo, puis sur trois autt·es îles réputées pour leurs pêcheries de 
perles: elles appartenaient sans doute à l'archipel de Jolo. On avait d'abord 
eu l'intention de toucher à Solo; mais un vent contrait·e poussa les vais­
seaux vers la côte de Quipit, :'! la partie not·d-ouest de Mindanao. Les Espa­
gnols revirent donc la même côte qu'ils avaient entrevue plusieurs semaines 
auparavant, et qu'ils avaient abandonnée, par ignot·ance d'après les uns, 
pom· visilet· Bornéo et y obtenir des renseignements sur les Lequios et le 
pays cle l'or, d'après les autres. Les pilotes parurent donc décidés à suivre 
la route la plus directe vers les .Moluques, bien que Caslanheda persiste à 

leur refusct' la moindt·e nolion sut· la connaissance des mers où ils se trou­
vaient engagés ( 1 ). Côtoyant le littot·al de .\lindanao yers le sud-ouest, 
Pigafetta mentionne deux ~villes sur la côte de Quipit, Canit et Subanin, 
situées dans les régions Butuan et Calaghan, :'! la partie mét·idionale de la 
presqu'île, en face de l'île Mouor·ipa, où les habitants, dit-il, vivent dans des 
canots. Les navil·es dureut y subir· de nouvelles réparations; les hommes 
profitèrent de l'in!ervallc pour y charge1' une certaine quantité de cannelle. 
Constatant la présence de plusieurs îlots le long de la côte, on passa cntJ'C 
Quipit et Tamgym (2), l'île actuelle de Basilan. 

Les Espagnols y fondirent sur une gnwde jonque dont l'équipage se 
défendit éne1·giquement au moyen de cimeterres et de boucliers. Comme 
le calme plat empêchait les navires de s'approcher suffisamment de l'em­
bar·cation indigèrw, on mil deux bat·ques ù l'eau, montées chacune par trente 
hommes. Du combat aehar·né s'eng::~gea avec les Malais : deux Européens 
y périrent, cl dn côté des indigènes on eompl:t vingt morts. Parmi les sm·vi­
vants, au nombre de trente, el qui furent faits pi'Îsonnie1·s, la plupart étaient 
des chefs de Mindanao, entre ault'es le fr·ère du roi. Les pilotes de la jonque 
pm·ent enfiu foumir· des renseignements précis sur b situation des jioluques; 
!Pur· chef déclrH'a qu'il connaissait même la maison de Francisco Serriio à 

(1) Loc. cit., liv. VI, cap. IX : c andando perdidos e sem saber ondestavano nem 
espcrança de ho saber nunca~ 

(2) Taghima, dit Pigafetta; Jaginn, par ()o[}O', d'après Alvo. 
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Le temps étant redevenu favorable, la na;'igalion put être reprise, grâce 
aux indiealions d\m des prisonniers de îa jonque C ), qui assura que les 
Moluques n'é1aient plus distanies que de ecni lieues. De Sangi on fit route 
vers le sud 1/4 sud-est, jusqu'il l'île de Sian, la Sian d'aujourd'hui, par 3° de 
laîi!udc no!'d, sépm'ée de la précédente par l'archipel Karakitang (2). Gar-
l ! ' ]" • l . ' l'"! ~) . , c ::wt suus cc§se ,a menH3 course, on oJslmgni:l mentol. 1 e 1 agmsara, c est-
à·dire 'fugoe!<mdaug, [îoang ou Bi:wo, pm' 2°10 1 de latitude nord (3). Esl-ce 
la même le pilo1e géuuis :tppelle Sa labos ou Ca!ihes (manuscrit de Paris) 
et où ii re'marqt~a; ainsi que P.igarett~, trois moniagoes !rès élevées? 

IUeU<ml. 1e cap davantage sur le sud-est, on pasc~a en!re deux îlots habités 
qui s'éieudaient nord .. es1 et 'Ud-ouest; ie pa·emier- est appelé Suar ou Zoar, 
pHi' 'l o4_.~ 1 d(~ laliiude nord; utre, ~Ëean, par 'Î 0 301 de latitude llOl'd; ils sont 
identiques, saus deule, à Jlajoe et 'fjfore. Les Espagnols voulurenl at!enit· 
pom' prendi·e de l'eau potable, le pi!o!e indigène h'ur ayant annoneé que 
l'on éh>it presque à destiuaiion; ou se rappelle, eu ctl'et, que les Portugais 
ayaient répand11 le h1·uit que les i~Eoluques étaient dépourvues d'eau suffisante 
poul' lem· ptopre popula1iou ( On renonça pourtant à descendre à Suar 
et l'Hc~m, lm·sque les piloteti em·ent assuré qu'il y avait lieu de redouter· une 
attaque des h à ;) insulaires, d'un naturel beaucoup plus farouche, 
paraii-il, que les indig~t~nes des îles aux épices. De ~lean on suivit la route 
,~ers le su~I-sud-esl, [ontes voiles renln'ies pendant la m!ÏL Le lendemain 
matin, le 8 !JOvemhn~ 1152 J. (';) 1 les Moluques se montrè!'cnt ù I'h01·izon; on 
mit dirccU'nwr:i le tap sm' les plns rapprochées cl l'ou passa enl.rc !Uare et le 

(1) !lEiUŒH \, loc. ci t. 
(2) Pïg:il'elhi l.'êl ppurle que fon ~:perçu:. cinq nouvelles îks : Chi am a (Ki ma?;, Carachita 

(Karakitang?), Para rwm auj\;urrl'hui), Zangbalnra \Sangaluan), Cian (Sian); ensuite, 
ce qui n'fst guète possiLie si l'on ~tait pssé par Sian, on aurait entrevu l'île Talant, qui 
se trouve beaucoup plu~; nu nm·rJ. 

(3) Alvo, par erreur', dit '10°101 de lati!udc WJl'd. 
(4) « Les ::;ond.a,;r:s clrt'clués aux J\.ioiuqued, lrlJSt'l'VC Pig<,fel.ta, constalùrent presqae 

partout des fonds de cent et deux centt< lJntss<:::,:, com: airemenl 3UX légendes des Portugais, 
qui prétendirent qLw la navigation y ttail impo;;sil.Jie à cause des b:ts-fonds et du ciel 
brumeux tt obseul'. )) 

(5) Le 6, d'après Pig<d'etta; à la fln àu mois d'oclolJJe, rapporte CASTA!'WEDA, loc. cit., 
liv. VI, cap. IX. 
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porains ne dislinguent que cinq îles Moluques, tandis que F. Alvo applique 
celle dénominatio!l aux neuf îles suivantes : Terrenate, part o de latitude 
nord; Tidori, pa!' 0°30' ou Û0 40' nord; :Hari Oll )Jare, par 0°1 [}' nord; 
l\lotil, par Oo; ,Uaquian, par 0°10'-20' sud; Cayoan par 0°20'-0°40' 
sud; Laboan, p:.H' 0"::5B' sud; Bachian, par t o sud; Latalata, par 1 °20' 
sud (1). Le clou de girofle et la noix de muscade, continue-t-il, ne sont 
cultivés qu'à Ternate, Tidore, ~Jare, 1\lotil, )Jaqnian, Bachian et Gilolo. Il 
est inté1·essant de noter que Pigafelta entend sous le nom de Giailolo ou 
Giaiallo toule l'île de Halmaheirà, et qu'il y signale la présence de deux 
rois : un rajah Jussu, qui règne sur les Mam·es de l'ile, par opposition au 
rajah Papua, roi des Geniils, nom qui indique déjà à celle époque l'existence 

, de Papouas à Gilolo Cl H ajoute qu'une pirogue met génér·alement quatre 
mois pour faire le périple de l'île. Rien d'étonnant que l'auteur italien donne 
une desc1·iption détaillée el enthousiaste du célèbr·e archipel et de ses 
produits, du clou de gil·otle en pnrticuliet, de ses deux récoltes, de sa culture 
sur le flane des montagnes des cinq Moluques proprement dites, celui de 
Gilolo el de Ma1·eh élant déjà de qualité inférieure. Il observa que le brouil­
lard qui enveloppe tous les joms le sommet des montngnl's est indispensable 
pour fail'e mùa·i1· le fruiL; la récolte de la uoix de muscade et du macis 

n'excita pas moins sa cm·iosité, bien que le pays d'odgine de ces deux épices 
ne soit pas aux Moluques. 

La Trinùhul cl. la '{"ù·torùt jc:è.renl l'atlCI'P devnnt Tidon•, quoique l'île 
de Temate ait dù se pl'ésenlei' en premier lien et qu'elle fùt la résidence de 
Francisco Senào. De Bnrros (") nous foumit une explication de la 
manœuvre: la reine de Tcrnate et son fi.!s, Cachil Dm·oez, amaieut refusé 
nettement de recevoir les Européens chez eux; les Espagnols, ne voulant 
pas employer la force, continuè1·ent simplement la route jus(jU'à 'fidor, où 

(1) Orthographe et latitudes d'Alvo; au lieu de Motil, il localise Cayoan et Boloyan à 
l'équateur, 

(2) E. T. HAMY, Les Alfvurous de Gilolo d'après de nnuveawr 1'ensei{lnements. BuLL. Soc. 
DE GÉOGR. Paris, '1877, t. xxm, p. <i84, n. 2. 

(3) Da Asia, dec. W, lib. V, eap, VIL 
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le roi Almancor (1) les accueinit avec G!IH,)a'ess::>,n;ent 
b 1 l. 
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montagnes. Les Espagnols, 1' êite ngr·éablcs au roi 1 tuèren!. sur le 
champ tous les porcs qu'ils avaîeu1 ù hord. lis présentèreni ensuite à 

Almançor les u·ois fmnm,~s qu'ih (lV;l,Ït'lll t:n!eYéi'S Î<l jtHHJUf:: du prince de 

Luzou el lui pn>diguèreui 1tm! tl•; ct !nat d'htl!lllem·s que le vieii­
lard eH fut confus; il remercia :11ee émoütw, n'ay<wl rien à donner eu 
retour, dit-il, que sou île c! sa persùtnw, ca!' ü hYait !'econnu depuis des 
at1ne'es le<: f·•s!ilJnnc.; C''an"•e S"i:: n>!>o'"''S 0.\ ni,!,., Fvni'lOS') n'eure'll v ua . {:4 ,., u .:o~l.l!... v--~ a,,;.l,;;,..,.._ v \ ;~ v ... ~ .. ~v u.J_~· .. li_ lt~ .JJ.Ji. ~ ~ 

pas de ditriculté à s't'!ilendl·e ;nee lui : ie l 0 'i1, l'ac1e officiel de 
sournission à la Casl.ïlle fui signé. { exr.;;~;p!e suivi par les 
priuees des îles enviton!WIJtes. (( J';;;;poHe; i dire Del Cano à l'ernpe!'eur 

à son retour, outre ks cade:3 [:CS; !es traiiés de paix et d'alliance, 

conclus avec tous les rois c~ ce~~ ; ils ne demandent pas 
. l r l ,. , mteux que t.e vous o ;e!ï' comme <.î 

(1) Appelé Quechilmire p::1· Gahr. lt8beliu. 
(2) Pigafetta. 
(3) E. GELCICH$ foc. cil. Prt'ülil·re ]eit.n~ d~_; i)c! Cano. Utï c:~~r:Ül ~L::: ecs trait~~sj fait par 

J.-B. i\Jnfioz, a ~~té l'l:prudc1Ïi. (Ltus lii~:iotiu ;fe ri. S. dt,{ 1;: ~- E. liE f{ttY.AHHETE_~ 

publicala Nic. LiE SDHALl!Ci~ ·1· Zutj.t:.:At:l~KfE, !1° \, UP9 ::~Cô~·~200. 
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(1) Raccolta Commiss. Cotombiana, parte lï!, L 2, p n. 7. Le bahar, :'t Calicut, pesait 
208 1'iLf6, d'après HAYE:-<STEIN (Vasr:o de Gama. p. 70. n. qui citf~ 0 UL'ro dos Pesos. 

('2) « Catty ))' poids importé de la Chine, valant 1 :;;+ livre :mglaisc. 
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1 tlO couteaux, tlO ciseaux, 40 bonnets, 10 habits de Guzeratc et nO kilo­
grammes de bronze. 

Les Espagnols n'eurent qu'à se féliciter de leur rencontre avec de Lorosa; 
ce Portugais connaissait parfaitement les ressources du pays et servit 
gracieusement d'intermédiaire dans toutes les transactions commerciales avec 
les indigènes. De Espinosa songea même un moment à lui confier le comman­
dement d'un des navires (1 î. On préféra finalement, pour des raisons que 
l'on devine, laisser la direction de la flottille à un sujet du roi de Castille, 
mais on pria de Lorosa d'accepter les fonctions de pilote. Il se mit volontiers 
à la disposition de Del Cano pour conduire les vaisseaux à Banda, afin d'y 
prendre une partie de macis, puis à Timor pom· une car·gaison de bois de 
santal; il accompagnm·ait ensuite les Espagnols en Europe, et offrirait à la 
Casa de Séville de se servir de sa longue expérience du commerce et de la 
navigation en Extrême-Orient. 

Quelques jours après cette ent1·evue avec de Lorosa (le 14 novembre), 
on reçut à bord du vaisseau-amiral, le roi mahométan de Gilolo, appelé Luz, 
grand ami d'Aimançor; le 16 novembre déjà, ce prince signa un contrat 
d'alliance et de soumission à la Castille. Le 19 courant, ce fut au tour du 

· rajah de l\Iakian; enfin, le 16 ou le 17 décembre, le roi de Bachian (2 ) et 
plusieurs personnages impol'lanls de Ternate reconnurent la souveraineté de 
l'Espagne sur leur domaine. 

Avant que Je roi de Tidorc fût revenu de sa mission à Bachian, des 
indigènes de Ternate étaient déjà arrivés dans des pirogues remplies 
d'épices pour commencer le trafic; de Espinosa t·efusa sagement leurs 
offres. La nuit du 24 novembre, Almançor réapparut; les navires le 
saluèrent par une décharge de leurs ~rosses bombardes, au milieu d'un 
immense vacarme, pt·oduit par Je battement des grands tambours indigènes; 
le rajah annonça alors que, dès le lendemain et quatre jours de suite, ses 

(1) BARRos, loc. cit., dcc. III, lib. V, cap. X. 
(~) Pigafetta raconte que dix jours après la mort de Serrao, le roi de Ternate, Abuleis, 

qui avait marié sa fille au roi de Bachian, déclara la guerre à son beau. fils et le chassa de 
son île; la fille, s'étant offerte comme médiatrice entre les deux parents, aurait empoisonné 
son père. 

TOME IV. - LETTRES, ETC. 44 
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sujets apportet·aient aux vaisseaux des clous de girofle. Il était de coutume 
que le roi indigène fît, à J'occasion de l'embarquement des premières mar­
chandises, une réception aux équipages étrangers. Se rappelant le désaslt'C 
de Sebu et le sor-t de trois Portugais de la suite de Franc. Sernlo qui avaient 
été tués aux Moluques dans un guet-apens, les capitaines n'acceptèrent pas 
l'invitalion. Le lendemain, le vieux roi vint à hol'd du vaisseau-amiral pour 
s'enqué1·ir du motif de ce refus, aÎilSÏ que des prépa1·atifs qu'on faisait pour 
le départ; il jura sur le Coran que ses intentions étaient pures et qne les 
navïres obtieudraienl leut· cal'gaison complète pour le 15 décembre 1521 ('); 
les Espagnols décidè;·ent donc de remettre leur dép<H't de quinze jours 
et ils présentèt·ent à Almançor uue bannière royale avec l'autographe de 
Chari es-Quint 

Au jour convenu, l'échange des marchandises commença; << nous ache­
tâmes les clous de girofle comtTJ.e des insensés)), remarque Pigafetta. Les 
prix tombèrent bientôt à un bahar pour trois à quatre mètres de drap; les 
marins, ayant épuisé leur quintalada et dépensé ce qu'ils possédaient, allèt·ent 
jusqu'à vendt·e leurs manteaux el leurs chemises. Les rois, de leur côté, 
rivalisèrent pour offrir à l'empereur les pt·ésents les plus variés; le rajah de 
Bachian donna un de ses. propres esclaves et deux bahars de clous de. 
girofle; il en aurait ajouté huit autres si de Espinosa ne les avait pas 
refusés, de peut' de surchm·ger les navires. Le même prince mit à la disposi~ 
tion des Espagnols, les quatre cents hahal's qu'il avait vendus antérieurement 
à des sujets du roi de Portugal, qui avaient ensuite été massacrés pour lem 
insolence. De Espinosa ne se montra pas lrè~ enthousiaste de ce marché (2); 

('l; H.oteiro. 
(2) CAsTANHEDA (loc. cil., !iv. Vi, cap. X) assure, au contraire, que les Espagnols acqui­

rent cette marchandise, bien qu'elle appartînt au roi de Portugal, ct donne les détails 
intéressants qui suivent à propos de sa provenance : ce clou de girofle avait été déposé à 
Bachian, en 'Hî20, par trois jonques qui n'avaient pas eu le temps d'aller à Malacca; l'une 
d'elles appartenait à un certain Curia (notre Franc. Faria?),« deua hum mercador em que 
hia a carga del Rey de Portugal, do retorno da fazenda que Gaspar Rodriguez feytor 
mandou quando là foy dom Tristam de l\lenexes n. Beaucoup de colis portèrent des noms 
d'acheteurs portugais, et, de peur des navires de ce pays, les Espagnols reprirent le bahar 
à 10-12 dobroes, outre 40 barretes de vermillon, tandis que les nôtres achetèrent le bahar 

à 1 cruzado el moins. 
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mais il offrit également au généreux roi une bannière de la Castille, avec 
une lettre signée des deux capitaines, comme preuve de leur sincère 
entente. Des objets précieux et rares que les insulaires apportèrent aux 
navires, nul ne suscita à un plus haut degré l'admiration des marins, que le 
plumage de l'oiseau du paradis, originaire de la GuinéP-, sorte d'oiseau sacré 
auquel se rattachent une foule de fables indigènes. 

Le 16 décembre avait été fixé comme jour du départ; la veille, on hissa 
les nouvelles voiles, décorées de la croix de saint .Jacques de Galice et de la 
légende : << Ceci est la devise de notre salut 11. Quatre-vingts tonneaux d'eau 
potable furent embarqués en dernier lieu. Le 18 décembre seulement, on 
put songer à appareiller. De Lorosa se rendant à bord, échappa à grand' 
peine, parèlît-il, à une agression contre sa personne de la part de Chechilli 
de Roix, tlls du roi de Ternate, qui était resté, malgré tout, très attaché à la 
cause du Portugal, d'après Pigafetla. Le Portugais avait pour son compte, 
à bord de la Trinidad, trente-cinq quintaux de clous de girofle, sur un total 
de deux cent trente-cinq. 

Le rajah de Tidore fut inconsolable du départ de ses puissants alliés; il 
supplia de lui abandonner comme dernier signe de leur bonne entente, 
quelqurs vieux fusils, un certain nombre de bombardes et quatre tonneaux 
de poudrr, afin de pouvoir défendre son île, la propriété de l'empereur, 
contl'e tout agresseur. Les princes de Gilolo et de Bachian, ainsi que le fils 
du rajah de Teruate, devaient accompagner l'escadrille jusqu'à l'île de 
1\'lareh, où Almançor avait fait préparet' une provision de bois par une 
centaine de ses hommes. La Victoria leva l'aucr·e la premièr·e, puis attendit 
la Trinidad qui éprouvait de la difficulté à rentrer ses câbles; bientôt les 
marins du vaisseau-amiral s'aperçurent avec terreur qu\me b1·èche s'était 
produite dans la quille el que l'eau entt·ait à flots. Del Cano ordonna de 
regagner le port, tandis que les hommes se Jançèrent aux pompes. Toute la 
nuit on travailla avec ardeur pour chasser l'eau. Almançor mit à la disposi­
tion des capitaines vingt.-cinq de ses meilleurs plongem·s, dont trois étaient 
spécialement habiles à découvrir les voies d'eau dans les quilles des 
jonques. 

A la réunion des officiers qui fut convoquée immédiatement, il fut décidé 
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de dérharger la Tri11idw!, de ln li t'er :;;ur le rivage et de la calfatnr cl répm·c1· 
comme il f<Jllait; la Victoria contirHwrait sa us t<Jt·der le voyage vers 
I'Enropc, profitant de la mousson favorable. La Trinidad parti1·ait ù son tour, 
au moment de la mousson de l'ouest, rl essayerait d'atteindre l'Amérique 
centr-ale. Estim:1nt que la Victoria était surchargée de marchandises, Seh. 
del Cano fil enlever une bonne quautilé de tlous de girotle; il permit ù ceux 
de sf•s hommes qui n'avaient pas !t'OP de confiance dans lfl solidité du navire 
délaJm• qu\)tait la l'ictoria, de rester à Tidore; il paraît. que ce fui . .sut'lout 
la crainte du manque de vivres pendant. la longue traversée de l'océan 
Indien qui inspirHil le plus de méfiance aux marius. Almançor donna volon­
tiers l'autorisation de construire un magasin pour l'<'cevoir !Ps marchandises 
et les munitions de la Trinidad; Juan de Campo fut désign6 comme facteur 
de ce dépôt. 

Le 21 décembre, JOUr de Saint-Thomas, les deux pilotes indigènes 
présentés pat· le I'Oi de Tidore pom· guider les Espagnols dans la mer des 
Moluques, déclarèrent qu'il était temps de meHl·e à la voile; en conséquence, 
le départ eut lieu vers midi. Une salve de bombardes, tirée des d(•ux côtés, 
fut le signal de lâehel' les amanes; les chaloupes de la Triuidad accompa­
gnèrent la Victoria aussi loin qu() possible, ct les équipages se séparèrent. en 
sanglotant. Un sujet d'Almançor partit avec les Espêlgnols jusqu'à jhm~h, 
pom· y sui'veil!m· l'embarquement du bois. Lfl Victoria avail en tout soixnnte­
cinq hommes à bord, dont qum·antc-sept Européens et dix-huit iudigèncs; 
Gonz. G. de Espinosa resta à Tidore avec cinquante-Ir-ois compagnons (1). 

(1) Pigafetta compte quarante- sept Européens et treize Malais dans la Victoria et dit 
que cinquante hommes restèrent avec de Espinosa. Gomara fixe le nombre de l'équipage 
de la Victoria à soixante, sans les indigènes, et date le rlépart du t3 avril, après avoir fait 
srjourner J'escatlre durant cinq mois aux Moluques, c'est-:'t-diro depuis Ir~ R novembre!­
L'auteur italien donne un vocabulaire très étendu du langage malais des :\'Ioluqtws; ce 
glossaire constitue le plus ancien monument connu rie celte langue, remarque 1-tonEnrso:-~ 
(luc. cit., p. 221), parce que les indigènes ne possèdent r~s d'inscriptions ni d'anciens 
manuscrits; la liste de termes indigènes conservee ainsi par Pigafetta l~st remarquablnment 
correcte. 
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Ainsi fut entrepris le voyage de retour vers le pays natal, voyage dont 
de Bdto a rlit qu'il cons!itue un effort non moins prodigieux que la navi­
gation de l'Espagne aux Moluques, « vn i'éiat du navire, vieux et rongé par 
les vers, et la mauvaise disposilion des mal'ins vis-à-vis de leur capilaine, 
vu enfiu les noml.H'etlx pièges qu'on tendra aux Espagnols dans l'Inde et les 
difficultés que moi-même je ne manquerai pas de leur sus<;iler! )) . 

Sébastien del Cano, ayerti par de Lorosa du sort qui l'attendait s'il 
tombait entre les mains des Portugais, se promil en conséquenc<~ d'éviter le 
plus possible les mers fréquentées par les 11avires lusitaniens. Il se pl'dposait 
de meUre le cap en premier lieu sur la poinle de Cauigara (1); puis, sans 
faire pscale, il irai! droit au cap de Bonne-Espérance, lrarel'sant l'océan Indien 
dans toute son étendue. Le cap CaHigara constituait pour les géogr'aphes 
de l'époque le point le plus méridional du conlinent asiatique, s'avauçant 
tJ'ès loin vers le sud dans l'Océan (2); mais il est étonnant de voit' que 
del Cano cl'oyait encore à son existence alors que la navigation de 3Iagellan 
avait prouvé l'inanité de cette conception ptoléméenne. 

Après avoir doublé l'île de Jlareh, on lit l'oute vers le sud-sud-ouesL, 
laissant à l'est les îles de Motir el de lHakyan. On passa plusiems pelits 
archipels dont Pigafeua nous a consei'Vé les noms : Caiorm, aujourd'hui 
Kayoa ou Kion, la Cayoan ou Quayoan d'Aivo, qui les localise entre 
0°201 - ()oJ,O' de latitude sud; Laigoma, aujourd'hui Laigama, une des 
31oluques occidentales; Sico (Sikn); Giogi (Gumorga ?) ; Ca phi (Ga fi), 
peuplée par des pygmées; Laboan, nom qui s'applique à une parlie de l'île 
de Bachian, appelée Laboeha; Toliman (T\\ali Bezar); Titameti (Tawalie 
Ker.yl ?). Dans les parages de la grande île de Bachian, le même auteur 
distingua successivement : Latalata (Latta-Latta), Tabobi (Tappi ?), ~laga 

(1) Max. Transylvain. 
(2) Cattigara est plact\ à 9" de latitude sud par Ptolémée; Max. Transylvain, au com­

menœment de son épître, le localise à la latitude des Canaries, à 180" de longitude ouest. 
CoorE (Johann Schoner, A reproduction of his Globe of 1525. Lonclon, 1888) propose de 
J'identifier à Kota-Raclja, à la pointe nord de Sumatra. Les Arabes entendaient par 

Cattigara, le port de Kau~i ou Ke-cô, près de Tonkin. - W. ToMASCIIEK, J)ie Einfeitw1g zu 
den topographischen J(apiteln des indischen SeeszJiegels lJ!Iohit. MtTTEIL. D. K. K. GEoGR GEs. 

\Vien, 1891, XL, p. 360. 
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Loemang) el. Batutiga, pi'Ohablement Obi ou Ombirah, où une regiOn 
s'appelle Aijer Batoe Gegg·ok. Celte île fut. la dernière avant Sulach: 
aujom'd'bui Soela Besi; le pilote Alvo la cite plus correctement sous le nom 
de Lumalula (1): par 1o.H}' de latitude sud, orthographe qui rappelle celle 
de l'îlot Lisamntoela. Subncl1 étant redoutée pour ses bas-fonds: on mouilla 
pour p::1sser la nuit à une bonne distance du rivage. 

Le 27, on reprit la navigation vers le sud, jusqu'à la rencontre de l'île de 
Buru, par (Jo de lalitude sud et 194·0 de longitude ouest. Passant pal' 

Tenado (2), :i 2°30' sud: située enLt'e Buru et Sula, mais il identifier 
probablement avec la partie méridionale de Sula, on atterrit il Buru; dans 
celte île on acheta des chèvr·es, des poules, des porcs, de la canne à sucre, 
des noix de cocotim·, etc. C'). A l'est de Buru, continue Pigafetta, s'étend 
l'ile d'Amboine qui confine à Gilolo. Entl'e Amboine et Buru, il distingue 
trois îles, difficilement accessibles à cause de leurs bas-fonds : Vudia 
(Manipa ?), Cailaruri (Kelang) el Benaia (Honoa), la dernière étant citée 
antérieurement par Pigafetta; à quatre lieues au sud de Buru, on Yit l'île 
d'Amhalao, I'Amblaoe de nos jours. 

La Vù:toria longea la côte méridionale de Buru, ayant soin de ne pas trop 
s'approcher du rivage; le dernier jom de l'an 1 g)2/1, Ambon se trouva déjil 
à douze lieues de distance. On prit alots la direction sud-est en destination, 
apparemment, de l'archipel de Banda, situé par Alvo à ()o de latitude sud et 
163°30' de longitude ouest. Bien que Pigafcua donne une description des 
îles (4 ) et même un ctoquis cartographique, la Victoria n'y toucha pas. Le 

(1) Lamatola, d'après Pigafetta, qui la localise avec Tcnetum, à 10 lieues de Sulach. 
(2) Appelée Tenetum par Pigafetta, qui mentionne avant celle-ci un certain nombre 

d'îles peuplées par des anthropophages : Si lan, Noselao, Bi ga, Atulabaon, appartenant 
tou tes probablement à l'archipel avoisinant Amboine, et q ni comprend Honimoa, l\Ioelana, 
Orna et Noesfa Laut, d'après A. DA l\Iosn, loc. cit., p. 104, n. 14. Pigafetta cite en outre 
Gondia, Pailarurun, 1\fanadan, Benaia. 

(3) ANr. GALvÀo (édition de la Jlalcluyt Society, p. 147) remarque également que 
Del Cano se ravitailla à << Burro n, par 24" de latitude sud, erreur pour 2"4' de latitude sud. 

(4) La plus grande fut appelée Zoroboa (Groot Banda); dans six des îles on cultiva la 
noix de muscade et le macis: Zoroboa, Chelicel, Samianapi (Goenong Api), Pulac (Pu lu Ai), 
Pulurun (Poela Rhum), Hosoghin (Rozengain); les six autres sont, d'après Pigafetta : 
Unuveru, Pulan Baracan, Lailaca (NailaL:a), lUanucan, Man et Ment. 
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trajet de Banda à Malacca, dit-il, se fait généralement en quinze jours; de 
Banda aux Moluques, on a besoin de trois jours. Nous connaissons par Alvo, 
l'itinéraire exact suivi par les navires après avoir quitté Ambon 

Au ~1er janvier 1 K22, par 4°M) 1 de latitude sud; 

Au 2 id. course sud-ouest, par 0°30' de latitude sud; 

Au 3 

Au 4 

Au t) 

Au 6 

Au ï 

Au 8 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

course sud-sud-ouest, par· ()o;f tl' de latitude sud; 

cout'se nord-ouest, par ;:soM)' de latitude sud; 

par 6°14. 1 de latitude sud; 

par- 7°2 1 de latitude sud; 

course sud-ouest, par 78 :30 1 de latitude sud ; 

course sud-ouest, par 8°Ï 1 (?). 

Barros rapporte, au contraire, que les Espagnols aUert'irent réellement 
dans l'archipel de Banda, qu'ils y restèrenl dix jours poul' prendt·e une partie 
de macis, mais qu'ils ne voulurent pas s'y arrêter plus longtemps (1 ), de 
Lorosa les ayant mis sm· leur garde contre les Portugais et notamment 
conll·e le capitaine Pe1·o de Fan1a (Francisco Faria?), qui avait été chargé 
par le vice-roi de l'Inde d'y construire une forteresse C2). 

La Victoria, après avoir traversé la mer de Banda, vint en vue de trois 
îles, rapprochées l'une de l'au Ire, Zolot, la Sol or d' aujoLII'd'hui, N ocema mor 
(Adoenara) et Galian (LomLlen). Le navire se trouva bientôt engagé dans le 
d<~troit de Lamakwera ou Boleng; il eut à y essuyer une tempête tellement 
violente, que les équipages firent de nouveau vœu d'aller en pèlerinage à 

Notre-Dame de la Guida. Les ratfales et le courant chassèt·ent la Victoria 
par la mer de Savoe vers l'île élevée de )Jalua, aujourd'hui Alor ou Ombaï, 

(1) CASTANHEDA (loc. cil., liv. VI, cap. X) dit égalernent qu'ils eurent connaissance des 
îles de Banda. Pigafetta dit expressément qu'ils n'y allèrent pas : cc per esser un pocho 
fuora de nostro camino non fussemo ivi )J. 

\2) Loc. cit., clec. III, lib. V, cap. X. Le même auteur place à '180 lieues de Banda 
l'accident survenu à la Trinidad, et fait revenir le vaisseau à Ternate; il rapporte que 
ce fut également dans ces parages que, Carvalho ayant succombé, on élut le marin 
Gonz. Gomez de Espinosa comme capitaine du navire et Juan Bautista comme maestre! 
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par 8°20' de latitude sud, d'après Alvo C ). Le bâtiment ayant beaucoup 
souffert., l'équipage dut se mellre immécliatemeul à le radouber, opération 
qui ne dura pas moins de quinze jours. Dans cel intervalle, Jes Espagnols 
eurent l'occasion d'entrer en rapports avec les habitants antluopophag(~S 
de l'île, la race la plus laide au monde, d'après Pig·afella. Notre auteur 
sc fit raconter par le vieux pilole indigène des Jlolnques, que dans les 
mêmes parages se trouvait l'île Aruchelo, où les Jwbitauls avaient des 
oreilles si ('normes qu'elles leur serYaient de couvei'Iure poul' la nuit; les 
vents contraires seuls auraient empêché Je navire d'aborder à cette île 
fameuse. 

Le 25 janvier 1522, on qui !la l'île de ~\Jal ua pour prendre une route sud­
sud-ouest. Au bout de cinq liPues, on atteignit la grande île de Timor (=!), 
la patrie du bois de santal et de la cire la plus renommée de l'inde; elle 
avait été reconnue déjà par les Pol'lugi'lis. On y renconu·a une jonque, venue 
de Luzon, sur le point de p:wti1· <1vec une cargaison de bois odorant. Alvo 
constata sm' la côte plusieu!'s villages, appelés, d'après le pilote indigène, 
Querci, Mambay; il rapporte qu'on jeta l'ancre au p01·t de Batutara. L'équipage 
ne parvint toutefois à se procurer· des vivres, qu'après avoir retenu pendiwt 
quelques jours les pi'Ïncipaux chefs du village de Balibo comme otages. 

Del Cano eut soin, ici comme partout ailleurs, de s'informer des régions 
environnantes et de rassembler des échantillons d'épices el de drogues carac­
téristiques du pays. Pigafella apprit à Timor qu'à une journée de route se 
(l'ouve l'île d'Eude (Flores), réputée pour sa cmmelle, et qu'une chaîne inin­
terrompue d'îles, grandes cl petites, raccorde celle-ci à la presqu'île de lVJalacca 
dans l'ordre suivant : Eude (Fiol'es )J Tanahutun (Badjak ?), Crenoehile 
(Hindja? ), Bïmacore (Komodo), Aranaran ( Gili Banian?), Main ( Majo ?) , Zum-

(1) Ant. Galvào rapporte que la Victoria passa entre Vitara et Malua par 8" de latitude 
sud; Pigafett<J, par 8°30' de latitude sud ct 169°40' de longitude ouest. Del Cano l'appelle 
Zabba ct remarque, ainsi qu'Alm, qu'il y avait des cultures de poivre long et rond. 

(2) Alvo l'a située par go de latitude sud et 9o24' (le o fôvrier), et '197°io' de longitude 
ouest; Pigafetta, par 10" de latitude sud et 174o301 de longitude ouest; Galvào, par Ho de 
latitude sud. 
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bava (Soemoawa), Lamboch (Lombok), Chorum, Java majeure (1); à une 
demi-lieue de cette demière sont situées Java mineure e) eL l'ile Madura. 

Herrera rapporte que le capitaine fil prendre à Timor une quanl.ité de 

santal blanc et de cannelle; d'après lui, l'île produisait heaueoup de gingembre 
et contenait de l'or; il mentionne, en outre, la présence de nombreux 
malades de << bubas », c'est-~1-dire, probablement, de lépl'eux (''). La plupart 
des solll·ces (1) font allusion à une mutinel'ie d!~ l'équipage qui am·ait éclaté 
ù Tim01·, conflt'mant ainsi l'appt'éhension de Brito que nous avons signalée 
plus haul : quelques Espagnols y auraient été tués, eL deux ~Hllres C') se 
set·aicnl enfuis dans l'ile. La liste ofllcielle des morts ne mentionne pas les 
exécutions dont parle Pigafetta; elle rapporte seulement que deux hommes 
désertèrent le navire et que quinze autres succomhèreut à la suite de priva­
tions et par· divers accidents survenus depuis le départ de Tidor jusqu'à 
l'arrivée du navire à l'archipel du cap Ver!. 

Le 8 févdeJ' '1022, la Victoria quilla le port de }Jambay, sm· la côte 
occidentale de Timo!', Longeant l'île jusqu'au 11 du même mois, il entt·a ce 
jour-lù dans la grande mer, appelée pa1· Pigafella Lant Chidol, mols javanais 
qui signifient océan Méridional Ci). Le 13, 011 sc trouva près de deux îles, 

(1) Alvo cite les îles suivantes à partir de .Malua: Liaman, JHaumana, Cisi, Aliquira, 
Bona, La Maluco, Ponon et Bera. Le 8 janvier, elit-il, par 8°71 de latitude sud, la Victoria 
passa entre La i\Jalueu ct Aliquu'a, c'est-ù-dire par le détroit de Lamakwera, appellation 
dans laquelle on reconnaît les noms des deux îles citées par Je pilote. 

(2) Le nom de Java mineurr est généralement appliqué à Sumatra par les anciens 
cartographes, tandis que celui do Java majeure a toujours été réservé à l'île aetuelle de 
Java. 

(3) /,oc cit., dcc. III, lib. IV, cap. J. Pigafetta l'appelle tout autrement: « el mal de 
San .lop », ou « for franchi» ou encore « mal portughese », c'est-à-dire la syphilis. Un 
article de la Revue coloniale illustrée, sur la lèpre, constate qu'on a longtemps identifié 
cette maladie avec la syphilis. -- Assistance médicale en /fl(lo-Chillc, par J.-C. BoSE!l, le 
3'1 mai 1909, ge année, no 10, p. 132. 

(4·) Pigafetta, Alvo, Herrera, loc. cit., dec. Ill, lib. IV. cap. I; Gomara, loc. cit., 
cap. XCVIII; Oviedo, loc. cit., lib. XX, cap. II. 

(1:1) D'après Alvo : le grumete lUartin de Ayamonte et un homme d'armes, page du 
capitaine Luiz de Mendoza, nommé Bartolome de Saldafia. 

(G) cc Lant chidol est mare grande )), légende de l'esquisse cartographique de Pigafetta, 
représentant deux îles sans nom. 

ToME 1 V. -- LETTIŒS, ETC. 
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situées au-devant de Timor en ligne est-sud-est et ouest-nord-ouest; ce 
sont les îles Rotti et Savoe. En ce point la Victoria prit le large, directement 
vers le cap de Bonne-Espérance. 

9. - De Timor à Séville. 

Le log-book du pilote Alvo permet de reconstituer approximativement 
l'itinéraire de la Victoria pendant sa traversée de l'océan Indien. Ce fut 
le premier navire européen qui fit cet énorme trajet. Les Espagnols avaient 
certainement appris par les pilotes indigènes que ce voyage n'offrait cepen­
dant pas d'obstacles bien sérieux, si l'on savait lirer parti de la mousson de 
l'est. Durant plus d'un mois, la course ne fut changée qu'à de rares inter­
valles; se trouvant, le 1 or mat'S, par 26°20' de latitude sud, la Victoria 
atteignit le 9 du mois, 35°52' de latitude sud; ce jour, le vent souffla ouest­
nord-ouest; le lendemain, il se t'emit à l'ouest et garda cette direction, bien 
que diminuant progressivement de force. Le 16, par 36°38' de latitude 
sud, il tourna à J'ouest 1/ 4 sud-ouest et Alvo emegistra deux jours après, la 
latitude de 37°3D1 sud. On aperçut err ce point une terre très élevée, 
de six lieues de tour, l'ile actuelle d'Amsterdam ou de Saint-Paul (1); 
mais tous les efforts po,Jr y effectuer un alterrissage restèrent infructueux, 
les ancres ne trouvant pas de fond; l'île d'ailleurs parut inhabitée et n'offrait 
que peu de verdure. Après avoir essayé vainement d'y aborder le lendemain, 
on reprit la navigation ye1·s le nord-nord-ouest, dans l'espoir de rencontrer 
d'autres terres. Signalons la présence d'une grande île, Cabo Godanige (2), 

avec l'inscription «Sandales))' sur la carte en fuseaux de J. Schoner, de 
1 i.S23, au mél'idieu du cap Comol'in ct à la haulem' des îles d'Amsterdam 
ct de Saint-Paul. 

Le 22 mars, le vent fut de uouveau contraire et chassa la Victoria vers 

(1) L'île d'Amsterdam se trouve par 37o52' de latitude, ~ud et Saint-Paul par 38°47' de 
latitude sud. 

(2) La mappemonde de Juan Vespuce de 1o:t3-'1524 mentionne entre Madagascar et 
lUalacca une grande île quïl appelle cc Calensvan )), 
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le nord-ouest; le lendemain, on constilla 36°:1!)' de latitude sud et l'on mit 
le cap directement sur l'ouest, roule qui fut maintenue les jours suivants, 

avec de légères dévialions vers l'oue~t-sud-oucst el onest-nord-ouest Le 

·1er nvril, on se trouva par 3!)"301 de latitude sud; dPux jours plus tard, on 
dut rentrer toules les voiles et l'équipage eulier fui ?.ppelé fJ des travaux 
urgents de réparation du navire; le 7 avril, on arriva ù &.Qoj 81 de latitude 

sud, laiitudc qui fut ganlée jusqu'ml 22 de ce mois. Après le long s1\jour 

aux Moluques et dans les tropiques, les premi<~rs elre!s du fmid cormncn­
cèrenl à se faire sentir sérieusement; on mil de nouveau le cap sur le nord, 
de facon à enrpg·istreJ'. le 30 avril. :no27' de latitude sud . 

.:> c.j 1 ' 

Le long voyage, bien que prévu, ne !nrda pas à influencer l'état d'esprit 
des hommes; la viande qu'on avait emportée u'élait plus comestible à cause 
du manque de sel, et tout le monde fut mis au régime du riz. Par suite de 
l'épuisement rapide des marins, il fallait alleindre au plus tôt quelque point 
de la côte de l'Afrique elu Sud. 

Les premiers jours de mai, la route fut modifiée dans ce sens; le 7 du 
mois déjà, on se trouYa par 33°!)8' de latitude sud; on s'imaginait être à 
cinquante-srpt lieues à l'ouest du cap de Bonne-Espérance, lorsque, le lende­
main, on aperçut les hautes terres de l'Afrique orientale. CeHe e1Teur ne 
prouve péls en faveur des piloles de la îTictoria et semble donner raison à 

Castanheda, qui revient à plusieurs reprises sur l'incompétence des chefs de 
l'expédition en fait de na\Ïgation, après la mot't dn Jfagellan, de Senano et 
de Bal'lwsa (1). Le navire sc mit à côtoyer le lilloral, s'attendant à rencon­
trer l'embouchure du Hio do Infante (2), la riYière Keiskamma de 110s 
jours, distante de cent-soixante lieues du point où se lrourait la Victoria. 

Le 9 mai, le vent sauta à l'ouest sud-ouest et permit de s'appmcher davan­
tage de ia côte; on avait le plus 1n·cssant besoin d'entrer dans qnPique port, 
non seulement pour renonveler les pro\ isions, mais parce que la plupar·L 

('l) Loc. cit., li v. VI, cap. XJ : Croyant avoir doublé le cap de Bonne-Espérance, ils 
prirent la direction nord-ouest et arrivèrent au Hio do Infante, à quinze lieues de iVIozam­
bique; ils prouvôrent par le nombre de degrés dont ils se trompèrent, qu'ils ne savaient 
pas où ils allailmt. 

(2) The Great Fish River, d'après Lord STANLEY, loc. cil., p. 2~l4. 



556 MAGELLAN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

des hommes étaient accablés par la maladie. Ne découvrant pas de baie qui 
leur promît u11 abri favorable, ils rebroussèt·ent chemin; par 33° de latitude 
sud, on ne vit encore qu'une côte désolée, sans arbres ni verdure. Quelques 
marins exprimèrent alors l'idée de pousser jusqu'à Mozambique, mais cette 
proposition fut mal accueillie par la majorité : on préférait la mot·t à toute 
descente en territoit·e portugais C ). 

Le 11 avril, par 32°~>1' de latitude sud, on revint à l'embouchure du 
Hio do lnfantr; le 13, se trouvant par 33°.18' de latitude sud, le vent 
souffla successivement de l'est-nord-est et de l'ouest-sud-ouest. Continuant 
~~ longet' la côte, on passa au large du Rio de la Laguna; le 14, gardant 
une course ouest-sud-ouest, on reconnut le cap des Aiguilles vers l'ouest 1/ 4 

nord-ouest, ù sept lieues de distance; le lendemain, on nota 35°35' de 
latitude sud. Alvo observa qu'en ces parages les courants sont d'une violence 
extrême et forcent le navire à cher·cher de tt·ès hautes latitudes. Le 16 avril, 
par 35"3~)' de latitude sud, le cap de Bonne-Espérance vint en vue, à vingt 
lieues du navire et en direction ouest-nord-ouest. La Victoria, dans la 
tempête qu'elle eut à essuyer ce jour-là, perdit une partie de ses agrès; 
le lendemain, elle put se rapprocher jusqu'à dix lieues du promontoire; 
le 18, elle avança encore de deux lieues claus le même seo~, mais le cou­
rant la poussa fot·tement vers J'est-nord-est. « Pendant neuf semaines, dit 
Pigafetta, nous restâmes en face de ce cap, le plus périlleux du monde entier, 
toutes voiles ferlées à cause des vents d'ouest constants, qui amenèrent finale­
ment une effroyable tempête; nous dûmes deseendre jusqu'à 42° de latitude 
sud pour doubler le cap et même de là nous fûmes chassés vers la côte 
jusqu'à n'avoir que cinq lieues entre elle et nous. » 

Correa seul rapporte qu'on rencontra dans ces parages le vaisseau de 
Pero Coresma, :'! destination de l'Inde, et qu'on échangea avec lui des 
saluts (2). Ayant calfaté de nouveau la Victoria qui faisait beaucoup d'eau, 

(1) HERRERA, loc. cit., dec. III, lib. IV, cap. 1. 
(2) Remarquons que le récit de CoRREA (loc. cit., Il, p. 634), pour cette partie du voyage, 

est encore plus incorrect que Je reste de sa relation; d'après lui, le capitaine. de la 
Victoria aurait été de Lorosa (la Rosa) et le navire serait entré dans la baie de Saldanha! 
STANLEY, loc. cit., p. 2o8. 
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on prit résolument une route nord-ouest. Pendant deux longs mois, on lutta 
avec résignation non seulement contre les éléments, mais contre une véritable 
misère noire. Vingt et un hommes e), un tiers de l'équipage, succombèrent 
au cours de cette lamentable navigation; sur treize indigènes, quatre seule­
ment atteignirent l'Espagne. 

L'itinéraire du navire à son entrée dans l'océan Atlantique, après avoir 
doublé le cap de Bonne-Espérance, n'est marqué par aucun fait saillant. 
Le 19 mai, il se trouva à vingt lieues du Cap, en direction est-nord-est; le 
lendemain, par 33°24' de latitude sud, la terre se dessinait nettement 
à quinze lieues de distance. Le 21 toutefois, des vents nord-nord-ouest et 
ouest-nord-ouest et un fort courant marin éloignèrent la Victoria jusqu'à 
cinquante lieues de la côte; le lendemain, ayant repris une course nord­
ouest, on enregistra 31 o a7' de latitude sud, à soixante-dix lieues du Cap. 
A partir de ce jour, on avança plus régulièrement, de façon à se trouver 
le dernier du mois par 12° 30' de latitude sud; du 7 au 8 juin, on passa la 
ligne, par 3°40' de longitude ouest(?) de Cadiz. La navigation dans l'hémi­
sphère septentrional fut moins capricieuse puisqu'on rentra ici dans des 
mers connues; le 1 a juin, on fut à 9°4a' de latitude nord, à l'ouest des bas­
fonds du Rio Grande. Du fait que la nuit on mesura vingt-trois brasses 
d'eau, Alvo conclut que les cartes existantes étaient loin d'être correctes, 
car les bas-fonds s'étendaient considérablement vers l'ouest. Le 17, 
gardant une course nord-ouest et ouest-nord-ouest, on atteignit 10°4 7' de 
latitude nord; le courant poussa ensuite le navire vers l'embouchure du Rio 
Gmnde, où les sondages attestèrent des profondeurs de plus en plus faibles. 
Le 2;J, on avait abordé, d'après Alvo, au Cabo Rojo, la sonde touchant le 
fond en cet endroit à huit brasses et moins; les jours suivants, la profondeur 
de l'eau n'augmenta que fort peu. Le 27, par 12°31 de latitude nord, on 
vint en face du Rio de Casa Mansa (Rio Cachéo); le vent étant modéré, la 
Victoria fut entraînée par le courant vers l'est. Le lendemain, on crut être 
à la hauteur du cap Vert, par 12°41 1 de latitude nord; or, le 29, bien 

(1) NAvARRETE, Colecciôn, t. IV, p. 91. 
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qu'ayant encore avancé de huit lieues, on ne reconnut que l'embouchnre 
du fleuve Gambie, à vingt lieues vers l'rsl. 

Le ter juillet, ayant pénétré dix lieues plus au nord-nord-est, le capi­
taine demanda l'<~vis de ses homrnes pour savoir si l'on a!tel'l'irait à 
l'archipel du cap Vert ou à la terre ferme en face, car l'élat pl'écaire du 
navire et l'épuisement général de l'équipage ne rwrmetlaient plus de conti­
nuer le voynge; les demières semaines, on arait exelusivement vécu de J'iz. 
La plupart des Espagnols se prononcôren! en faveur d'une descente à une 
des îles du cap Ycrt; après dix jours de luue conlrc les vents contraires, 
les marins réussirent à conduire la Victorù1 en rade de Santiago. 

Dans cc port eut lieu le dernier événement douloureux de l'expédition. 
Le capitaine avait stricrement défendu à ceux de ses gens qui mirent pied à 
terre, )p 13 juillet, de parler en publie du voyage; si les Pot·tugais 
insistaient sur la destination du navire, on devrait dire qu'il faisait partie 
d'une flottille revenant d'Amérique, que deux autres vaisseaux avaient 
continué la route vers l'Espagne el que la perte de ses agrès avait forcé la 
Victoria à entrer à Santiago. Alvo rapporte que les Espagnols furent bien 
accueillis par les Portugais qui résidaient dans l'île; malheureusement, ne 
disposant plus d'argent, ils rommireut J'imprudence de payer quelques 
nègres tt·availlanl aux pompes, Hu moyen de clous de girofle, donl on avait 
débarqué trois quintaux ( 1 ). Le facteur ou gouverneur qui commandait la 
place, fut tout de suite averti du ehargement suspect du navire espagnol, 
car le trafic des épices constituait un monopole de la Couronne. D'après une 
autre version, fonrnic pat· les Espagnols qui avaient été faits prisonniers à 
Santiago, la faute incomberait au marin Simon de Burgos; or, celui-ci 
riposta, au cours du procès qu'on lui inlenta ~~ce sujet, prétendant que deux 
jours avant sa visite à l'île, trois matelots, Martin tliendez, de Séville, conta­
dor du navire, Martin de .Judicibus, de Gênes, alguacil de l'armada et un 

Indien, Manuel lndio, de Malaeea, avaient quillé la Victoria; ceux-ci, dans 

(1) Déclaration de Seb. del Cano ù l'alcalde Leguizamo, le '18 avril H.î22. NAvARHETE, 

Coleccion, t. IV, p. 289. 
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leurs conversations avec les gens du village de Ribem G1·aude, auraient 
divulgué le secret de l'expédition (1 ). 

Le capitaine du port fit saisir les douze ou treize hommes de la 
chaloupe qui avaient débarqué pour se procurer des vivres et des esclaves; 
Seb. del Cano, ne les voyant pas revenir, avait drjà dOJwé l'onhe de faire 
approeher le navire de la rade, lot·squ'il vit arriver sur lui une barque, 
montée par des Portugais en armes, qui le sommèrent de se rendre avec 
tous ses gens. Del Cano protesla énergiquement et exigea au contraire la 
restitution de la chaloupe et de ses geu~; il réussit à renvoyer l'embarca­
tion ennemie avec un message spécial pour le faeteut' royal. Enlretemps, 
les Espagnols appa1·eillèrent en toute hâle, craignant, avec raison, qu'on 
n'essayàt de s'emparer de leur navire, et qu'on ne les conduisît à Lisbonne, 
à bord d'un vaisseau qui venait d'al'river de Calicut; ils préfér·aient ((être 
engloutis pa1· la mer que de tomber entre les mains des Portugais » ( 2). On 
reprit donc le large, n'étant plus que vingt-deux hommes en toul, dont 
dix-huit Européens et quatre Malais (1'), la plupart malades, poursuivis, à 
en croire Del Cano, par plusieurs caravelles armées. Celte dernière étape 
du voyage rappelle singulièrement la tentative du gouverneu1· des Açores, à 
Sainte-,,Jarie, pour mettre la main sm· le navire de Christophe Colomb à son 
retour d'Amérique. 

Au pdx des plus grandes fatigues (1), la navigation fut continuée, les 
m:uins et les nègres travaillant aux pompes nuil. el jour. Le 16 juillet, on 
ue se tn)llva encore que par J 4°14' de latitude nord; le 24 seulement, par 
19°34' de latitude nord; on perdit de vue l'île S. Anton, la plus seplen­
tr·ionale de l'archipel du rap Vert; les jou!'s suivants, la route vers l'Europe 
fut suivie assez uormalement, malgré les pénibles conditions dans lesquelles 

(l) Arch. de Jndias, '144, 1, ~J. Information du 22 avril 1tî23, ù l'instance de Simon de 
Burgos. Inventaire d'Asensio, no 172. Lettre de i\Tax. Transylvain et dépositions d'Alvo et 
de Bustamente, dans NwAnHETE, Colecciôn, t. IV, pp. 2\J2-294. 

(2) Déposition de Seb. del Cano. Loc. cit. 
(:i) lVJax. Transylvain. 

(t) E. GELCICH, Zwc:i Brie((;, etc. Première lettre de del Cano. 
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se fit le voyage. Le dernier du mois, on atteignit 2a 0 3n' de latitude 
noJ·d; le pic des Açores vint en vue le 4 août; le lendemain et les jom·s 
suivants, on passa les îles de Fieno, de Fayal, de San .Miguel et de Flor·es; 
le 14, on eut de nouveau beaucoup à souffrir d'une mer démontée. Le 
20 août, on marqua 42°31 1 de latitude nord, mais les YCnts contt·aires et 
les courants repoussèrent Je navire vers les Açores; le 23, par 42°7 1 de 
latitude nord, on fit successivemenL r·oule vers l'est-nord-est et l'est-sud­
est, l'île de Sau Miguel restant à l'horizon jusqu'au 29. Les derniers jours 
du mois, on avança enfin en direction est-sude esl, elle 1 ot· scptemhre, par 
~no14' de latitude nord, on crut se trouver à vingt et une lieues du cap 
Saint-Vincent; ce promontoire ne fut toutefois signalé que le 4 du mois. 
Hestant à une bonne distance de la cÔI(', on mit le cap sur l'est-sud-est et le 
samedi 6 septembre 1 i522, la Victoria jeta l'ancre à San Lucar de Barrameda. 

Il y avait trois ans moins quatorze jours que l'escadre de Magellan avait 
quitté ce port; le chemiu parcour·u pendant ce temps fut évalué à quatorze 
cents lieues par les participants au voyage (1), dont dix-huit en toul 
revinrent à bo1'd de la Victoria et put·ent rentrer à Séville. Le lendemain 
de l'arrivée à San Lucar, del Cano acquit une chaloupe à six rames, car· 
celle de la Victoria avait été confisquée aux îles du cap Vert; mais il 
s'empressa avant tout d'acheter des vivres, du vin, de la viande, des f1·uits, 
du pain. Quinze hommes du pays furent engagés pour renforcer l'équipage 
exténué el rejoignirent le bâtiment dans les Orcadas; prise à la remorque 
par une barque de San Lucar, la Victoria arriva à Sévillr, où elle vint 
s'amarrer au port de las ~Juelas, uu lundi, le 8 septembre 1 u22, en déchar­
geant pour la dernière fois toutes ses bouches à feu. Le lendemain, ceux 
des dix-huit survivants qui étaient encore valides, allèrent en pèlerinage, 
pieds nus et des cierges à la main, à l'autel de S . .Maria de la Victoria el à 

S. Maria de Antigua. 
Ce qui fmppa tout particulièrement les Espagnols à leur retour à Séville, 

(1) HERRERA, loc. cit., dec. Ill. lib. IV, cap. L 
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re fut la constatation qu'ils firent d'une différence d'un jour entre l'almanach 
et !Purs journaux de bord. La question préoccupa vivement les astronomes 
et tous eenx qui se croyaient compétents en matière de navigation. Pierre 
l\Jartyr fourniL enfin la solution du troublant problème, connue d'ailleurs 
déjà par le géographe arabe Abulfeda Ù(1 lJX siècles avant Magellan C); le 
savant ambassadeur vénitien, Gaspare Conlarini, qui était à Séville au 
moment de l'arrivée de la Victoria, apprit en effet à Martyr que les 
Espagnols, en suivant continuellement Je soleil dnns sa course vers l'ouest, 
n'avaient pas tenu compte du bissexte. 

Les treize marins retenus :~ Santiago par les Portugais (2) quittèrent 
l'archipel du cap Ver·t à bord d'un navire de l'Inde qui les amrna à 
Lisbonne. Mais îls ne furent pas remis tout de suit(• en liberté; de leur 
prison ils purent toutefois écrire aux oficiales de la Casa de Séville, qui ne 
reçurent leurs suppliques que le ~t 0 oclobre 1522 (3). Le chargé d'affaires 
de l'Espagne à Lisbonne, Christobal Barroso, se plaignit immédiatement 
auprès du roi de Portugal de l'emprisonnement des compagnons de Magel­
lan et exigea énergiquemen! lem· délivrance, en même temp~ que la reslitu­
tion des épices, confisquées à Santiago. L'emperem· flt ajouter que la 
manière d'agi1· de son parent, et plus spécialement l'envoi rl'une escadre 
pour intercepter !es navires de l\lagellan, constituaient des violations 
flagrautcs des traités couclus antél'ieurement (4). 

Ben·et'a (;;) t'apporte que h1 délégation des survivants de l'expédition qui 
fut reçue par l'empereur en audience particulière, à Yalladolid, comprenait 
un ou plusieurs des Espagnols qui avaient été enfermés à Santiago et à 

(1) O. PESCHEL, Gescltichte des Zeitalters cler Entdeckunf)en, p. 530. 
:'2) D. Manuel n'entendit pas satisfairA immédiatement à la demande de l'empereur, au 

sujet de la délivrance des E~pagnols. Voir sa lettre du 28 septembre 15'2ll à l'ambassadeur 
Luiz da Silveira, dans C!IR. J. DE SENNA BAHCELLos, Subsülios para a historia de Cabo Verde 
e Guiné. liisr. E MEMOHIAS Ac. R. DAS ScmNCIAS nE LrsnoA, nova serie, 2" classe, Sc. mor. e 
polit. e bellas lettras, t. VIII, parte li, 1900, p. 92. 

(:l) NAVARnETE, Colecciôn, t. IV, p. 247. 
(4) VIc. DE SANTAHEM, Quaclro elementar, 11, pp. 33-34.- ANDRAil. Chron., parte f, p. 17 
(li) Loc. cit., dec. III, lib. IV, cap. IV. 

ToME IV. - LETTRES, ~;-re. 
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Lisbonne; le f:1i! est en contradiction avec l'invitalion du 13 septembre de 
Charles Y à Seb. del Cano, dans laquelle il est stipnlé que Je capitaine 
Yiendrait ~1 la Cour avec deux de ses compagnons seulement, et où il est dit 
que l'empereur aYait pris des mesures pour faire t'emeurc en liberté les 
treize rnarins saisis par les Portugais Cl Del Cnno se nmdit à Valladolid et 
présenta à Charles-Quint quelques Indiens, les lellrcs de soumission des rois 
des Jioluques el des échantillons d'épiees. L'empereur accorda aux sunivants, 
ainsi qu'aux prisonniet's des Portugais ;) Santiago, la quatrième partie du 
vingtième qui lui revenait de tous les ar·iieles apportés~~ bord de la Victoria. 
Ant. Pigafelta faisait partie de la délégation. <<.Je n'apportai ni de l'or ni de 
l'argent, dit-il en lerminaut sa descr·iplion du voyage, mais des présents qui 
avaient bien plus de prix aux yeux du monarqtw, notamment le livre que 
j'avais composé jour par jour, peud<wt toute la durée du voyage. Sur quoi 
je partis pour le Pot·tugal, où je rendis compte au roi Jean II de tout ce que 
j'avais vu. Repassant par l'Espagne, j'allai présenter également quelques 
objets rares, provenant de l'autre hémisphère, A la mère du roi lrès chrétien 
François. Enfin, je me dit·igeai sur 1'1 talie, auprès de Pillustre seigneur, 
Philippe Villier's de l'Isle-Adam, digne gnmd-maître de Rhodes, et je mis à 
sa disposition ma pel'SOIHH~ et les services donl je serais encore capable. 1> 

Le 10 septembre, on ayait commencé à déchal'ger la Victoria et à 
examiner la Yalem· des épices rapportées. Comme qualité) elles flH'enl 
trouvées supérieures ~~ toutes celles importées jusqu'ici eu Eul'ope (2). Il y 
avait en tout 381 sacs de clous de girolle, ayant un poids ncl de ~24 quin­
taux 2 t 1/ 2 livres, ce qui équivaut, à raison de ~1 00 livres le quintal, à 
27,:-wo kilogrammes ('5), repr·ésentaut une valeur de 7,888,684 m<lr. ou 
H3,400 francs; les échantillons des autres épices furent estimés à 

(i) Historia de J. S. del Cano, porE. F. IlE NAVAI\HETE, publicala Nic. DE SonALUCE Y 

ZUDIZAHRETE, p. 276. 
('2) Archivo ,'-,'/arica Jtaliana. Florence, /181:2-1807. Appenclix, vol. IX : lettre elu 

4 aoùt 1524 d1~ Fernando Carli. 
(:3) 1l faut y ajouter les 11:-l arrobas, 10 livres ou environ :28 quintaux de quintaladas 

ou de marchandises exemptes de droits, appartenant à l'i;ljUipage, que reçut ôgalemcnt 
Diego Diaz au nom de Christobal de Haro. 
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15,000 francs. Déduction faite de tous les ft·ais d'équipement de l'expédition 
et le coût des marchandises d'échange, il r·estait encore un excédeut ou 
bénéfice net de aO,OOO francs. 

L'empereur avait ordonné, par cédule royale de Valladolid du 10 octo­
bre 1522, que la cargaison du ua vire devrait être confiée intégralement 
à Christobal de Hat·o, promoteur de l'expédition, et nommé bientôt facteur 
de la Casa de Contmtacion de la Especeria, ou président de la Chambre du 
commerce des épices. Cluistobal, ne pouvant s'absenter de Valladolid, 
désigna Diego Diaz comme son fondé de pouvoir et l'autorisa, le 
1 7 aotît 1lJ22, à prendre possession des marchandises apportées par la 
Victoria}. les oficiales de la Casa de Séville lui remirent par conséquent, le 
15 novembre, n20 quintaux et 23 livres de clous de gir·ofle, outre un 
quintal de cc escobaje », du poids de 3 arrobas et 3 livres (1 ). La plus 
grande partie de ces articles fut dirigée sur Anvers, à la consignation de 
Diego de Haro, frèt·e de Christobal. Par lettre du 31 octobre 1522, 
Charles-Quint annonça à sa tante, l'archiduchesse Marguerite d'Autriche, 
régente des Pays-Bas, l'arrivée d'un navire chargé d'épices des contrées 
nouvellement découvertes (2); le 21 janvier 'l a23, ces marcbandises furent 

(1) NAVARRETE, Colecci6n, t. IV, p. 247. 
(2) Archives de Vienne. K. u. l(. Haus-, Hor und Staatsarchiv, A. 3 (2. a), 1519-11'122, 

Correspond enz Karls V mit Margaretha von Pal'lna; en partie dims lünL LANz, Corres­
pondenz des Kaisers l<arls V. Leipzig, 1844, I, p. 73.- Collection de documents historiques, 
t. II, fol. o7-58: << Larmee que passe trois ans javoye envoye aux espiceries est retournee 
e a este au lieu ou croit ladicte espicerie, ou jamais Portugalois ny autre nation ne furent. 
Et ont rapporte pour approbation une navyre chargee de cloux de girouffle, et monstre de 
toutes autres manieres despiceries, si comme de poivre, canelle, ginginbre, noix muscade 
et bois de san oale (sandale). Dautre part ma este apporte lobeyssance des roys de quatre 
ysles ou est ladicte espieerie, dont le roy de J\Jaluke est principal. En ces ysles se trouvent 
pareillement perles et mynnieres dor. Et afferment mès capitaines de ladicte armee avoir 
en ce voiage alle si avant, quilz ont rodoyc tout le monde. Et pour ladicte comodite que 
me peult de ce venir et a toute la chrestiennete je me delibere dresser nouvelle armee 
pour y renvoyer ... 

n ..• Madame ma bonne tante, il a pieu a dieu que de !armee que avoye despechee et 
envoye pour descouvrir lespicerie quest dentre mes limites aux Indes, est retournee une 
navire chargee de plusieurs sortes despiceries, que se sont trouvees et descouvertes en 
mesdites limites. Les capitaines de laquelie naviere mont apporte nouvelles, que apres 
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vendues ù Anvers, é\~énemeni qui a ét(~ soigneusemen l no lé par un chroni­

queur flamaud C). La même prillcesse dt~manda dans la suite, t~t ù plusieurs 
reprises, d'élablir au de Brllgcs l'entt'epùt gé1H>ral des nouvelles 

enlx estre comme prnluz p:n' long voaigr, tel qtw davoir circuy a p(m prez la rotondite du 
monde, aucunes des navieres de leur compagnie et armee se sont cspartes, et est demeuree 
lune en lysle de Malueo, pour y euiliir et ebarger espicerie dont ladite ysle est bien furnye: 
et espere (avec layde fic dieu) que laclillo navicre ~1Ïnsi demeuree a ~lalueo sera bientost avec 

sa charge en mes roy:wmes de parcleea. Et semb!ahlemcnt une autre rnyennc 8rmee que 
du couste de ponient aux espales de rna terre ferme de la mer occeane a la part de la mer 
du Sur que javoye cmvoie avec le capitaine Gil 1:oncalles de A vila, pour deseouvrir ladite 
cspicerie dn ce quartier la, viendra aussi bientosL, selon le temps quelle est p<1rtie et les 
nouvelles que clicelle jay eu. Et pour ee que lcspicerie que la clessusdite naviei'e appourte 
jay resolu !envoyer en mes pays de p:mlcla, consignee a Diego de Haro, marehant residant 
en ma ville Dan vers. 

)J Je rous prie que leur donnez et a chacun deulx toute la ün·eur necessaire pour la 
bonne despeche de la dicte espiceric ainsi comme pour mon aJI'aire propre. Vous arlver­
tissant que pour le descouvrir clesde ysles ay suppourte grosse desrence pour estre chose 
neufve et non prclliquee, oultre le trarcii et soing l[UC mes g'ms y ont eu. Mais je !estime a 
riens puisque jay espoir que certainement mes royaumes de pardera d au semblable mes 
dits pays de paràela et les subjeclz diceulx en rceevront grant bien, commodite et prouftlt 
en !advenir comme pouvez assez penser. Et quant a la Yaleur de lespicerie que lesdits 
naYieres appourtu'ont, ce que en vi~:ndra sera employe et servira avec autres deniers que 
jentends furnir pour la despesche dune plus grosse armee que jay conclud de rnectre sus 
pour renvoyer a ladite espicerie Je plustost que sera possible et la faire avoir cours en 
mesdits pays de pardela ... J> 

(1) Chronydu; van AntweTflen scdert hel jaer ;f/500 lot 1/57/J. Antwerpen, 184,:1: Anno 
10~2 dnn 21 jnnnary wirrlt alhier tot Antwerpen in d(' Wagon gewegen d'ecrste specery<m, 
nagelen, elie gecomen waeren van de nit~u,Ye eylanden die gevonden waeren in de 
jaeren 11î00, 20, 21, en 22, geheeten 1\Jaluco, Java, lllalaca, Handon ende noch meer 
andenm, endc die voor onscn keyser Carolus; ende daer voeren tsanwn ::l schepen vuytte 
op ilaer al'ontuere, maer daer en quam maer een af wcder : hunlieden ontsterff soo veel 
volckx datse cleene mocsten Jaeten, mits sy 't nyet gemannen en consten, enc!e het hveecle 
winlt !eck dwdk sy oock achtcr rnoesten !aden want syts ni et gcbeteren en consten; ende 
sylicdeu en dorsten nergeuds <1enlanden, om des Coninckx mn Portugaels willnn, die 
belast hadde alomme in syn eyianden d<1t mense rangen soude, ende becluehten hun lieden 
van der doot, want hadden sylieclen rloot geweest, men soude nimmermeer van deser 
reysen off eylanden gewelen hebbcn; nochtans den noot dwanek hunlil~den datse metten 
boot aen landt vaeren moesten, ende qunmen aen een eylandt Cape-Verlle met 1:1 mannen, 
dier terslont gevangen werden ende hadrien lschip melten anderen oock gcerne gehadt, 
maer l'was te cloerk int zeylen; ende sijn in Spacngnien geeomen, naer dat sy 3 jaeren 
wech gewecst waeren, elen G dacb in Stôpltèmber 11î:22. 
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denrées (1); mais Charles-Quint refusa « a cause que ceste marchandise a 

esté rm'mietelnent !l'OUYée au tltîpens dP ce royaume (l'Espagne) i>; il fonda 
par conséquent l'étape des (~pices à la Corogne, don! le p01,t fut considéré 

comme le meilleur de la Castille (2), malgré les !'1~clamations dos mm·chands 

de Séville C'). 

10. - L'Odyssée de la « Trinidad )) . 

La Trinidad, ayaut débarqué son arlillerîe, ses agrès et ses marchandises, 
fut complètement e! soigneu:wment caifatée, On éti-lil encor1~ occupé à ce 
travail, lorsque le roi de Gilolo vint ptier de Espinosa de lui donner un 
canou et quelques hmnmes armés, pour l'aide!' à soumettre une tribu qui 
s'ét~it révoltée contre lui; uu cel'lain ll0l1Jbre d'Espagnols accornpagnèrent le 
chef indigène dans sa campagne et eurent vile fait de ramene,, les insurgés 
à l'ouéissance. A leur retour, ils tl'onvèrent la Trinidad en ét~t de 
reprendre la mer, gl'àœ au concom·s très appr·édé des insulaires (4). De 
Espinosa fut d'avis Je !Je pas ~·éemharquer tou!es les marchandises, ni les 
artides d'échange, m~iis de les laisser en gran p<u·tie en dépôt à Tidot'e, 
el d'établir par conséquent dans l'île hl fH'emière faclorel'Ïe royale espa­
gnole, en prévision du trafic futu1· dans les mers des Moluques. On é1·igea 
ainsi une véritable forteresse, munie de l'artillerie des deux navires perdus, 
le SantiarJo el la Concepcion. Juan de Campos fut nommé facteur du dépôt, 
a~sisté par le surnuméraire Luis de J1olino, les eriar!os Alonso de Cota, de 
Gènes, Diego Arias el par le bombardier flamund, Maestl~e Pedro, de 

Bruxelles e). 

(1) HENNE, Histoire du rèqne de Charles-Quint en nelgique, t. V, p. 272. - K. H\BLEH, 

/Jic Geschù;hic der Fll!J{!CI''sc/wn Jlandlung in Spanien. ZElTSCII!L FÜH Soc. U::Œ WIRTSCHAFTS­

GESCHICHll•:. Weimar, 1807. Ergiinzungsheft, p. 47. 
(2) J. I. nE Bnrro REBELLO, f,ivro de Marinharia, p. 20fj. 

NAVAHRETE, Colecciôn, t. V. p. Hl3. 
(1') HE!iJu;nA, lor:. cil., dec. lll, lih. IV, cap. IL 
(5) Les listes publiées par ThiEfl!:'{A (Colccciôn, t. l, p. 196) citent encore parmi ceux qui 

restrrcnt aux Moluques, Juan Ponce Leon, maestre de la Trinirlad; maeslre Ansbarge, 
bombardier allemand, Cil remplacement de :.Uebri; enfin, Il; marin Diego l\Iartin, de 
Huelva, qui avait été mèl(\ à l'incident entre Magellan, de Mendoza et les Ol1ciales, avant le 
départ de i'expédition de Séville. 
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Il convient de s'arrêter un instant au plan audacieux des chefs de la 
Trinidad, qui ne visa rien moins que la traveJ'séc du Pacifique, de Tidore à 
Panama. La longueur du trajet fut estimée à 2,000 lieues par l'auteur du 
routier génois et dans la lettre collective de J. Bautisla et de Pancaldo; à 
1,800 lieues, pal' de Espinosa (1 ). Les Espagnols savaient que Darien, situé 
dans l'Amérique centrale par 28° de latitude nord, dit de Brito, avait été 
choisi comme point de départ de l'expédition de G. G. d'Avila et du pilote 
Andres Ni no, partie le 21 janvier 1 ~22. 

Aux yeux des pilotes de la Trinidad, Je voyage de retouJ' par le Grand 
Océan à cette latitude présentait moins de difficultés que celui par le détroit 
Patagonique (2); c'est qu'ils se basaient sur la représentation tr'aditionnelle 
du grand golfe Chinois, dont ils n'avaient qtdllonger pour ainsi dire la côte 
orientale, croyaient-ils, pour arriver en Amérique (3). Dans l'idée d('s Espa­
gnols de la Triuidad, il sufJirait de mellre le cap au nor·d durant quelques 
jours pour toucher à quelque point de la terre ferme. La réalité leur réserva 
une pénible déception : ayant cherché jusqu'à 42° de latitude nord les 
rivages imaginaires de la Chine, ils durent reht'ousser chemin, décimés par 
la maladie et la faim. 

Après un séjour à Tidore d'environ cinq mois (4), les Espagnols décidèrent 
de mettre à la voile, le 6 avril 1 ~22, croyant profiter de la mousson occi-

(1) Rappelons que la lettre collective des deux Génois, du 20 octobre 102o, est, dans 
ses grands traits, une reproduction de celle ùe G. G. de Espinosa, capitaine de la Trinidad. 
Plus tard, Saavedra évalua la distance de Gilolo à la Nouvelle Espagne à 'l,nOO lieues. -
A. GALVAO, édition de la Hakluyt Society, p. 17o.- PIERRE MARTYn, De Orbe JVovo, dec. V, 
cap. I, parlant de l'expédition de Magellan, rapporte: c< Nos hommes pensent que ces îlPs 
(les Moluques) sont à o,OOO lieues d'Haïti, c'est-à-dire à 20,000 milles, d'après la mesure 
italienne. Je crois qu'ils se trompent. >> 

(2) BAnRos, loc. cil., dec. fil, lib. V, cap. Vil. Le routier génois (manuscrit de Paris) 
n'exclut pas absolument l'idée que la Trinidad reprend1·ait le chemin du détroit : << e tor­
naram sua rota pera terra firma das Amtilhas ou ao estreyto >>; l'autre manuscrit donne 
une leçon moins claire: « ... das Amtilhas via do estreyto >>. 

(3J Voir les mappemondes antérieures à 102o, par exemple celle attribuée à J. Schonrr, 
de l'année 1o23. 

(4) Du 8 novembre 1o21 au 6 avril H522, c'est-à-dirA cinq mois moins deux jours; le 
Roteiro ne compte que quatre mois et seize jours. 
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dentale. L'équipage se composait de cinquante-quatre hommes ('1); le char­
gement comprenait une cinquantaine de tonnes de clous de girofle. On ferait 
d'abm·d escale à Quimar e), le port de Camar·fya de nos jour·s, par 1 °40' 
de latitude nord, situé dans le domaine du sultan de Tidore, et où d'impor­
tantes provisions seraient embarquées. La Trinidad commença par prendt·e 
une route est y~, nord-est, longeant la côte occidentale de (( Batechina >', 
c'est-à-dire de Halmaheira ou Gilolo, jusqu'à l'extrémité septentrionale de 
l'île. Le Roteiro, la som·ce essentielle pour la connaissance de l'itinéraire 
du navire, rappor·te qu'on atTiva, après avoir com·u une trentaine de lieues, 
à l'île Doyz ca), pat· 3°30' de latitude nord; il faut voir sans doute dans cette 
localité quelque région dans le nord de la grande île en question, peut-être 
même les bancs de sable en faee du cap Bisoa. Entrant le 12 avril dans le 
détroit de l);lorotai, on vint en vue de ChâoJ, ou Porpuenampello, et de 
Pyliom, les îles actuelles de Rau et de Morotai; on engagea ensuite la 
navigation vers le sud, contournant la partie septentrionale de Halmaheira, 
jusqu'à ce qu'on atteignît Zamofa (4), par 11°401 de latitude nord, situé 
probablement au fond de la baie Kaoe de nos jours. Le texte du Hoteiro 
(manuscrit de Paris) dit, en effet, qu'en quittant ce port, on dut faire 
dix-sept milles vers l'est 'j, nord-est pour sortir du canal de l'île de Gilolo 
et de Châo, mais que l'île de Gilolo court directement vm·s J'est, pendant 
dix-huit à vingt lieues; dans l'appellation de Châo, on reconnaît sans peine 
le Kaoe moderne (il). On r·esla huit à neuf jours à Quimar pour· y prendr·e 
entre autres les articles qui y avaient été déposés par Je rajah de Ti dore; 
cette île se trouve, en somme, peu éloignée en ligne droite de Quimar; il 

(1) Cinquante, d'après la déposition de Ginès de Mafra, dans NAVAHRETE, Colecci6n, 
t. IV, p. 386. Le 14 février 1522 était mort l'ancien commandant de l'escadre, Juan Lopez 
Carabalho. 

(2) Quimor ou Quemarre (manuscrit de Paris), comme l'appelle le routier génois. 
(3) Domy (manuscrit de Paris). 
(4) Appelé aussi Camafo ou Camarfya; Zamofa sert de port à Qui mar. - NAVARRETE, 

Colecci6n, t. IV, p. 99.- Avant d'arriver à ce port, on contourna un cap, situé par 2°30' de 
latitude nord, appelé« cabo de Ramos ». 

(5) GurLLEMARU (loc. cit., p. 299, n. 1) identifie ce port à 1\omo, dans la partie septen­
trionale de l'île. 
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suflit de traverser l'isthme central de Gilolo pom· aller en peu de temps de 
Tidore ~~ Quimar. 

Le 20 anil (1), de Espinos:~ dit adieu à ses hôtes el fil mett1·e le cap sut· 

l'est 1/ 1 nord-est. Dès le débu!, on eut ;1Jul!er contre des vents cle face; de 
Brilo remarque, à celte occasion, que les Espagnols <waienL laissé passer· la 
mousson favorable el que celle négiigrnce causa l'échec de toul le Yoyage. 
E11 réalité, la Tr/nidad ne protita qu'au comtrwncemelll de la mousson 

oecidPil!ale; pc!it ~~ petit, le,; vents alisés du uol"d-e.~t fîrent ieur apparition 
el devinn~nt finalement IH'édominants. Le pilote Juan llautista, le vérittble 
chef de l'expédition (:2), fut ainsi amené à prend1·n une courSlè septentrionale, 
dans l'espoir de rencontrer des vents plus propices. 

Lr 3 mai ("), on aperçut, par ))o de latitude ntml, deux petites îles qui 

fm·ent dénommées de San .Juan; ce sont sans doute les îles SausProl 
(St. Andl'ew), Pu!o Anua (Cmrent) ou Pulo Jlarièrc (Warren Hastings). 
Prenant à pal'tir de ce point une course franchemi'nt nord-es!, on découvrit, 

entre 1 oo et 2Qo de latitude nord, qua!orze île~, situées par rapport aux 

}Joluques en direction nord-ouest et sud-est ( 4 ), toutl~s habitées pal' des 
gens de même teint que les ludieus : ce sont les Carolines occidentales el 

les l\Ja1·iannes. Comme on ne comprenait pas le langage des indigènes, les 
Espagnols n'eurent pas l'occr1sion de s'informer des produits ou de l'étendue 
de ces terres. Le J 1 juin (:>)> on aeriva en vue de l'île Cyco ou Chyquom, 

[HU' 19° de latitude uord (t'); on alla atterrir à Quamgragam ou 1lagregua 

(1) Le 25 avril, d'après le manuscrit du ltoteiro de Paris. 
(2) Le rôle du capitaine de Espinosa ne peut avoir été que secondaire, quant ù la direc­

tion du navire; on se rappelle qu'il avait exercé jusqu'ici les fonctions d'a!guaeiî (gardien 
de la paix) et ne savait même pas écrire. 

(3) Le 6 mai, manuscrit de Paris. Le texte de Lisbonne appelle les îles découvertes ce 
jour-là,« islas de Sam Antonio>>. GALVAO localise les deux îles de Sam Joam par :~6o de 
latitude nord. Loc. dl., édiLion de la HaklnyL Sociely, p. 149. 

Lettre collcetil'e de J. Eauttista et Pancaldo; entt·e t:Jo et 9Wo de latitud(~ uord, 
déclare de EspinŒa dans sa lettre datée du l:l jauvier li'i:.W, de Cochin. Arch. de lndias, 
Ho, 7, 7. Inventaire d'Asensio, no lH. 

(0) Manuscrit de Paris; cdui dn Lisbonne donne le mois de juillet. 
(6) Par ~oo de latitude nord. HEIHIEHA, loc. cit., dec, Hl, lib. lV, cap. IL 
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(manuscrit de Paris), une des Mariannes ou archipel des Larrons, proba­
blement l'ile de Agrigan (1 ). Une foule d~indigènes, d'un naturel très 
sauvage, montèrent sans peur à bord du navire; on en retint uu qui parut 
posséder certaines connaissances de pilote et on reprit la navigation vers le 
nord-est et nord-nord-est, faisant constamment des bordées. 

C'est en quittant les Mar·iannes que commença l'étape douloureuse du 
voyage. Comme on ne rencontrait plus de terres, les provisions s'épuisèrent 
rapidement et des cas de maladies inconnues jusqu'alors se déclarèrent. 
Henera rapporte que le mal dont les marins eurent surtout à souffrir·, 
provenait d'une espèce de ver intestinal que l'on ll·ouva en effet dans 
plusieurs cadavres d'Espagnols; pendant la majeure partie du voyage, le riz 
constitua la seule nourriture. A ces privations vint s'ajoutet· la fraîeheur du 
climat des régions tempérées, J. Bautista ayant ordonné de s'avancer· jusqu'à 
la latitude de 42° not·d et la plupart des marins n'ayant pas de vêtements 
suffisants pour se protéger contre le froid (2). 

A cette latitude, la plus septentrionale qu'atteignit la Trinidad (5), le 
navire eut à essuyer, durant cinq jours, une tempête si violente qu'on dut 
démolir les ponts d'avant et de derrière; le grand mât fut brisé en deux 
endroits différents el les voiles se déchirèreut en lambeaux; ou crut que le 
vaisseau allait se perdr·e tout entier lorsque, subitement, la mer redevint 
calme. Le vent persista cependant à rester contraire. Vu la situation du vais­
seau et l'état alarmant de l'équipage, les chefs résolurent de retoumer aux 
Moluques; on estima ce trajet à treize cents lieues (4 ), distance qui permet 
de fixer approximaliYement la longitude atteinte pat· les Espagnols à 

(1) Ant. Galvao l'appele Grega et l'a située par 20• de latitude nord; il remarque, au 
contraire, que ses habitants furent très paisibles. 

(2) Galvao rapporte qu'on vit, à cette latitude (42o nord), beaucoup de loups marins, 
des thons, mais que les marins ne purent pas supporter le froid intense qui y régnait. 

(3) Lettre de Espinosa; HERBERA, loc. cit., dec. Ill, lib. IV, cap. Il. Jusqu'à 42°301 de 
latitude nord, lettres collectives du 20 et du 25 octobre 1525. - Raccolta Commiss. 
Colombiaua, parte III, 2, p. 286. 

(4) Pétition du 25 octobre: cinq cents lieues, d'après le Roteiro; neuf cents lieues, 
d'après de Brito. 

TOME IV. - LETTRES, ETC. 47 
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78 degrés au nord-est des îles aux épices, c'est-à-dire au delà du méridien 
des îles Marshall C ). 

Si nous rapprochons cet itinê!·aire de celui de la première traversée 
effective du Pacifique en partant des Molugues, faite en Hi6D par Andres 
de Urdanete, nous constatons que ce marin suivit à peu près la même route 
que la Trinidad. Il toucha en effet aux Mariannes, se dirigea de là jusque 
presque en vue de la côte du Japon, à 3G0 de latiLude nord, el alleigniL 
~,3o comme le navire de Espinosa; de là, de Urdauete prit le sud-est et 
arriva au port d'Acapulco après une naYiga!ion de quatre mois! 

La Trinidad <~yant tenu la me1· duraut cinq mois, rebroussa chemin et 
tâcha de l'egagnel' l'île où l'on avait emba1·qué le pilote indigène. On ignore 
au bout de combien de temps les 1'!ariannes furent atteintes; la Triniclad y 
<HTÏ\a la uuit, sans réussir· à trouver uu mouili<Jge satisfaisaut; le lendemain, 
une tentative d'y déha1·quer ne fut pas plus heureuse, mais le pilote rassura 
le capitaine, disant qu'il connaissail dans les parages mw île, pourvue d'un 
hon port. Effectivement, vingt lieues plus loin les hommes allerrircut, non 
sans danger, au plus grand îlot de l'archipel. Ayant fait descendre l'insulaire, 
on le vit bientôl revenir avec deux compagnons qui apporlèt·eut une quantité 
de canne ù sucre et d'autres vivres. Le capitaine envoya deux Espagnols 
pour procéder· ù une rapide reconnaissance de la région; ils s'aperçurent 
que la terre était peu étendue, ne 'l'enfermait aucun cours d'cau, et que la 
populalion comprenait une quarantaine de personnes ( 2). De Espiuosa 
visita l'ilot à son toul' et eut la bonne forluue de décounir au sommet d'une 
roche, un puits contenant de l'eau potable. Ce fut dans cette !t'ne désolée 
que s'enfuirent le pilote indigène et quatre Espagnols, à la lin d'aoûL 1 D22; 
il refusè1·ent, sauf un seul, de rentret· à bord, bien que le capitaine lent· eût 
promis l'impunité (;:;). Oviedo ( 4 ) rapporte que trois ans après, le capitaine 

(1) Diego Ribeiro, dans sa mappemonde de 1629, marque la région visitée par la 
1hnidad, entre '13Qo et 140° degrés de longitude, à l'ouest du méridien qui passe par 
l'embouchure du Rio de la Plata. 

(2) Une vingtaine, d'après Je Roteiro et la supplique précédente. 
(3) HERRERA, loc. cit. 
(4) Hil>toria, lib. XX, cap. XVI. 



ET LA PREMTÈRE CIHCŒINAV!GATION DU GLOBE. 571 

de la ToiT<', de l'et'cadre de Loaisa, rencontra à Tinian un des tmis 

déserteurs de la Trin id ad, Gonzalo de Vigo, natif de Galice (1 ), <1ppelé au~si 

Gonzalo Bonele C'), qui lui communiqua que ses deux camarades avaient 
été massacrés p<u les indigènes; il fut ramené p<1r Loaisa aux Moluques et 

de là Pn Esnah0 ïlC. 
' c 

De eeUe îl<', eitée sous le nom del Pnm6 dans la lisle drs morts de l'expé-
dilion ('i), et Joe;dit'ée pal' Oviedo au nord de l'île de Bo1all:1, archipel des 
Lal'rons, par 12 à 13° de la!ilude nord ('), on décida de se rendre au 
port de Camafo, dam; Halnwlwira. ,\u bout de six semninPs, la eôle de l'île 
vint en HIC; mais un calme plat ,,t les courants ma1·ins empêchèrent touL 

atterrissement. Remonl<111t ven; h: nord, on lâcha de passe1· entre l'île de 
Domi (cap Bisoa) et Halmaheira. On contom·na la poinle septentrionale de 
la grande île; jetant l'ancre au pori de (~ranhoconora, d'après de Brilo (';), 
on aperçut la pirogue du rajah de Djilolo qui se dirigeait \ers la Trinidud. 
Les Es[H1gnol~ apprireul par lui que cinq ~ sep! navires portugais étaient 
arrivés ~ Ternale, quinze jours après le départ de Espinosa, et que les 
nouveaux venus avaient comnwncé la eons!ruclion d'une forteresse, sous les 
ordrrs du capitaine Antonio de Brilo (!'); la première piene avait été posée 
exactement le 24. juin 1 ))22, jom· Saint-Jean-Baptiste, nom qui avait 
été appliqué au fort (ï). 

De Espinosa n'hésita pas longlcmps; trente-sept hommes, les !rois quarts 
de son éqnipage, avaient p(~ri à la suite des privaliollS endurées pendant les 

sPpl mois de navigaliou C') et sept m<1rins ù peine restaient :;;ur pied pour 
f:tit·e Ioules les manœuvres. LP capitaine ordonna doue il l'escribano, Barthol. 

(1) NAVARIIETE, Colecci6n, LV, p. :l90. 
(2) MEDINA, Colecciôn, t. II, p. ~82. 
(:1) Mao ou Saipan, d'après le manuscrit du l{oteiro de Paris. 
(11 Par 20°, d'après la lettre collective des deux Gènois. 
(tl) Gamkonorah, près Djilolo, au nord de Ternale. 
(G) Roteiro et HERBERA, Loc. cil. 

111 BABnos, luc. r:it., doc. III, lib. V, cap. Vil. 
(8) Pendant quinze mois, on avait subsisté de riz; lettre collective des Génois. Les 

Espagnob furent eneore au nombre do vingt-quatre, selon de Brito. 
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Sanchez, d'adresser au commandant portugais une lettre pour le prier de 
venir à son secours avec une caravelle, des pr·ovisions et des ancres pour 
la Trinidad C). S'impatientant de ne pas t·ecevoir de réponse, de Espinosa 
était sur le point de reprendre la route, lorsqu'on annonça l'arrivée d'un 
navire portugais, précédé d'une petite embarcation montée par· Simon 
d'Ahreu, fils de Pe1·o Gomez d'Aiu·eu, du facteur Duarle de Resende, de Bon 
Garcia Enriqtws el de vingt Portugais armés. Barros assure qu'ils étaient 
accompagnés de Cachil DDroez, gouvemeur de Ternale, qui, pour montt·pr 
son allachement au Portugal, aurait sollicité l'honneur(!) d'achever les sur­
vivants de la Trinidad; les Portugais, notamment de Hesende, s'y seraient 
opposés, pris d!~ commisération ù la vue des Espagnols, dont la plupart ne 
pouvaient plus bouger·. Le facteur n'eut garde d'ailleurs de se r·endrc à 
bord de leur navire << car il s'y répandait une odeur comme si la peste y 
régnait >> • 

Ou remit à de Espinosa une lettre de A. de Brito, datée du 21 octo­
bre 1022, par laquelle fut exigée sans doute la reddition du navire. 
Les Portugais, sans écouter les protestation~ des Espagnols, pl'irent immé­
diatement possession de la Tl'inidad, mettant la main sm· tous les papiers, 
journaux de bord el instruments nautiques; ils prirent ensuite le navire à 
la remorque au port de Ternate (2). 

L'arrivée des Portugais aux Moluques sous de Brito, si peu de temps 
après le départ de la TJ·inidad de Tidore, avait-elle été simplement 
fortuite? Barros nous fournil l'explication la plus vraisemblable de cette 
coïncidence. Tristan de ~leneses étant mort inopinément à l\'Ialacca à son 
retour de l'expédition aux îles des épices, le roi de Portugal approuva la 

(1) BARRos, loc. cit., dec. III, lib. V, cap. X. 
(2) CASTANHEDA (loc. cit., lib. VI, cap. XLI) énumère les objets et cartes nautiques 

qu'enlevèrent les Portugais à la Trinidad : des livres de l'astronome S. 1\Iartin; deux 
planisphères de Fern. de l\Iagellan, construits par Pero Heynel, outre d'autres grandes 
cartes- erronées- montrant le chemin des Portugais à l'Inde ct jusqu'aux Moluques. 
On confisqua les livres de Lous les pilotes de J'armada et. les instructions du voyage; par 
celles-ci, les Espagnols auraient reconnu eux-mêmes que les Moluques et Banda appar­
tiennent au domaine du roi de Portugal. 
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nomination de Jorgr de Brito comme chef d'une nouvelle flottille en desti-
~ 

nation des Moluques, avec ordre fomwl d'y construir·e la fo1·teresse si long-

temps pt·omise; Jorge mourut à son tour, ù la suite d'une rébellion de ses 

hommes à Achem, et son frère Antonio fut Îtl\'esti du commandement de 
l'escadre qui se trouvait prête à partir. Appat·eillant de .Malacca, les sept 

navires, montés par trois cents hommes C), firent escale au port javanais 
d'Agacim ( Gr·issee ), où l'on rencontra les quatre bâtiments de Gar·cia 
Henriquez (2). On apprit déj:'1 là, pa1· les gens d'une jonque qui était venue 
te Banda, que des Eur·opéens, ressemblant beaucoup aux Portugais, 
s'étaient arrêtés aux Moluques et avaient même remis aux Javanais de la 
jonque un ècril contenant une licence de libre parcours, en cas de rencontre 
avec des navires de leur nation ! Antonio de Brito lut le document, rédigé 
en termes assez pompeux, et reconnut de suite qu'il provenait d'Espa­
gnols e); il en conclut avec D. Garcia qu'il émanait des gens de l'escadr·e 
de i\la§!ellan dont le départ de Séville avait été appris dans l'Inde. 

Prenant directement la route de Banda, de Brito art'iva à cet archipel 
après une navigation périlleuse et la perle d'une jonque; à Gouram, la 
Gor·om d'aujourd'hui, à l'est de Banda) de Brito s'empara d'un des cinq 
Espagnols de la factorerie de Tidore, Alonso de Cota ( 4 ), de Gènes, qui 
s'était rPndu dans celte île pour s'y informer du trafic de la région. Le capi­
taine portugais, ayant confisqué en outre la jonque à bord de laqurlle le 
marin avait fait le Yoyage, alla hiverner i1 Banda et y attendit la mousson 

(1) Nombre supérieur à celui de la flottille de Magellan. - NAVARRETE, Colecci6n, t. IV, 
p. 371.. - L'expédition de J. de Brilo paraît avoir eu pour but d'arrêter ou de détruire les 
navires espagnols. 

(~) D'après CASTANHEDA, loc. cit., li v. V, cap. V, de Brito aurait rencontré la flottille de 
Henriquez, ou Annriquez, à Banda, et aurait appris de lui la nouvelle de l'arrivée aux 
Moluques de deux navires espagnols; il invita Annriquez à l'accompagner à Tidore, car il 
craignit que ses gens ne fussent pas assez nombreux pour résister aux Espagnols; 
Annriqucz accepta et le nombre des Portugais armés s'éleva ainsi à trois cents, répartis sur 
huit vaisseaux tliv. VI, cap. Xl). 

(3) BARBOii, loc. cit., doc. III, lib. V, cap. VIl : r< tâo pomposa em palavras, como esta 
naçao costuma cm sua escritura, principalmente em cout:as deste qualidade em que ella 
espraia muito ». 

(1) Appelé Alonso d'Acosto, par BAR Ros, loc. cit.; nommé également Genoves Alonso. 
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favorable ponr se diriger· avec toute sa f1oltille vet·s Bachian; les habitants 
de cetle terre furent sévèrement châtiés de la mise à mort des Portugais, 
compagnons de Fr. Fada (1); l'es~.;aùre jeta enfin J'ancre devant Tidore. 

La première mesure prise pal' A. cie Brito consista dans l'envoi d'un 
messager au roi Almançor, en la personne du facteur· Ruy Gaguo, pour 
demander des explicatious à propos de la présence d'Espagnols dans l'île el 
de la construction d'une factorerie, alors que les :\loluques avaient été 
découvertes pal' les navires du roi de Portugal. Almançor fit répondre qu'il 
avait accueilli les étrangers comme des marchands, plulôt par peur que de 
bonne grâce. Le lendemain de celle première enlrevue, on amena à bord des 
navires deux des cinq Espagnols de la Trinùlad, le facteur Juan de Campos 
et le bombardier Diego Arias; ma es! re Pedro étant mort, il restait encore 
Luis de .Molino, qui résidait en ce moment à soixante lieues des Moluques, 
dans l'île de )Joro (2). Deux jours après l'atTivée de A. de Brilo, les Portu­
gais reçurent Cachil Damez, gounrueur de Ternate, pelit-fils de Bol('yse, 
envoyé expressément par la reine pom· souhaiter la bienvenue aux nouveaux 
arrivés. Le lendemaiu, le 14 mai, Almançor vint à son tour rendre visite à 

l'escadre, s'excusa de nouveau de sa faute et se déclat·a Je plus lldèle serviteur 
du roi de Portugal, <'le maître absolu des Jloluques ». De Brito fit dresset· 
cette déposition par écrit pour l'envoyer· aussitôt il Lisbonne; c'est la preuve 
que la soumission des rajahs des \1oluques au Portugal est postérieure à 
l'acte fonnel de vassalité à la Castille. La lettre du suhan Abohad, roi de 
Ternate, à Joào Ill, dans laquelle il annonça la mot'L de son père Boleyse et 
J'arrivée dans son île de deux navires de la Castille, n'est datée que du 
28 août 1322 (5); il s'y reconnaît également sujet de Joào Hl et y 
implore sa protection contt·e les Espagnols qui avaient érigé une factorerie à 
Tidore. 

De Brito ordonna tout de suite la construction de la forteresse dans cette 
île, centr·e éphémèr·e de l'influence espagnole. Les travaux n'étaient pas 

(1) HARROS, loc. cit., dit S. Correa. 
(2) Lettre de A. de Brito; il rentra à l'appel de Espinosa et sc serait rendu à de Brito. 
( 31 A lguns docum. de la Torre do Tombo, p. 461. 
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encore achevés que) le 22 octobre, une pirog-ue indigène vint annoncer au 

commandant qu'un g1·os navire se trouvait au nord des :\loluques, au porL 

de l3enliCOI'a ; ce fut, sans doute, la même embnt-ention qui apportèl la 
letlrp de Espinosa pour de Briro. :.\"ous avons vu quelle fut la nature de 
l'entrevue des chefs des deux navires; la Trinidad ayant (\,té tr·aînée 

jusqu'ù Tidore, de Brito fit cornparaîlre devant lui le capitaine de Espi­
nosa, l'escribano llal'thol. Sanchez, Je pilote Leone Paucaldo el le rnaestre 
.J. IJaull.ista. Il leur l'epeocha en termes sén\res d'avoir exlor·qu(~ aux insu­

laires les déclaralions de soumission i1 la Castille, bien qu'ils eusseul appris, 
entre autres par de Lorosa, que les Portugais étaient les premie1·s oceupants 
de l'archipel 

Les Espagnols rejetèrent sur ,,lagcllan toute la faule de cei!Q navigation 
<< illicite n ; celui-ci avait persuadé au roi Charles que les Moluques étaient 
situées dans sa démarcalion et de Espinosa montra à de Brilo le document 
qui formulait ces prétentions, << Je leur prourai, dit le commandant portu­
gais dans sa leure ùu. 1 J févri<>r, datée de Tema!e, combien d'et·reurs 
étaient contenues daus celle pièce. >> 11 îll mettre Jléquipage de la Triniclad 
en sùl'eté, sous prélexte qu'il ne pouvait autoriser une enl!·eprise qui était 
si manifestement coulraire aux intérêts Ju roi de Portugal. 

A entendre les témoignages personnels des infot'lunés Espagnols, eeux-·ci 
fureul loin de trouve1· chez de B1·ito Je « traitement humanitaire >> tant 

yanié par Osol'ius el He~rTo~ C); pour commencer, on me1wça de Espi11osa 
de ln peudre :1u plus hatlL mât de son navire s'il n'aequie:-;çait pas il tou" 
les désirs des Portugais; on ne lui müuagea pas les épithètes les plus inju­
rieuses, en présence des indigènes; cc qui le révolta le plus, ce fut la façon 
llcîshonol'anie dont ou lrflila la bannière royule espagnole, que de Brito 
conserva uniljuement parce que, disait-il, elle était de meilleure étotre que 

(1) Osonu;s, Ve Bcbus Emmanuelis, cap. LX!, p. 331 : cc Ab his (de Brito et D. Garcia 
Henriques) Magellani comitt:s fuere contiuuo recepti et singulari humanitali tractati. ,, -
lhRHOS, loc. cit., dec. nr, lib. v, cap. Vil : ((A gente Antonio de Brito a mandou curar e 
prover com tanto cuidado, como sc forao natumes d'esta reyno l), La mêml~ chose chez 
CASTA:\ BEDA, loc. cit., Ji v. VI, cap. XII et XLI; CoHnEA, loc. cit., t. II, p. 633. 
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la toile fabriquée par les insulaires C ). Les trois gardes de la factorerie de 
Tidül'e avaient ét.é mis aux fers; puis, avec les marins de la Tri11idad •Jni 
avaient regagné un peu de forces, ils furent contraints de travailler à l'Hchè­
vement de la forteresse portugaise. De EspinosH, avec vingt et un de ses 
hommes, passèrent ainsi quatre mois à Tidore; de là ils furent déportés à 
Banda. 

Ce qui avait été trouvé à Tidore en fait d'at·ticles d'échange el de muni­
tions espagnoles, avait été confisqué; la faclOt'erie elle-même fut t'asér. 
Pt'éalablemenl, de Brito avait fait dressrr cependant un inventaire de tous 
les objets et épices, par .Juan de Campos et Lisuartr de Lix, escrib<ltW du 
nouvel établissement portugais (2). Pendant qu'on déchargeait la Trinidad, 
une rafale emporta le vieux navire eL le chassa vet·s la côte, où il se perdit 
avec une cargaison de quarante bahars de clous de girofle; les épaves 
senircnt plus tard à la réparation des bâtiments portugais et ~~ la construc­
tion du fort; le cuivre espagnol fut refondu et tl'ansformé en monnaie 
portugaise. 

La première Yictime de A. de Brito fut AIT. Pero de Lol'osa, le déserteur du 
navire de D. Tristan de i\leneses, qui avait aussi déserté la cause portugaise; 
il fut déclaré coupable de haute trahison, ayant contribué à faire croire aux 
Espagnols et aux indigènes que les Jloluques appartenaient au roi Chal'les. 
De Brito ajoute qn'il fut condamné à mort «pour' d'autres motifs encor'r, 
lr'op has pour êtrc~ communiqués à Votre Altesse("') >>; il fut décapit(S sans 
ault'e forme de procès. L'iutention première de A. de Brito avait été de 
faire subir' le même sort, sinon ù tous les Espagnols, du moins au mestre, 
au pilote el à l'escribano. Mais il r·evint sur cette décision; dans sa lettre 
au gouverneur de l'Inde, il expl'ima seulement le désir de les gat'det' tous 
aux Moluques : l'insalubrité de la région aurait vite fait de leur constitution 

(1) Lettre de G. G. De Espinosa. Loc. cil. 
(2; 13AR1Ws, loc. cil. 
(3) BARRos (loc. cit., dec. III, lib. V, cap. X), pour motiver sa mise à mort, dit qu'on 

avait trouvé sur lui des lettres adressees à ses amis en Inde, où il disait qu'il partit à boni 
d'un navire espagnol; pour excuser sa conduite, il fournit des raisons blâmables et 
contraires aux intérêts de sa patrie. 
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si fortement ébranlée déjà par les misères endurées et il n'était, en outre, 
pas cerlain qu'une mort violente aurait été agréable au roi. Des trois cents 
Portugais venus de l'Inde avec lui, une cinquantaine avaient succombé au 
bout de quelques semaines et cinquante hommes ft peine étaient restés 
valides ('). Les Espagnols parut·ent mieux t·ésister au climat, puisque de 
Brito les envoya - dix-sept hommes en tout - à Malacca, dont le climat 
n'avait pas meilleut·e réputation que celui des Moluques. Un ordre du roi (2) 

les fit transporter de là dans l'Inde. Cinq autr·es eurent Je pl'ivilège, nulle­
ment enviable d'ailleurs, de t•esler aux Moluques : ce furent Juan Bauttista, 
le plus instruit de l'équipage; l'escribano, dont le nom n'est pas cité el qui 
était en même temps bon pilote, Je conlramaestre (Panealdo ?) et les deux 
charpentiers maestt·e Antonio et Ant. Basazaval, qui furent employés à la 
construction d'un navire que de Brito pensaît envoyet· à Bornéo, ses propres 
charpentiers ayant lous succombé aux fièvres. 

Des dix-sept Espagnols désignés pour prendre la route de l'Inde, quatre 
disparurent mystérieusement avant l'arrivée en pleine mer; on sait Ioule­
fois que le facteur Juan de Campos était pat·venu à s'échapper de Ternate, à 
bord d'une jonque inrligène. Les autres atteignirent Banda, où ils furent 
retenus pendant plusieurs mois; de là ils gagnèrent le port d'.Agrace C"), el 
finalement la ville de Malacca, où ils furent confiés au gouverneur Jorge 
d'Aibuquerqur. Quatre Espagnols pél'it·ent au cours des cinq mois que dura 
leut· séjom· dans ce pori, sans compter l'esclave nègre, Ani. Moreno, que 
la sœut· du gouverneur enleva à de Espinosa. Ce fut sans doute à .Malacca que 
J. Bauttisla et Pancaldo entendirent parler du fameux pays de' l'or, appelé 
Nassara Sanguin, où les Portugais auraient échangé du cuivre contre le 
même poids en métal précieux. Les survivants, après vingt-cinq jours de 

(1) CASTANHEDA (loc. cit., !iv. V, cap. LVJ cite un exemple de l'aversion des marins 
portugais !JOUr les expéditions aux Moluques, à cause du climat néfast1~ à tous les Euro­
péens : l'armada de Jorge de Brito aurait été beaucoup plus puissante encore, si les 
équipages n'avaient pas déserté en masse les navires avant d'atteindre Malacca, lorsqu'ils 
apprirent que le but du voyage fut les Moluques. 

(2J NAVARHETE, Colecci6n, t. IV, p. 3'11. 
(3) Agrazué, le port de Grissée, près de Soerabaja. Voir la carte des Reine! de 1o16. 

TOME J v. - LETTI\ES, ETC. 48 
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navigation, furent ensuite débarqués dans l'île de Ceylan, d'où ils attei­

gnirent Cochin à bord de difTércnts navires; an moment où ils arrivèrent 

dans ce port, la tlollillc annuelle pour l'Europe venait de quitte!' l'Inde. 

Trois Espagnols, Barthol. Sanchez, Luis del ~lolino et Alonso de Cota, ayant 

dispar·u avec la jonque qui aurait dù les transporter à Cochin, il ne l'l'stail 

plus que huit hommes de la Trinùlad! C'est de celle ville que de Espinosa 

adressa sa !etire historique à l'empereur, le 12 janvier 152a, après avoir 

été trompé à nouveau dans son espoir de pouvoir partir· pour l'Europe. JI 
resta par conséquent <~mprisonné à Cochin pendant dix autres mois; le 

capitaine fut menacé à plnsieur·s reprises de la peine capitale par le vice-roi, 

le grand Vasco de Garna, el fut continuellement en huile aux vexations les 
pius odieuses de la part drs autorités portugaises. Juan Bauttista et Pancaldo 

rapportent qu'ils se1·aieut mo!'ls de faim si quelques étt·augers, au dsque de 

leur vie, ne leur avaient de temps en temps donné à manger. Dans leurs 

1 etires, ils mentionnent a v cc émotion 1 e do mi nicai n italien Giovanni Caro. 

Ce religieux, daus uue missive envoyée le 19 décembre 152a à J'empe­

rem (! ), avoue que les Espagnols furent traités par les Portugais avec une 

cruauté dont jamais les infidèles n'avaient usé à l'rgard de chrétiens; 

écœuré de la conduite dn rice-roi, il otrrit ses set·vices ~~ Charles Y, assu­

rant qu'il était initié :'1 tous les secrets commerciaux de l'Inde. Conea (=2) 
r:lpporte que le gouvernent· défendit nux commandants de navire de 

prendre IPs Espagnols à lem· ho rd; il leur ful pennis toutefois de s'enrôler 

sous les drapeaux dans la guerre contre les Ambes. 

Les deux Italiens, Pancaldo et J. Baullista réussirent à se cachet· ù bord 

du navire de Oiogo de 11ello, la Sanfa Catalina, par !'intennédiaire de 

quelques marins génois qui leur donnèrent secl'ètement ù manger. Leur 

présence ayant été constatée lorsque le \aisseau eut quitté Cochin, !e capi­

taine résolut, ù l'arrivée ù "\Jozambique, de les confie!' au pn•rnier navire 
portugais qu'il y reuconlrerait à desliuation de l'Inde. Arrivés en Afl'ique, 

(1) Arch. de lndias, '1, 2, 1(1, num. 26. Inventaire d'Asensio, no 55. - NAVARHETE, 

Coleeciôn, t. IV, p. 372. 
(2) Lendas da lnrlia, Il, p. 634. 
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les deux pilotes parvinrent ~i quitter la Santa Catalina et èl se réfugier à 
l'intérieu1· des terres; c~est de iUozambique que sont datées les suppliques 
des 20 cl 2;) oclobr·e 't n2n, dans lesquelles ils prient l'empereur et l'évêque 
Fonseca de faire cesser les perséculions contre eux. Hs se virent forcés 
d'hivemer dans cette région inclémenle, souffrant du manque de vêtements 
autauL que du manque de vivres, pendant les sept ù hui! mois qu'ils y 
passèrent; Juan B::1u1tista ne put l'é:-;isl(~r· à tant de pr·iyations d mourut misé­
rablement dans celte terre inhospitalière. Pancaldo eut la chance de pouvoir 
faire la ll';wersée, caché ù boni du n<wire de Franc. Pereirn, eL d'arriver à 

Lisborme; il y fut immédiatement jeté en prison, et n'en sor! il qu'à la suite 
des très vives protestations de l'rmpcrem·. 

Des six Espagnols restés ù Cochin, trois avaient péri; un quatrième, 
Juan Rodriguez de Séville, parvint à fuir sur le navit·e d'Andres de Sousa 
et atteignit Lisbonne sans encombre (!). Le vice-roi D. Enrique de .t\lenezes 
autorisa finalement les demirrs suryivants de l'expédition de la Trinidad, 

G. G. de Espinosa et Gines de J!afra, ~1 retourner dans leur patrie, à l'occa­
sion du mariage de l'ernpereur avec Dona Catalina, la sœur du roi de Portu­
gal. D'autres sources mentionnent qu'un deuxième compagnon de voyage, 
de Espinosa, put rentrer à Lisbonne, le chirurgien ou religieux Jlorales (2), 

outre le bombardier mœstre Hans ("); mais celui-ci aurait succombé en 
prison. 

(1) Il faut sans doute identifier avec Juan Rorlriguez cet autre échappé de la Trinùlad 

dont parle l'ambassa<leur vénitien, Andrea Navagero, dans sa dépêche du 8 févril'r Hî26, 

Tolr~de. Il y est question d'un vieillard de quatre-vingts ans(?) qui, grâce à un marin, était 

arri,·é à Lisbonne à bord d'un navire portugais de î'lnde. De sa prison, il écrivit une 

relation sur l'expédition dont le roi de Portugal eut connaissance; mais puisque la nou­

velle du retour de la Victoria était déjà répandue en Esp<Jgne, on ne voulut pas retenir le 

vieillard en prison et on le remit en liberté. Raccolla Commiss. Colombiana, parte Ill, 2, 

p. 133. 

(2) NAVAIŒETE, Coleccir!n, t. IV, p. 107. - Cn document du 9 août Hî26 l'appelle 

licencié.- Arch. !le lndias1 1, 2, lj1, num. 21.- i\IEDI:--'A, Colecciôn, L Il, p. 122. 

(a) Appelé aussi Aires: or, un bombardier de ce nom éU1il an nombre des dix-huit 

survivants qui revinrent avec Seb. del Cano. 
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Espinosa el )lafra restèrent rnfet·més pendant sept mois dans le Limmo­
nero de Lisbonne; le derniet· fut pris pour le pilote priucipal de l'armada, 
paree qu'on ti'Ouva sur lui des journaux de bord, des traités de navigation 
cl des noLes qui avaient appar·tenu à Andres de S. Ma l'Lin; de ce chef il fut 
retenu trois mois plus longtemps que son compagnon. 

Ainsi, des cinqnanle-qualre hommes de l'équipage de la Trinidad, quatre 
revirent la patrie: de E~piuosa, jJafr·a, Pancaldo, .Juau Hodrigues de Séville. 
Au lieu de récompenser dignerncut ces victimes des Portugais, les oficiales 
de Séville eurent la ct·nallt<S de leur refuset· le p::~y<:ment de leut· solde 
durant l'époque de leur <~rn!H'Îsonnement : « pcrsonue, pt·étcxtèrent les 
faelcurs, ne pourra prétnudre qu'ils avaient servi l'Espagne pendant cet 
intervalle! ( 1) >> 

Somme toute, trente-six personnes sm· deux cent quatre-vingts rcvinl'enl 
de l'expédition de ~Iagellan : dix-huit avec Del Cano (2), treize de 

(IJ Plainte de de Espinosa, le li janvier 11)28. - A1'ch. de lndias, 1, 2, t;1 num. 1. 
Inventaire d'Asensio, no 61. - iiiEillNA, Colecci6n, t. rr, p. 182. - La solde et les quin­
taladas aux marins de la Victoria ne furent payées par Ch. de Haro qu'en 1524.- HERHEllA, 

loc. cil., dec. 1!1, lib. VI, cap. I. ·-Arch. de h1dias, 39, 2, 2j9. Libros de cuenta y razon. 
Data, fol. 70. Inventaire d'Asensio, no 118. 

(2) Nous comptons : 1 o J. Se b. del Cano; 2o Franc. Alvo; 3° Miguel de Rodas, pilote, 
né à Hodas en 1492; 4° Juan de Acurio, ou de Acucio, né en 1494 à Bermeo, contremaître 
de la Conception; Go ~lartin de J udicibus ou Yuclicibus, Génois, à bord de la Concepcion, 
revenu comme alguacil de la Vic'toria; 6" Aires ou Hans, bombardier allemand; 7° Diego 
Gallego, marin, rH\ en l496 à Bayona en Galice; 8" J\icolas de Kapoles, marin, app~lé 
aussi« Griego ''ou« Napoles de Romania ''• né en 1484; go Miguel Sanchez, marin, né 
en 1476, à Hod<~s; 10" Francesco Rodriguez, marin portugais, né en 1484; 11" Juan 
Rodriguez, de Huelva, marin, né en 1 i96, à 1\lallorca; 1:2° Anton Hernandcz Colmcnero, 
marin, né en 1474, à Huelva; '13° Juan de Arratia ou de Sahelices, mousse, né en 
1o04, à Bilbao; J4o Juan de Santander, mousse, rH) ~ Cueto; 10° Vasco Gomez Gallego, 
mousse portugais; 16° Juan Zubileta ou Gubilcta, page, né en 1506, à Baracaldo; 
17° Antonio Lombardo ou Pigafetta; 18o Hernando de Bustamente, de Merida ou Alcan­
tara, barbier. 

Cette liste diffère notablement rie celle donnée par GcrLLElrARlJ (loc. cit., p. 337), qui 
cite, au liAn de Aires et de Colmenero : Martin de Isaurraga, natif cle Bermeo, et Antonio 
Ros ou Hodriguez, de Huelva. 
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l'archipel du cap Vert (1), quatre de la Triniclad, un dans I'escadr·e de 
Loaisa (2). 

Les quelques indigènes des Moluques qui étaient arrivés en Espagne à 
hm·d de la Victoria, fm·ent tons rapatriés par l'escadre de Loaisa, en l'année 
1D25, sauf un seul; celui-ci avait montré un zèle excessif à connaître Je 
prix des épices dm1s la péninsule, ce qui fil craindt·e aux otlciales que ses 
informations n'engageassent les marchands indigènes à hausser leurs prix de 
vente ('). Oviedo nous renseigne sur la fin de la Victoria) le navire qui 
avait si glorieusemrnt accompli Je premie1· périple du monde: ayant fait une 
heureuse traversée de l'océan Atlantique, il sombr·a avec hommes et biens 
au cours de son second voyage aux Indes occidentales. 

L'empereur avait reçu la nouvelle de l'arr·ivée de la Victoria à son retour 
d'Allemagne, à Valladolid, où l'on venait en même temps lui apporter les 
premiers envois de métal précieux, des pays que Ferdinand Cortez avait 
soumis à son autorité; il n'y a pas de doute que le monarque fut plus séduit 
par l'or du fameux conquistador que par les échantillons d'épices que lui offrit 
S. del Cano. Le Conseil des Indes se hâta cependant de l'informer que, au 

-------------

(1) 1° Rolùan de Argote ou de Arbot(e), bombardier, né à Bruges, vers 1498; 2o Ricarte 
de Normandie, appelé aussi Rigarte, Ripart, Ruxar, Ruger Carpintete, né en 1494, à 
l~vreux ou à Bruz lÎ!, charpentier; 3° Pedro de Tolosa, marin, né en 1499, à Tolosa en 
Guipuscoa; '1" Juan Martin, né en 1494, à Aguilar de Campo; o• Gomez Hernandez, marin, 
né en 1498, à Huelva; 6• Miguel de Rodas (il y a eu deux individus du même nom, l'un 
est cité plus haut); 7° Simon de Burgos, Portugais, de Ciudad Rodrigo; 8• Juan Marti nez, 
de Séville; go Herman Lopez, entré dans l'armada à Ténérife; 10o Sebastian Garcia, de 
Huelva; 11 • Geegorio Garcia, de Séville; 12° Alonso Fernanrlez, de Palos; 13o Andres de 
la Cruz, de Séville. Les sept derniers, ayant appartenu à la Trinidad, touchèrent tous leur 
solde à Séville, d'après J. T. MEDINA, Colecciôn, t. 1, p. '178. Guillemard ne les connaît pas 
et cite à leur place, d'après la liste erronée de Herrt'ra (voir note suivante): 1° maestre 
Pedro, de Ténérife; 2" Pedro Gasco, de Bordeaux; 3• Alonso Domingo; 4o Martin Mendez, 
escribano, revenu comme contador, de Séville; 5• Juan de Apega; 6o Ocacio Alonso, de 

Bollullos. 
(2) Herrera donne une liste de trente et un survivants, très incorrecte d'ailleurs, puisque 

six au moins des gens qu'il mentionne moururent au cours du voyage : Pedro Gasco ou 
Pierre le Gascon, de Bordeaux, mort le 2 mai 1522; .ruan de Ortega, Diego Garcia et Pedro 
de Valpuesta ou Valpuerta, morts le 21 ou le 26 juin; ~Iartin de Magallanes, mort le 
26 juillet 1522, aux îles du cap Vert, ainsi que les quatre précédents. MEDINA, loc. cit. 

(3) OviEDO, loc. cil., lib. XX, cap. IV. 
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point de vue fiscal, l'exploit de Magellan promettait d'avoir des conséquences 
aussi [H'ofondcs que la découvcl'tc de l'or en Amérique : le produit de !a 
seule cargaison de la Victoria suffit à couvrir amplement les fr·ais d'équipe­
ment de toute l'expédition. 

Del Cano et deux des principaux participants au voyage furent solenelle­
ment reçus en audience spéciale par l'empereur; oubliant les fautes de la 
vie antérieure du Basque, Charles V lni alloua une pension annuelle de 
500 ducats, des insignes de chevalct·ie consistant en tm écu où l'on voyait 
liguré un casque surmonté d'un globe avec 13 devise : « Hic primus 
geometres (1) >>. Des at·moiries atwlogues fm·ent 1·emises à Martin Mendez, 
contador de la Victoria, au maestre Miguel de Hodas eL à Hernando 
de Bustameute (2); dans celles que l'empereur conféra plus tard au licencié 
de Espinosa, on r·emarquait d'un côté de l'écusson deux caravelles, « en signe, 
dit Herrera, qu'on devait découvrir les îles aux épices du côté de la Castilla 
del Oro (le Mexique), où de Espinosa avait servi (3) ». 

Alvaro de Mezquita, le capitaine du S. Antonio que Gomez avait fait 
enfermer à Séville, fut remis en liberté; il reçut quelques faveurs du roi ct 
fut réhabilité dans son honneur; mais nulle part on n'apprend que les 
l'ebelles qui l'avaient fo1·cé à la défection, subi1·ent le moindre châtiment. 
La femme de Magellan n'eut pas le chagrin d'entendt·e son mat·i de nouveau 
accusé et dénigré (4); elle était morte au mois de mars 1522. S. del Cano, 
en effet, au lieu de rendre à son chef une part de la gloii·e qu'on lui prodigua, 

(1) « Este es el primera que baya medido la tierra. n !Jocum. ineditos de lndias, 
vol. VIII, p. 17. 

(2J HEHIIERA, loc. cit., dec. III, lib IV, cap. XIV. - Bustamente fut un des quatre 
participants au voyage de Loaisa qui avaient servi sous fifagellan; les trois autres furent 
J. Seb. del Cano, le Flamand maestre Ans ou Hans, Roldan, ces deux derniers étant bom­
bardiers.- NAYARIIETE, Coleccir5n, t. V, p. 383. 

(3) HE!IIIERA, loc. cil., dec. III, lib. VI, cap. 1. 
(") Historia de./. S. del Cano, por E. F. DE NAVARIIETE, publicala N. DE SonALUCE y 

ZumzARRETE, pp. 278-288; del Cano y accuse Magellan de manque de considération pour 
ses compagnons, d'inimitié envers les Espagnols, d'irrévérence pour les ordres du roi, de 
gaspillage de biens r0yaux et d'avoir confié les fonctions de capitaine à ses parents 
Mezquita et Barbosa. 
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s'abaissa dans ses déclarations ~ l'alcade Leguizarno (1) jusqu'à prélend1·e 
que le capitaine gérHS'ral n'avait pas tenu les promesses faites au J'OÏ! 

En 1 o2o, plusieurs fils de Diogo Barbosa, mol't cette année-là, intentèrent 
au fisc royal un procès pour le non-payement des sommes et le refus d'accorder 
les faveurs que le roi avait assurées aux héritiel'S de Magellan. Ils firent 
valoir des revendications analogues en leur qualité de cousins de Duarte 
Barbosa, de .Juan de Silva, qui avait épousô The1·eza, sœur de Magellan, 
et de Martin de Jlèlgellan, qui avaient tous p1·is pa1·t ù l'expédition. 
Ils réclamèrent également les soldes des esclaves du commandant, Enrique et 
Jorge, IJliÎ avaient servi d'inlcqwèles e11 Insulinde. Le fisc, en séance du 
1 i avril 1 f52ti, reeonnut les Barhosa comme héritiers IL'gitimes de Magellan 
et déclara qu'il y avait lieu de faire droit ù leur demande (2); on ne sait 
toutefois si l'empereur o1·donna d'exécuter C<'tte décision. Bien des années 
après, en 1 n40, les mêmes réclamants, entre autres Jaime Bal'lwsa, insis­
tèrent pour que les engHgemenls pris par le Conseil du roi fussent réalisés (5). 
Plus tard encore, en 1o6i-H568, le petit-fils d'un cousin de l'amiral (4 ), 

s'appuyant sm· les documents de ses ancêtt·es, renouvela ses instances pour 
enl1·er· en possession de l'héritage de :\lagellan; on igno1·e également l'issue 
de celte demande en justice. 

Il. - Résultats du voyage de Magellan. Premières cartes du détroit 
et de l'océan Pacifique. 

Les auteurs et contemporains qui onl célébré le retour de la Victoria, 
comparèrent l'expédition de Magellan au voyage des Argonautes (:5), la 

(1) Le 18 octobre 1522. - Arch. de fndias, 1, 2, 1 lb nu rn. '19. Inventaire d'Ascnsio, 
11° 29. -MEDINA, Colecci6n, t. 1, p. 299. - On a érigé une statue à del Cano dans sa ville 
natale, Guipu,.;coa. Voir GmLLEMAHD (Zoe. cil., p. 309), qui reproduit les armes du capitaine, 
avec l'inscription erronée: « Primus circumdedisti mc n. 

(2) NAVAHIIETE, Colecci6n, t. lV, p. xc. 
(3) At·ch. de lnclias, '1, 2, clf:J, num. 2. Inventaire d'Asensio, no 73.- iUEDINA, Colecciôn, 

t. II, p. 293. 
(4) Appelé aussi, Lorenzo de LHagellan, cousin de l'amiral.~ Arch. de lndias, 1, 2, 3(3, 

num. 8.- 1.\'IEDINA, Colecci6n, t. Ir, p. 356. 
(ilj A commencer par Max. Transylvain, puis OVIEDO, loc. cil., lib. XX, cap. IV; Argen­

sola. Gomara, Camoens, etc. 
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proclamant ainsi la plus glorieuse entrepl'ise nautique des temps modernes. 
En effet, la tt·avet·sée du Pacifique a certainement eu dans l'histoit·e de 
l'humanité une impot·tance au moins égale à celle de la découverte d'un 
nouveau continent. Avec Vasco de Gama, Magellan a contribué le plus 
puissananent à dévoiler les pays de l'Extrême-Orient et son voyage a 
inaugm·ë une phase décisive dans les relations ùe l'Europe avec l'Asie orien­
tale (1). De la découverte de Vasco de Gama, on peut dire qu'elle rétablit en 
somme les communications dit·ectes entre l'Europe et l'Inde, interrompues 
pendant quelques siècles par les Arabes qui avaient monopolisé le commerce 
avec l'Orient; on n'ignore pas, en effet, que plusieurs dizaines d'années 
avant les Portugais, des Européens avaient pénétré dans l'Inde par mer et 
par terre. 

Au point de vue géographique, le retom· de la Victoria donna une 
nouvelle et forte impulsion aux spéculations des savants sur la distribution 
des terres et mers de notr'e planète; l'idée de Colomb, défendue par les 
cosmographes les plus réputés, d'après laquelle les eaux couvraient une 
surface beaucoup supérieure à celle des continents, avait été ébranlée. 
1\'lagellan avait démontré la navigabilité des océans Atlantique et Indien 
méridionaux, si longtemps mise en doute par les Arabes et les Pot·tugais. 
La théorie des antipodes el de la sphéricité de noll·e globe, sujet de 
discussions scientifiques et religieuses depuis les premiers siècles de l'ère 
chr·étienne, acceptée :lJWès de longues hésitations pat· Toscauelli, Regiomon­
tanus, Je cardinal de Cusa, Georg von Peuerhach et d'aulJ·es, se tt·ouva 
confirmée pratiquement. Le périple de Magellan permit et inaugm·a l'étude 
des grandes masses fluides et de l'atmosphère du Pacifique, qui exercent 
leur action sur tout l'univers, et ainsi naquirent les premiers éléments de 
l'océanogt·aphie, celle science qui s'est tant développée de nos jours. 

Au point de vue économique, Magellan faillit changer encor·e une fois la 
route du trafic mondial avec l'Orient et enlever à Lisbonne le monopole des 
relations commerciales avec le monde asiatique et océanien. Heur·eusement 
pour le Portugal, les espét·ances espagnoles ne furent pas réalisées : la 

(1) F. voN RICHTHOFEN, China, Ergebnisse eigner Reisen. Leipzig, 1883, 1, p. 640. 
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circumnavigation de l'Amérique méridionale, le passage du détroit patago­
nique, la longue traversée du Pacifique constituaient autant d'obstacles qui 
empêchèrent la Castille de faire une coHcurrence redoutable à la navigation 
des Portugais par le cap de Bonne-Espérance. Sous ce rapport, l'expédition 
de Magellan ne répondit pas au but que s'étaient proposé ses pt'omoteurs; 
l'amiral avait bien découvert une nonvclle voie maritime vet'S l'Asie orien­
tale, par des eaux exclusivement espagnoles, mais elle était quasi impra­
ticable ( 1 ). Si le pt·oblème géographique de la répartition des continents et 
de rhabitabilité du monde avait été résolu, la question ('conomique, intime­
ment. liée ù la querelle de la possession et du commerce des ~Joluques, ne 
fut réglée qu'en 11039; en cel.le année, l'Espagne vendit au Pot'lugal ses 
titres et pr·étentions à la seigneurie de J'at'chipel aux ('pices, jusqu'à plus 
ample infot'mation sur sa situation exacte, pour la somme de :-HJO,OOO ducats. 

Rien ne donne mieux une idée de Pévolution que produisit rexpédition 
de Magellan dans la car·tographie de l'époque, que Pexamcn des mappe­
mondes construites immédiatement après le l'elour de la Victoria. Aucune 
des nombreuses cat·tes emportées par l'expédition, il est nai, n'a été 
retrouvée jusqu'ici. A son arrivée à Séville, del Cano avait dû remettl'e à 
Sébastien Cabot, pilote-major de Chal'les-Quint, lous les routiers et cartes 
dressées au cours du voyage Le Vénitien, d'après des sources mises récem­
ment au jour par ~\Jedina, aurait t'ésolu de tirer de ces pièces un profit 
personnel, trahissant la cause de l'emper'eur, puisqu'il offrit tous les docu­
ments de la découverte dn détroit de Magellan à la république de Venise (::J). 

(1) Aussi, l'eti'ort des Espagnols se porta avec une nouvelle ardeur sur la partie cnntralc 
de l'Amérique : (( Les explorateurs, dit p. iHARTYil (ne Orbe Novo, dec. VII, cap. v; tra­
duction Gafll'arel, p. 6H) sont possédés d'une telle rage de découvrir le détroit, qu'ils 
s'exposent à mille dangers. Aussi bien celui qui le découvrira, si tant est qu'on le décou­
vrira, est sûr d'obtenir la faveur impériale, sans parler d'une grande autorité )). Voir le 
chapitre suivant. 

(2) En 1o22, S. Cabot envoya secrètement à Venise un certain R. H. M. de Busignolo 
qui elevait informer, sous la foi d'un terrible serment, le Conseil des Dix que le pilote­
major était prêt~ se rendre à Venise afin de dévoiler un secret dont dépfmdait la grandeur 
future de Venise. Contarini devait s'entendre avec Cabot et lui trouver le moyen de faciliter 

To~m IV. - LETTRES, ETC. 49 
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Plusieurs cartes se disputent l'honneur de représenter, avant toutes les 
autres, les résultais rapportés par del Cano. Le premier document où se 
trouve figuré le détroit de Magellan, e~t incontestablement l'esquisse de 
l'Amérique méridionale faite par Pigafetta et qui sert d'illustration au récit 
de voyage de l'lralien. Très grossière comme dessin, cette ébauche montre 
cependant avec netteté diiTén~ntes étapes de l'expédition, le long des côtes de 
Patagonie; les principales sinuosités du détroit sont facilement reconnais­
sables: la série des Goulets, l'Admiralty Sound, ainsi q11e les embouchures, 
disproportionnées, des rivières et fjords de la partie nord-ouest. Au sud du 
« Streto Patagonico " est figurée une vaste terre qui ne rappelle en rien 
toutefois l'immense continent austt·al des cartogeaphes postérieurs. La ligne 
de côte du Chili se pt·olonge directement vers le nord, légèrement ondulée, 
et fléchit vers le nord-est, à la hauteur du Rio de Solis; elle indique proba­
blement dans quel sens, selon l'auteur, la région se raccordait avec la portion 
plus septentrionale de l'Amérique, découverte par Balboa. Deux grandes îles 
sans nom bordent cette partie de la côte; bien que situées à des latitudes plus 
élevées que le port de Saint-Julif'n, elles représentent sans doute les îles des 
Tiburons et de Saint-Paul. 

Il est regrettable que Pigafetta n'ait pas ajouté à sa relation une carte 
d'ensemble des régions visitées pal' lui à bord de l'armada; on aurait ainsi 
appris comment le comp<:1gnon de ,,lagellan se représf'ntait l'immense 
segment de la surface terr·estt'e qu'il était le premier à décrire. 

Des érudits modernes ont discuté, avec quelque vivacité même, à propos 
de la première carte qui montre l'itinéraire de la Victoria. Nous apportons 
à ce débat quelques arguments qui, venant s'ajouter aux preuves de \Vieser 
et d'autres, nous ont amené à voir dans le globe en segments de Johann 
Schôner, de 1 a23, ayant appartenu à la collection de H. Stevens de Vermont (1 ), 

le document historique en question. Oeuvre de circonstance avant tout, son 

cette trahison, qui fut perpétrée en 11>47 seulement. -- H. HARlHSSE, Sébastien Cabot, 
pilote-major de Charles Quiut ( 1512 1547 ). Rr<:vUE HISTORIQUE. Paris, 190\:J, septembre­
octobre. A propos de J. ToR. MEDINA, El Veneciano Sebastian Cabota al servici6 de Espana 
y especialme11te de su projectado viaje a las Molucas, etc. Sevilla, 1908, 2 vol. in-fol. 

(1) CooTE, Johann SchOner, a reconstruction of his globe of 1ii25, p. xvi. 
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auteUJ·, le cosmographe allemand, ne paraît avoir eu d'autre ambition que 
de répandre, avant tous ses collègues du nord de l'E11rope, la nouvelle de la 
première circumnavigation du monde. Il ne s'est donc pas attaché à fournir· 
une carte détaillée des nouvelles régions : le délroit de Magellan y est 
rep1·éseuté, mais il se coufond presque avec le port de Saint-Julien; en com­
paraison avec celte esquisse, le croquis de Pigafella est un modèle de préeision. 
La carte de Schoner dérive directement de la Jeure de Max. Transylvain, 
ïmprimée en première édition en janvier 1523, que l'auteur cite en toutes 
leitres dans la brochure ù laquelle sa carle sert d'illustration C ). 

Ce qui avait empêché A.-E. Nordensldold d'admettre la date précitée 
pom· la confection de l'œuvre, c'est avant tout la séparation de l'Amérique et 
du continent asiatique par un bras de mer· qui relie, par le nord, le Paci­
fique à l'océan Atlantique. Nous avons exposé ailleurs quelle fut J'origine de 
cette repré5entation dans la cartographie portugaise; rappelons brièvement 
qu'elle est née du Golfus Sinnarum qui s'étendait, dans les mappemondes 
du début du XVIo siècle, entre la Chine et l'Amé1·ique du N01·d; sur les 
cartes postérieures, on a enlevé simplement la partie septentrionale du 
Grand golfe, sous l'influence des pot·tulans du type de Canerio ( 1 502) (2). 

Magellan ne prouva pas que l'Asie est distincte de l'Amél'ique; ce fait ne fuL 

établi qu'en t 728, par Vitus Bering. D'aul!·e pan, la jonction de Tel're­
Neuve (Baccalaos) el de la Floride, celle de l'Amérique centrale et du 
Brésil, avaient été admises par nombt'C de géographes avant l'année 1 ;)20. 
Plusieurs indices attestent que Schoner a d'ailleurs travaillé saus useJ' de 
beaucoup de critique, et sans essayer d'harmoniser les données nouvelles 
avec la théorie des anciens; l'île de Cuh11, dont l'appellation est. mal apportée 
sur la carte, ne revèL plus la curieuse forme enroulée des documents por­
tugais anlé1·ieurs, mais dérive directement du modèle espagnol que le dessi-

(1) De nuper sub Castiliae ac Portugaliae Regibus Serenissimis repertis Insulis ac 
Regionibus, Joannis Schoner Charolipolitani epistola et Globus Geographicus, seriem uaviga­
tionum annotantibns. Clarissimo at!jue disertissimo viro Dno Reymero de Streytpergk, 
ecclesiae Babenbergensis Canonico dicatae. Timiripiae, Anno Incarnat. Dni 1 1>23. 

(21 J. DENUCÉ, Les origines de la ca1'tographie portugaise. Appendice, carle o. 
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nateur a cu sous les yeux; comme dans la pièce du même auteur de 
l'année HS31, Sumatra s'y appelle <' Samotra sive Taprobana n, et la Chine 
s'avance en pointe vers les Moluques; le continent austral est d(~coupé en un 
certain nombre de grandes îles, conception qui sc rapproche assez bien de 
celle de Pigafctta concernant sa sixième partie du monde. Il est superflu 
d'énumérer les données de Wieser (1 ), de Coote, de Kretschme1· e~) et de 
Gallois pour allribuer la carte à Schoner et à l'année 1523. 

Cc globe en fuseaux n'est en somme que l'iuterprétation d'une mappe­
monde espagnole (5), pet·due aujourd'hui, ct qui aurait donc montré, ave~nt 
Sehoner, les résultats du voyage de Jlagellan et de dnl Cano. Qui peul avoir 
été son auteur, « Espaguol !l'ès savant ••? Coole hésite entre Est. Gomez, 
Nu nez GarTia et Diego Hibeit·o, mais semble finalement admellre le dernie1·; 
L. Gallois tend plutôt à voir dans l'œuV!'e Ulle copie du globe de Max. Tran­
sylvain (4 ). Nous inclinons à attribuer la mappemonde castillane au pilote­
géographe .Juan Vespuce, dont l'autorité <~Wlit suggéré à Schoner de repré­
senter dans ses globes antérieurs I'Amél'ique comme un continent distinct. 
S. Ruge avait été amené, d'après l'orthographe cl' cc Antiglie insule >> sur les 

(1) FRANz. H. v. WmsER, Der verschollene Globus des Johannes Srhoner von 1.525 
wieder au(ge(unden und kritisch gewürdi!;t. SnzcsnE!I. AK. W1ss. \Vien, Phii.-Hist. KI., 
1888, Bd. CXVII, Abh. o. 

(2) K. KRETSCIUJER, Der Globus Joh. Schoner's vom J. 1520. FESTSCHRIFT FÜR HEINR. 

KIEPEHT. Berlin, 1898, pp. 115 et suiv. 

(:J) On sait que Charles-Quint, après la réception des survivants de l'expédition de 

1\Jagellan, fit parvenir ù son frère, l'archiduc Ferdinand, une description du voyage, un 

sac d'épices des l\Ioluques, un oiseau d'une beauté merveilleuse, et un globe sur lequel se 

trouvait marquée la route cie la Victoria. Nous cmyons pouvoir identifier ce globe avec le 

modèle que Schéiner a eu sous ses yeux : cc •.• excmplar haucl fallabile aemulatus, quocl 

Hispaniorum solertia cuidam viro honore conspicuo transmisit ''·(De nuper sub Casliliae.) 
Le grane! personnage en question serait l'archiduc Ft·rdinancl, qui résida en 1522 à 
Nuremberg (avec Venise, les seuls noms de vîlle de l'Europe centrale qui figurent sur les 

fuseaux); Franc. Chiericato, le nonce apostolique avec qui l'archiduc partagea les présents 

de l'empereur, se trouvait encore en cette ville au mois de décembre 1523. Raccolta 
Commiss. Colombiana, parte III, t. '1, p. 17o. 

(4) Revue historique. Paris, 1894, t. LV. Compte rendu de H. IIAHHISSE, Discovery of 
North America. 
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fuseaux de Schèiner·, à se prononcer pour un original italien (1); cette déno­
mination se retrouve, en effel, sur la mappemonde en deux hémisphères de 
J. Vespuce, de Ji)23, inspirée par les pilotes du S. Antonio, déserteurs de 
l'expédition de I\lagellan. Celte carte représente également la côte de l'Asie 
orientale, se dirigeant droit vers le nord; on y r·etrouve aussi les petits 
archipels il l<1 côte nord de l'Amérique méridionale et au sud de Cuba. 

On a publié le fragment d'une carle manuscrite du même type que celle 
de Juan Vespuce de 1 1)23, c'est-à-di1·e à pr·ojection polaire équidistante (2); 

très mal conservée, on distingue toutefois encore nettement dans l'intervalle 
entre. les deux hémisphères, une esquisse du détroit de J\;lagellan avec la 
légencle : <• Haec (Victoria) est sola ua vis qnc ad hispaniam pervenil mense 
septemhris <1m1o natali XPR, VI die 1 1J22 que quidem ornnem vincit antiqui­
tatem siquidem e columnis erculeis per forlum >>. Malheureusement; le seg­
ment conservé ne montre qu'une partie de l'Europe, l'Asie occidentale et la 
partie nord-est de l'Afrique. D'origine incontestablemrnt espagnole, il consti­
tue av1~c la cat·te de J. Vespuce de 1023, le premier spécimen du genre de pro­
jection précitée; ce tmit plaide fortement en faveut· d'une origine commune. 

(1) Die Entwickelung der Kartographie von Amerika bis 1576. PETER~!. 1\hrTEIL. Ergan­
zungsheft Nr. 106, p. 60. li date les segments de carte de Sch6ner d'une époque beaucoup 
plus rapprochée. De même, NonoEC\SKIÔLD, Periplus, p. 1i:î7, et Fac-simile Atlas, p. 80; 
H. HAn RISSE, loc. cit., p. 020. - Nordcnskiôld s'appuie, pour défendre la date de Hî iü, 
sur le fait que la distance de l'équateur au pôle mesure trois fois la largeur du segment à 
l'équateur; or, cet arrangement sc trouve déjà sur le petit hémisphère de Franc. l\lonachus 
de 1020, et cet auteur convient qu'il a mis à profit l'œuvre de Schêiner, dont il rejette 
toutefois la séparation de l'Amérique et de l'Asie. (Joannes Sconer, reiectis iis, quae de 
Oricntalibus prodit. /)e Situ Orbis. Antvnrpiae, 1526; d'après le texte publié par GALLOIS.) 
Avant lui, déclare le moine flamand, la conception de Schüner, relative à la séparation 
des deux continents, était généralement admise. 

l\1. Fiorini, ayant examiné les différentes opinions, ne se prononce pas sur l'époque de 
la carte de Schoner. Le sferc cosmogra(ice e specialmente le sfere terrestre. BoL. Soc. GEOGR. 
ITAL. Rome, 1894. - S. Günther se rallie à l'opinion de Wieser, Coole, Krctschmer et 
Gallois. Eni- und flimmelsgloben; ihre Geschichte und Konstruktion, nach dem italienischen 
Jll. Fiorinis frei bearbeitet. Leipzig, 1895. 

(2; RAVESTEIN, Supplement to the 8th list of books; Voynich. - Voir aussi V re. VEHA, 
Una mapa muudi espmiol del siglo XVI. B. R. Soc. GEOGR. Madrid, 1902, XLIV, p. 637. 
L'auteur semble attribuer la carte au Père Urdanete, qui l'aurait ex écu téc pendant son 
voyage aux Moluques sous les ordres de Loaisa, 1024-1529. 
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Le document cartographique qui nous montre le premier, de façon précise, 
les résultats de l'expédition de 1519-1522, est la mappemùnde anonyme 
de la bibliothèque royale de Turin, dont H. Harrisse a publié la partie 
américaine dans son livre capital sur la découverte de l'Amérique du 
N01·d CJ Cette pièce offre également ceci de remarquable, qu'elle constitue, 
avec les fuseaux sphériques de Sehèinet· de 1523, la transition entre 
l'ancienne cartogt·aphie portugaise et les produits de l'école de Séville; 
l'auteur n'a pas su raccorder la péninsule de la Floride à l'Amérique cen­
trale avec le même discernement que les Reine! sur la grande carte de 
l'océan Atlantique, qui se trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris. 
L'Amérique méridionale est pourvue d'une nomenclature abondante el cor­
recte; plusieurs désignations ne se retrouvent pas ailleurs, preuves d'une 
étroite parenté avec un précieux original perdu aujourd'hui. Nous y voyons 

· pour la première fois un tracé très satisfaisant de la côte américaine méri­
dionale, caractérisé seulement par un trait qui frappera de plus en plus 
dans les cartes postérieures : un Rio de la Plata situé dix degrés trop vers 
l'ouest. Au nord du détroit de :\lagellan, le littoral du Chili se pom·suit sur 
une longueur de six degrés, jusqu'à la « Tien·a de dizicmbre », dénomina­
tion qui rappelle l'époque de l'année à laquelle Magellan longea cette terre. 
La carte ne montt·e que les contours de régions t•éellement découvertes; 
c'est c~ qui explique le brusque arrèt de la ligne de côte au nord de ln 
Floride, alors qu'une foule de documents contemporains relient sans hésiter 
la presqu'île tloddienne à Terre-Neuve. Le groupe des Moluques et de la 
Sonde, Çamatra, Gelolo et quelques îles sans nom, sont relativement bien 
situés C'~). La contlguration de l'isthme de Panama autorise à dater la carte 
de l'année 1523; en effet, le Pacifique se termine au sud de Panama, à la 
latitude extrême atteinte en 1 a22 au cours de l'expédition envoyée par 
Pedrarias, sous Pascual de Andragaya; au nord, la carte ne signale pas 

(l) Discovery of North America, p. 329, pl. XIX. 

(2) VrNc. BELLIO, Autiche Carte geografiche che si trovano in ltalia riguardanti l'America. 
RAccoLTA CoMmss. CoLOMBIANA, parte IV, t. 2·, p. 118 -Les Studi bio-bibliogr. mentionnent 
la carte sous le numéro XXII. 
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encore les résultats du voyage de Franc. Hern. de Cordoha, qui explora ces 
pr~rages en L)2k. 

La fll'emièt·e mappemonde impi'Ïmée, signée et datée, où le détroit de 
Magellan se trouve convenablement porté, est l'œuvr·e d'Oronce Finé, 
de 1 o3'1 C); le passage sud-américain y figure sans nom, mais le « mare 

Pacificurn 11 de Pigafetta y devient << mare Magellanicum , , qui ser·a r·epris 
par une série de cartes postérieures. De même, le nom de l\Iagellanica resta 
longtemps appliqué, d'abord ù la Patagonie C), ensuite aux terres conti­
nentales de l'autre côté du détroit. Ce fut ~lercalor· qui consacra définitive­
ment le nom de Terre Magellanique au cinquième continent, sur· ses fameuses 
sphères de 1o41 : « Quint:1 haec, et quidam amplissima par·s, quantum 
conjectare licet nuper Orbi noslt'O accessit, renan paucis adbuc littor·ibus 
explorata )) . Elle esl très étendue et occupe toute la calotte de l'hémisphèt·e 
sud, ayant pour amorce la Terre de Feu qui en fait partie. 

12. - Dernières expéditions espagnoles aux Moluques. La junta de Badajoz 
et la fin de la querelle des Moluques. 

Dans la sene des tentatives pour atteindre les Moluques par la voie de 
l'ouest, il convient de citer toujours en pr·emier' lieu le royage du pilote 
Andres Nino et Davihl, équipé simultanément avec l'expédition de Magellan. 
Lors de la découverte du Pacifique, Balboa, nous l'avons vu, avait formé le 
plan de se lancer p~1r ce nouvel océan à la recherche des îles aux épices; 
le roi aurait même concédé au conquistador quatre petits bâtiments, à cons­
truir·e sur la cOle même du Pacifique; mais la mort prématurée du chef 
empêeha la réalisation du projet. Celui-ci fut repris en 1 o19 par le pilote 
l'oyal Andres Garcia Nino, qui s'ofrt·iL à pourvoir lui-même à tous les frais 
de l'équipemeut; le prince finit par intenenir cependant pom· la majeure 

(1) A. E. NoRllENSKIOLD, Fac-simile Atlas, pl. XLI, et Periplus, p. '188. 
(2) Les cartes générRles de Ribeiro à Weimar et à Rome de 1529 : « Tiera de Fernam 

de JVagallanes n ou « Tiera de PaLagones )). 
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partie ct, comme pour l'expédition de lVIagellau, ce fut Christobal de Haro 
qui four·nit le reste. Le roi choisit Gil Gonzalez Davila, contador de J'île 
Hispaniola, en qualité de capitaine général de la petite flottille; dans les 
instructions du voyage, il était dit qu'on suivrait la côte du Pacifique ver·s 
le nord pendaut mille lieues, par mer ou par terre, distance jugée suffisante 
pour être r·enseigné sur les archipels du Sinus :Magnus, auxquels apparte­
naient IPs Moluques; on s'infonnerait également de l'existence d'un canal 
Pntre l'Atlantique et la Mar del Sur. Le Conseil des Indes nttendait avec 
anxiété l'issue de ce nouvel e{for't ver·s la réalisation du double but de tant 
d'expéditions depuis Colomb; selon Pierre "\lartyr·, Da vila devait prouver 
que la nature n'avait pas créé un obstacle aussi pernicieux aux intérêts de 
l'Europe que l'absence d'un passage à l'autr·e océan C) ! 

On commença la construction des navires au début de 1 iH 9. Outre le 
malivais vouloir du gouverneur du Mexique, Pedrarias, le climat et la région 
montagneuse, presque impraticable, entr·avèr·ent considérablement la marche 
des travaux; sur deux cents hommes, chargés de transporter le matériel 
d'une côte à l'autre, cent-vingt avaient succombé ! 

Le 21 janvier 11$22, les navires purent appareiller (2); en quitlant les 
îles des Perles, on côtoya le littoral vers Je nord sur une étendue de cent 
lieues, jusqu'au golfe de Nicoya; en ce point, l'eau n'aurait plus été potable, 
des brumes épaisses se seraient opposées à la continuation du voyage (">), 
et les navires étaient dans un tel état que des répara:ions urgentes furent 
nécessitées. Les bâtiments ayant été tirés sur le rivage, Davila s'aventura 
avec une partie des équipages à l'intérieur du pays ct pénétra jusqu'au lac 
de Nicar·agua; celui-ci, au dire des indigènes, communiquait avec la mer 
du nord. Le pilote Niilo devait reprendre l'exploration avec les navires le 
long de la côte; il parvint en eiTet à une haie qu'il dénomma de Fouseca, d'après 
l'illustre président du Conseil des Indes. Le commandant de l'escadre y 

(1) P. MARTYR n'AtiGHIERRA, De Orbe Novo, dec. VII, cap. V. 
(2) ltinerario y cuentas de G. (;, d'Avila por il tesorero Andt·es de Coreceda, dans 

J\1. nE PERALTA, Costa Rica, Nicaragua y Panama. Madrid, 1883. - Colecci(m de doc. rela­
tivos al descubr. Madrid, '1867, VIII, p. 17. 

(il) HEHRERA, loc. cit., dec. JII, lib. IV, cap. V. 
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ayant rejoint son second, il crut que la baie l'ecélait une issue dans le lac 
Manngua qui, de son côté, aurait donné dans celui de Nical'agtn. Pr·esque 
certain d'avoir touché au détroit inlcmcéaniquc, 0Jvila se hàta de rentre!' 
en Espagne! A Corlcz fut réser·vée la tfiChe d'exécute!' la seconde pal'lie du 

plan de Ni!lo. 
Entreten1ps étaient arrivés à Séville les dix-huit survivants de l'expé­

dition de Magellan. Le t•oi .Joiîo III fit parvenir, lL1 28 seplcmlJt·e L)22, le 
lendemain pour ainsi dire du r·cLOUi' de la Victoria, des plaintes et des pm­
testations anprès de l'empen•u1' au sujet de ce narire, chargé de clous de 
girofle des Jlolnques, ces iles élan! situües dans son domaine; il 
exigea la pt·ompte reddition de ioule la cargaison d'épices et des 
punilions pour le capitaine el l'équipage dl! vaisseau ('). Cette réclamation 
énergique produisit une ce1·taine sensation à la Cour de Cas!ille. Cbades­
Quinl, dans une réponse pondérée, proposa une fois de plus la solu!ion 
qui, seule, aurait pu mrHre fin aux contestations ù propos des Moluques: 
chaque puissance enver·rait sur les lieux une caravelle el des gens compé­
tenls qui fixet·aient de commun accord la ligne de démarcation; le pape 
Adt·ien VI serait pris eomme arbitre el expédierai! également un navil·e en 
Orient; en aHeudanl, aueun des monarques n'enn~rl·ait de tbltilie (h\ns les 
mers et pays en litige (2). Mais le statu quo, si fot'lemell! pl·éeoiJÎsé par 
l'ernperem·, ne fut observé ni par lui-même ni par Jo~o Hl; deux princes 
firent (;quipet' en ~ec1·et des armadas pom· l'cxpiMalion r;q)irh~ du monde 
insulêlire au sud-es! de l'Asie (0). Le mi dt~ Pot'1ugal irEÎia ses ag·~nis, Luiz 

(1) Alguns docum. de la Torre do Tombo, p. 4G2 : lettre du roi Joao Hl à son ambas­
sadeur Luiz de Silveira. 

(2) Ibid., p. 462: lettre elu 12 décembre, de l'empereur ù Joao !Il. 
Diego Barbosa, beau-père de }!agellan, présenta enlre autt·es, en L'î2:3, tm discours 

à l'empereur, dans lequel il engagea Charles V à persév(:rer dans la navigation aux 
1.\loluques. Ce mani!'este est encore remarqJable sous un autre rapp:1rL. Badnsa osa y faire 
allusion au vice fondamental dans l'organisation d<J la premil':rc iition aLlX Moluques, 
c'est-à-dire ù la dualité dans le commandement: c< le capitaine génér-a! que S. lU entend 
envoyer à la tôte de l'escadre, devra clairement savoir ce qu'il ah faire, et ses compagnons 
ne devront pas ôtre porteurs d'instructions contraires aux siennes; sinon, il y aura confu­
sion ct, par suite, perl!: totale de l'expédition)), NAVAHHETE, C'ilccci6,!, t. !V, p. 300. 

To~tm lV. - LETTREs, ~~Tc. iîO 
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de ~ilreir·a el Nuno Riheiro, qne nous connaissions déjà pour avoir fait des 
propositions analogues ù Magellnn: à attire!' à Lisbonne les principaux stu­
vivanls de la circumnavigation du globe; tour à tour ils devaient tâcher de 

gagner par des offres lwillanles Alv. de Mezquila, Est. Gomez et Pan­
caldo (1 ). 

La pr-emière tentative, après Magellan, pour chercher pat' la mer drs 
Antilles un passage au Pacifique, fut celle de Lucas Vazquez de Ayllon (:2); 
pal' r1Sdule royale du 1 '2 jnin 1 D2:3, il obtint l'autorisaLion d'équiper à ses 
propt·es frais plusirms navires, el la mission d'examiner le littoral du con­
tinent am1'rieain a11 nord de l'ile Hispaniola, entre ;-~;;o et :3 Ï 0 de latitude 
nord, rrgion qui eorrt~spond à la partie de côte entt·e Pamlico Sound, dans 
la Caroline du nord, et le cap llcm·y, en Virginie C3). Comme pour toutes les 
entreprises de ce gynrt>, il lui fut slric!ement défendu d'entt·er dans les 
démarcations du domaine portugais. H. Hat·risse présume que la reconnais­
sance ne s'es! étendue que sur une petite portion du littot·al, entre quelque 

point au nord de Georgetown Enlrance et IP cap Fear Hivet· (juillet 1 J2D ). 
De l'année 1 ,~23, on doit dater également le premier des nombreux 

efforl.s de Ferdinand Cortez pour réaliser la grande idée de l'empereur : la 
recherehe d'nn chemin direct ~mx Moluques. Au mois de décembre, Pedt·o 
de Alvarado parlil, sur ses ordres, du Mexique, lt·aversa tout le Guatémala 
et arriva il la côte du Pacifique, à San Salvador, dont la capitale fut fondée 
en 1 n2D. 

Dans sa (< rebcion quarta '', Cortez prorni! ~ Charles V de se consacre l' 
dorénav:1nt de foutes ses forces et de ses moyens personnels à la découverle 
du détroit dan~ les parages de l'isthme; comme ii le dit à plusieurs reprises, 
ce fut le rèvc de sa vie, <c la cosa que yo en este mundo, mas dcseo topar )) . 
Le 11 janvier '1 ~24, il envoya dans ee bul, et par ordre de l'empereur, 
son lieutenant Chris!obal de Olid, en même lemps que Hurtado de Men~ 

(l) Torre do Tomba, p. 463, et SousA Vm:nno, Trabalhos nauticos, I, p. '129: lHtrc du 
:3 m~rs 1o23 à l'ambassadeur Luiz de Silveira. 

(2; Docum. ined. de lndias, vol. XXII. - l\'AVARRETE, Coleccùi11, l. III, p. '103. 
(:1) H. IIAHRISSE, Discovery of North America, p. 207. 

------
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doza, de Vera Cruz au Honduras avec !rois navires; de Mendoza devait 

continuer ensuite la route jusqu'au Dat·ien C); mais la navigarion p1·ojetée 
n\mt pas lieu à cause de la désertion de Christobal de Olid. L'année sui­
vante, Cortez lui-même partit à la tête de ses troupes, de la côte de Vera 

Cr·uz pour le Honduras, où il arriva le 15 avril 152n; chemin faisant, il se 
fil renseigucr minutieusemeut sur les moindres cours d'eau d les roules les 

plus praticables de l'istlune. 
Plus tard, lorsqu'il eut acquis de Montezuma la grande carte des côtes de 

l'empire, il engagea les pilotes à chercher le passage dans la province de 
Coalzacoalcos eL pat·ticulièremenl entre deux montagnes, appelées aujour­
d'hui S. Martin el S. Anton (2). L'aUentiou des marins se porla, en outr·e, 
sut• la Bahia de la Ascension; 011 crut y avoit· touché ô l'embouchure du 
caual entre les deux mers (5). Simtdlanément avec le voyage Je Christobal 
de Olid, Cortez avait ordonné de scruter la côte entre le Rio Panuco et la 
Floride; il envoya enfin, en 1 n26, des uavi1·es de l'autr·e côté de J'isthme, 
de Zocatula à Pauama, avec missiou de s'infom1er du sort de la Trinidad ('). 

Après l'échec de toutes ces entreprises, auxquelles îl faut ajouter les 
voyages de Hemaudo Cordoba, d'Alvarez de Pineda et d'atltres, on acquit la 
certitude, vers 1 n2o, que depuis le golfe d'Uraba jusqu'à la Flol'ide, il 
n'existait pas de délroil. On se mit ù le chen·her alor:-; A des latitudes plus 
éleYées. COI'tez aul'ait déjà fail reconnaître le lilloral entre la Floride eL 
Tel're-Ncurc; mais ce fui un allcien pilote de l\•scadl'e d(~ Jlagellan, 
Eslc\Rm Gomez, qui fut ell\ oyé SjH~cièliemenl, eH féuier 'i i>iti, il la décou­
verte <l'tm dè!r·oil dans C<~s pal'ag-es. Gomez eou!'ut le lo!lg de la côte jusqu'à 
:-l8"4t; de laliludc niml; ayanli'<~CollllU la région qui porle son nom sur les 

Docum. ined. de Jndias, vol. Xli, p. :-l87. 
\2; KArAIIHETE, E:tamcn histm·ico·-crilico de lus via;jes apôcri(os. CoLECCION IlE Doc. !liED. 

JJE EsPA~A, l'l', p. 2L Puis, dans sa ltJttre du 11) octobre Hi24, i.Uexico: (( porque se ticne 
cierto que eu aque!la costa bay estrccho, que pasa a la mar del Sur, y si se ballasse, segun 
cier ta tîg1tra, que yo tengo del parajc >>. LüHENZ \NA, Historia de Nueva-Espaiw. Mexico, 1770, 
p. 382. 

(:31 Colecciûn de doc. ined. rclalivos ni descubr., vol. XHI, p. W2. 
(1) 1-lEtmEHA, loc. cil., dec. Ill, lill. lX, cap. lX, et lib. V, cap. VII. 
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anciennes cartes, il put relier les possessions de la Castille i\ celles du Por­

tugal dans l'Amérique septentrionale C). 
Le voyage de Giovanni Verrazano, COI'Saire au sei'Yice de la Fl'ance, eu 

guPITe ouverie en ce moment avec l'Espagne, fut entrepris dans l'intention 
de chercher le canal dont l'existence é!ail « admise pat· les cosmographes 
de toutes ~~~s twîions (2) >l, qui permettrait d'aller en Chine par une roule 
plus facile que ce! le de J\]il~·ellan C'). Pai·ti de Dieppe le 17 janvier 1 n21J., 
il s'apprncha du cap Fem·) H't'S 3ko de latitude uord, le 7 mar~, et reconnu! 

uue partie de Terre-Neuve; le 8 juillet, il était de retour en France. 
L'exploi! de Magellan ne trouva que peu d'imilateuros parmi les 

navigateurs de l'époque. L'expédilion de Loaisa qui quitta la Corogne: 

le 24 <wùl 1 ii2~, ayant à bord Scb. del Cano el quelques autres 
sunÏVillil~î de ]a rictoriaj réussit bien Ù franchir le détroit palagonique, 
mais ::~He infinirncnt plus de difficultés qu'en 1i)20 (4). A l'an·ivée du 
navire nux ~'loluque;;;, on trouva l'archipel complè!ement soumis au Portu­
gal; Ti don• 111ait été cl(~truiie et les rois amis d(~ la Castille étaient en exiL 

Les Espagnols apprirent roi de Gilolo de quelle façon les marins de la 
Trimdarl avaient été 1raités par le capitaine général de Brito. Les Portu­
gais se dil'igèrent également conlre les nouveaux arrivés et exigèrent 
immédiatement la reddition du navire de Loaisa, Le commandant Marlin 

Jiiiguu: apnt confiance dans ses arm refusa nettement; !'annada ennemie 
s'avança ai ors, faisant mine de s'emparer du bâtirnent cas! ill an; celui~ei 

reprit inconlinent sa route vers Tidore snns que les Poi'Lugais osassent 
l'attaquer. Le roi de Gilolo jura de IJOuveau fidélilé à l'empereut·. Cepen­

dant les navires portugais revinrent et livrèrent plnsicurs combats à lniguez, 
dont l'issue resta indécise. La lulle entre les Européens continua jusqu'à 

l'arrivée dn grand vaisseau espagnol SOIIS Saavedra, en 1 n28. 

(1) Capitulaciun que se lomu con Est. Gomez. Dor.m1. L'lED. DE INDIAS, XX, p. 74. -
H. HARHISSE, Discovery of JYorth America, pp. 229-24::l. 

(2) fiEHREHA, loc. cit., dec. III, lib. VI, cap. lX. 
(3) Alguns docum. de la Torre do Tombo, p. 463. - Rctccolta Commiss. Colombiana, 

parte III, 2, p. 332. 
(4) NAvARRETE, Colecciun, t. V.- HEnnEnA, loc. cil., dec. III, lib. VIf, cap. VI. 
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Sur un plan plus grandiose que l'expédition de Loaisa, fut organisée 
l'escad1·e de Sébastien Cabo!, eu août US25; les ft'ais d'équipement en furent 
en pa1·1ie eouveris pal' l<t veule des r,pices rapportées par la Vtctoria e). 
Le pilote pri de la Casa de Séville se faisait foi't d'atteindre les Molu­

ques en moins de temps que la t1oHille de J!agellan (2); il fut, en outre, 
chargé d'ex de plus près les innombrables archipels éparpillés dans le 

(~J'aud golfe5 enlrW\'US en panie par l'armada de 111'H 9. L'escadre de Sébas­
tien Cabol, sortie en grande pompe du pm·t de la Corogne, échoua piicuse­
ment au Hio de la Plaia, 

Hien que pédi!ion de Diego Garcia, pnîp;u'éc !<l 1nême aunée que la 
précédenle d nc1 !ement anx ft·ais de rist. Haro, eùl pom' mission 
spéciale miner le tleuve dr~ !Cl Plaia, il fut stipulé cepeudant dans les 
instl'uctious du ~voyage que le conunaud::mt devait che1·cher par lous les 
moyens à H'ameuei' en Espagne .J. de Cartageua el le clerc fnmçais, gui 
avaient a !:cul au port Saint-Julien (3). 

L'année a denlÎèi'es expédilions (L'S27), Charles V 
uques une !JOU le flou ille, mais par la voie de Panama; comme 

D<nila el d'j,ndres ::\"ino, les bâtiments furent construits 
fique. capitaine géné&"al Saavedra devait lâche!' de 

s'infonnm·, d'abord du sm·i des missions Loaisa et de Cahot, ensu de 
celui des mes l'équipage de la Trinùlad; il lui fut 
reeommau retrouver Juan Senano el les 
Espagnols q t été retenus ù Zubu (1). FenL Cor!ez, capiîaine de la 
Nouvelle E'pagne, l'eçut ord!'es pour facililer de tous ses r:noyens l'équi-
pement et le départ navires de Saavedra("). 

On ab~mdonnaii rlonc déjà ainsi la nouvelle route aux Jloluques par le 
détroit, décmtYer!e au prix de tant de difficultés par )Jagdlan. Durant 

(1) H. HAHRISSE, J. and Seb. Cabot, p. 186. 
(2) P. fiiAHTYH, loc. cil., dcc. VU, cap. n. 
(3) HEnREHA, CoLecciôn, dec. lH, lib. X, cap. I. -MEDINA, Colecciôn, t. III, p. 139. 
(1) NAVARRETE, CoLeccidn, t. V, p. 448. 
(~) Alguns docum. de la Torre do Tomba, p. 489 : lettre du 20 juin Hî:27. 
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vingt ans, nulle expédition ne fut plus dirigée vers ces parages. En 
~1 ~o7-1 t)o8, Juan Ladrillero entreprit un dernier voyage au canal; les gou­

vemeurs du Pérou et du Chili firent reconnaître dans la mcsm't> du possible 
la côte sud-occidentale de leur territoire; mais ils ne purent empêcher que 
le souvenit· des expéditions anléi'Ïeur·es par le détroit se perdît peu à peu. 
On mit finalement son existence même en doute, le hnlit se répandant 
que l'entrée du passage avait été fermée par un formidable tremblement de 

terre (1). 

Ces rumeurs s'éyanouirent cepNldant, lorsqu'on appt·it rn Castille, à la 
fin du X V Je siècle, que plllsieurs navit·es étrangers avaient franchi le détroit 
et pillé les vaisseaux et les colonies espagnoles, établies !e long de la côte 
du Pacifique : c'étaient des corsaires anglais et hollandais, tels que Drake, 
OlivieJ' Yan Noorl, Candish, JUahu, Spilbergen, don! les incursions dévasta­
trices nécessitèrent de la part de la Castille les expéditions de Sarmiento, de 
Nodal et de Vea. 

la non-réussite de cette longue séi·ie d'entrcp1·ises pom· trouver un 
passage à la ,\Jae del Sur, du côté des Antilles d'une part, les dangers que 

comporlail le passage par le déll'oit de Magellan d'autre part, fil·ent préférer 
finalernenl le transport des mal'chandises destinées à l'Asie Oi'Ïen!alr, ~ o·a­
vers les montagnes de l'Amérique cent1·ale, de ~ombl'e de Dios ou Portobelo 
ù Panama, surtout lorsque le premier point eut é!é fm·tifié contre les attaques 
des corsaires; on évitait ainsi plus de sept milie lieues d'une navigation 
périlleuse (::!). Déjà Cortez avait conçu le plan de construire, sur la côte du 
Pacifique, une ville for·tifiée pourvue d'un bon pm·t, d'où partiraient les 

flottilles en destination de I'Extrème-Orient C"); ce projet allait de pair ayec 
l'id<îe du percement de l'isthme. Antonio Galvao (4) rapporte que l'on songea 

(1) NAVAHHETE, Colecciôn, t. tV, p. x m. - HEHR!lHA, Descripcion de las ln dias or:rid., 
cap. X v, p. 20. 

(2! OviEDo, llis/oria de las lndias. p. 010. 
(:l) Raccolta Commiss. Colombiana, parte Hl, t. '2, p. 291 : Diarii de i\iarino Sanuto, 

sous la date du 10 mars '1529. 
(4) Loc. cit. Edition de Lisbonne, '1731, p. 70. - FERD. DE:-;Is, Pm·tugal. Paris, 1846, 

p. 208. 
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à faire ce canal gigantesque dans un des quatre endroits suivants: 1 o entre 
1 e golfe San Miguel et celui d'Uraba; il aurait mesuré dans ce cas vingt-cinq 
lieues de longueur; 2° de Panama à Nombre de Di os, dix-sept lieues; 3o en 
utilisant la rivière et le lac de Nicaragua; 4° de Taganle (Tecoanapa ?) au 
Rio de Vet·a Cruz. 

Mais aucun de ces plans ne fut approuvé par le Conseil des Indes, non 
tant à cause des difficultés d'ordre pratique qu'à cause de la crise politique 
au milieu de laquelle l'empereur se débattait en ce moment. 

Charlrs-Quiut avait de nouveau fait insister, en l'année H>23, auprès de 
.Joào HI pour éclaircir la question de la seigneurie des Moluques et des 
démarcations en Asie. La Cour de Lisbonne ne t'épondit-elle pas à l'invitation 
de l'emper·em·? Quoi qu'il en soit, Charles se plaignit dans une longue 
lettre (1) de ce que son beau-frère était l'unique cause de toutes ces lon­
gueurs, de toutes ces contrariétés, et cela au moment où il avait besoin de 
toute son énergie pour combattre les ennemis de la chrétienté. Les Portu­
gais maintinr·ent malgré tout lem·s protestations contre la soi-disant usurpa­
tion des Moluques par la Castille et n'acceptèrent ni la proposition d'envoyer 
une commission mixte à Jialacca ni l'arbitrage du pape, trop manifestement 
dévoué à la cause de Charles. Entretemps ils contiuuèrent à faire aux îles 
des épices un t1·afic intense, source de grands bénéfices pour le royaume. 
D'après Herrera, ils auraient présenté, dès l'année H)23, une somme de 
300,000 ducats pour que l'empereur leur cédât le monopole du commerce 
dans les mers d'Insulinde (2). 

Par la capitulation du 19 février ~1 ts24, faite à Vittoria, les deux 
monarques prétendirent mettre une fin à la fâcheuse situation qu'ils avaient 
créée aux Moluques; chacun désignerait trois astronomes, trois pilotes et 
marins, et trois savants, qui se réuniraient au mois de mars suivant à la 

(1) NAVARRETE, Coleccion, t. IV, p. 312 : lettre du 18 décembre 1n23. 

(2) HERRERA, loc. cit., dec. III, lib. IV, cap. XX. Lettre de Ruy Faleiro à l'empereur, de 
l'année 1523. 
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frontière hispano-portugaise, entt·e Badajoz et Yelhes (E!vas). Ce conseil se 
fil adjoindre les hommes les plus réputés en matière de navigation dans les 
denx pays de la péninsule ibérique. Nou::; ne nous attarderons pas aux 
discussions stériles de ce congrès, la fameuse .hmta de Badajoz e ). ,\ la 
Cour des deux peinees, on IH~ se fil d'ailleut·s pas d'illusion sur l'issue de la 
conférence; on y était persuadé d'avance qu'elle n'ahouLi1·ait à aucune 
conclusion, vu les dispositions du roi de Portugal (:!). Nous avons déjà eu 
l'occasion de pa1·ler des faux bruits qtw les sm·vivanls de l'expédition de 
~lagcllan avaient fait circule!' à Badajoz au sujet de la situation des 
Moluques; les Pm·tugais citèrent, de lem· coté, le témoignage de l'Espagnol 
de Bus!amenle, marin de la Victoria qui, en expil'ant aux ile:-~ :\Jaldi\es, 
déclan1 dans son testament, pout· la tranquillité de sa conscience, que plu­
sieurs contrats signés avec les rois des îles aux épices en 1 02'1, étaient 
conLraires à la vérité ("), 

Un certain nombre d'indices fon! croi1·e pa!' contr·e que, comme Pi1·es, 
plusieurs cartographes portugais et italiens(!) plaçaient les Moluques dans 
l'hémisphère de la Castille : nous avons cité !'ayis du Génois Pancaldo et 
celui des ReineL d'ap1·ès lem's pol'tulans. Fel'nanc! Colomb, résurnant en 
quelque sot·te les négoeiations de Badajoz, l'apporte qu'un des deux glohes 
que les Portugais avaient apportés aux réunions, était en favem· d(~S préten­
tions espagnoles : la ligne de démarcation s'y trouvait tracée à 2~1 °30' 
ouest de l'ile de San Antonio (al'chipel du cap Ver!), au lieu de l'ile de Sai 
ou Buena Vista, comme sur leurs autres sphères; le lendemain, les Poi'lugais 
amaient refusé d'exhiber encort~ ce globe à la conférence. Colomh s'appuya 
finalement sm· le 1 iv re cl' un des délégués portugais, mœstre JI a rga llo, et 
sur une réunion d':mtm·Hés cosmogr·aphiques du mèmP pays, où l'on 

(1) l'IAVAtmETE, Co!ccciôn, t. IV, p. 320. ~ MEDi:ü, Colecciôn, t. L p. :l30: << Capitulacion 
hecba entrP el Emperador y Rey de Portugal sobre los limites y posessiones del i\Ialnco )), 

(2) Rnccolta Co1mniss. Culombirwa, parte lU, t. '1, p. H 7 : ù{~pèchc de Gas pare Conta­
rini, du 23 février 1024. 

(:l) J. DE BArmos, Da Asia, dcc. III, lib. V, cap. X. 
(4) Planisphôre de Nuno (iarcia de Turin, '11522. La ligne de démarcation y traverse 

Sumatra, conformément aux vues de del Cano et de Albo. 
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aurait déclaré que les ;.\loluqnes étaient réellement situées daus le domaine 

de la Cas! ille (1); à la sui!!~ de cette eonslaï:nion, dit-il, on aurait sm·veilié 
;, Li"hOl~"f' ''Yr" 1'1•"<: .. ;,. J':n_ .• ,,,_"'" '"''" j:,,=··.··J·"' 1··· CI.''C"l"'l.O" de" ·•a1·fe" (" - ••.· -H J •·-' \_ ~J .. d- •. "!,....... ~(':.){,._ I..B tfU'C Hlt~lll 0' U .1 Ul~Ul .l.i .;Ji ~ ( • ..:J 

marines de l'Orit>lll; lwaucoup de porlulans am·aient été mis au feu on 
saisis, et un ordre fui p1·omlllgué pour raecourcir les routes dans tous les 

autrt>s, afiu de n1pprot:he1' les ~Joluques de l'Inde; des cartes nautiques 

exactes ne furent plus délivrées qu'à condition de les retourner au dépôt de 

Lisbonne après le voyage. 
Citons encore la déposition du Frère Thomas Duran, de Sébastien Cabot 

et de Juan Vespuce au cours des mêmes délibérations; ces autorités en 

appellent aussi aux cal'les I)Ortuo·aises cor1·irrées à dessein tout récem-, b i ü 

ment, et sur lesquelles la ligne de déma1·cation passait par Gilolo, à l'est des 
~Joluques. Ce qu'il y a d'extraordinaire dans les discussions du côté espagnol, 
c'est l'importance altaehée à la Geo.r;raphie de Ptolémée, pour montrer que 
les .Moluques, quoique ignorées par I'Alexaudrin, ainsi que .:\lalacca, se 
trouvaient à trente-deux degt·és dans Je domaine de la Castille. 01·, pour la 
seule distance entre les tleuves Indus et Gange, Ptolémée se tmmpa de vingt 
degrés de longitude! Les développements ot·atoires des Espagnols à Badajoz 
auxquels nous venons fie faire allusion, contrastent singulièrernent avec le 
calme et Je savoir des délégués portugais, à qui i'histoire a donué raison, 
au double point de vue de la situation astronomique des Moluques et de 
leurs premiers occupants. 

Chaque parti maintenant ses prétentions, (:ha l'les V rwoposa alol's une 
solution transitoire : comme ii devait toujours au roi Jo~o Hl la somme de 
200,000 ducats en payement de la dot de sa sœur, il concéderait à son 
beau-frère le droit de commerce exclusif dans les mers des 1Uoluques durant 
six ans, moyennant une redevance de 40,000 ducats par an (2). La querelle 
des .Moluques n'en était pour cela pas euco1·e à sa dernièr·e pha~e; dans les 
deux payB, on organisa des enquêtes pour démontr·er que c'étaient les marins 
de l'une ou de l'autre nation qui a v aient les premiers mis le pied à Tidore 

(2) NAVARRETE, Colecci6n, t. IV, p. 343, doc. 37. 
(1) Raccolta Commis. Colambiana, parte III, t. 2, p. 290 : Diarii de l\larino Sanuto, 

lit. XXXVI, du 22 août 1t:l24, d'après une lettre de Gaspare Contarini. 

TOJ\IE IV. - LETTRES, ETC. ()1 



\lAGI~LUN. LA QUESTION DES MOLUQUES 

et Ternate; nous connaissons une de ces instructions qui furent ordonnées 

au Pm·tugal (1); d'aut1·es furent conduites par Christo bal de Haro, qui cita 
enlre autres comme témoins Gil Gonz. de Espinosa 1 Leone Pancaldo et 

Gincs de Mafl'a (2). 

Lorsque les six anuées touchèrenl :'! leur fin, Charles-Quint, considér·ant 

que les avanlagï'S de la navigation aux Moluques par le détroit de Magellan 
ou celle par le Pacifique en p<utanl de Panama, ne seraient jarnais compensés 

par les pro!1ts problématiques du commer-ce des Âpices, se laissa gagner par 
les ofl'ï·es du PortugaL Les rois d'Angleterre et de France s'étant coalisés 

eon!rc lui, il Ht dernander il Joao 1 ii par !'emhassadeur· por-tugais, Lope 

Hurtado de Jlcndon\·a, de couc!nre une aliiance avec lui, et de faire à 
l'empire ll!l prêt en a!'gent, en lWVit·es et en artillerie. Joào Iii déclina 
l'alliance: prétrx!ant ses coûteux nn:nements pour· l'Inde; mais il accepta la 
propos1 i'emprunt, à condidou que l'emperem· se désisterait de lous 
ses droits sur :\Ioluques (0). Paï' la capitulation de Saragosse, du 
22 avril ,1 ;)29, Charles-Quint abandonna donc au Portugal ses pr·é!entions 

de seignem·ie sm· les îl<~s aux épices, pour la somme de 3~0,000 ducats (4). 

Dans les stipulations du contrat ful prévue la nom.ination de trois astronomes 

el. de !mis pilotes, à choisil' dans lt>s deux pays qui, pius tard, fixeraient 
délluilivemcnt la ligne de démarcation; si cene commission statuait que les 

Moluques sont comprises dans le domaine portugais, l'empereur rembourse­
rail les ;1,')0,000 duc,;ts; pour le momen!, il fut convenu de reculer la 

ligue de parlC~ge ver.s l'ouest de 17 deg-rés ou 297 ',~ lieues, <1 raison de 

17 1 2 lieues le degr(~ (5). 

L'Espagne renon<;a du même eoup virtuellement iHI commerce et à la 
na\ igation dRns ceue pnrlie du monde; la <1 Casa de la Coutr·a!acion de las 
Espccerias n, établie à la Corogne depuis le retou1· de la Victoria, dut 
fermer ses por!es, sans égard aux récr·iminations du facteur principal 

(1) Al[;tws âocunL âe !a Torre do Tomba, p. 492. 
(~) l\1EOI:-;A, Colecciôn, t. II, pp. 1.:2i:.l eL suiv. 
(3) K A. DE BETTE:-<counr, Descobri11wntos, guerms e conquistas dos Portugueses em 

terms de ULIJ'Wnar nos seculos XV e XVI. Lisb•>a, 1881. p. 247. 
(4) !'(\.Hl\lŒTE, Co!ecciun, t. lY, doc. 4!, p. 3.'-lJ: cc Capitulacion hccha en Zaragoza ... 

~obre la transaccion y venta ... de las iolas del :\Icduco en la forme que sc expresa. J) 

Xn-AHHETE, J{iiclem. 
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Christobal de Haro, promoteur et organisateur des expéditious espagnoles 
aux îles des épices. Le marchand ne manqua pas d'intenter à la Couronne 
des procès longs et dispendieux, dans lesquels il exig(~a énergiquement 
d'être dédommagé pour les pertes énormes que lui causa la cession des 
Moluques au Portugal (1). 

Avant que la décision de la vente fût connue à l'at·chipel des épices, il s'y 
produit encore une lutte acharnée entre Pot·tugais et Espagnols; ceux-ci 
furent à la fin tellement aux abois, qu'en :1 n~Hi ils n'étaient plus que dix~ 
sept en tout aux :Uoluques; en cette année, la paix étant signée, ils l'entrèrent 
dans leur patrie à bord d'un navire portugais. 

La capitulation de Sat·agosse constitue le dernier chapitre de l'histoire 
du conflit des Moluques; ia mort inopinée de Magellan à Maetan en ayait 
remis la solution de plusÎPlii'S dizaines d'années, cm· il est peu probable que 
l'amiral amait appuyé les prétentions si manifestement erronées des délégués 
espagnols aux conférences de Badajoz. La transaction du 22 avril 1ti2U 
détruisit en quelque sorte le fruit de J'expédition du grand ca pi taine, puisqu'elle 
exclut les sujets de Charles-Quint, durant de longues années, de l'exploitation 
eommerciale de la Chine, des Lequios el des Moluques (2), le pi'Ïncipal objet des 
voyages de Magellan, de ses préeursem·s el des continuateurs de son œuvre. 

(f) A1'ch. de Jndias, 1, 2, 2/2, num. 9. - lHEDI"'A, Coleccidn, t. Il, p. 217, acte du 
15 septembre -w:n: cc Crist. de Haro l:On el Fiscal de S. 1\I. sobre que se le paguen ciertas 
cantidaùes de maravedis que adelantü para el apresto de las dos armadas del l\Ialuco n. 

(2) SousA VrTEHBO, trabalhos nauticos, 1, p. 119. L'auteur y cite deux lettres importantes 
de l'historien Antonio Galvao; il y est question d'une dernière expédition envoyée en 1o36 
par Ferd. Cortez aux Moluques, composée de deux navires sous les ordres des capitaines 
Fern. de Grijalvarez et Alv:J.rallo, et du pilote portugais Martim da Costa. Ce voyage échoua 
complètement parce que les Portugais s'opposèrent avec acharnement à tout atterrissage. 
Les deux navires avaient été construits à Tehuantepec; ils étaient partis d'Acapulco, faisant 
voile dir·ecternent vers les Moluques cc ao lomguo da li nha e a primeim terra que virao ... , 
er·a a il ha de Versay, que estaa mais de duzemtas leguoas ha leste de Ternate e daqui forao 
ter a ele- comtaua mais este Migell Nobre que dom Jorge d'Aluarado, guouernador de 
Guatemala, mandaua fazer dous nauios prestes que se diziao que hauiao de partir loguo traz 
estes, e asy que ho marquez Fernao Cortes e o Visorrey dom Antonio de Memdomça, que 
nouamente chequara, mamdaua fazer outra de gualeôes e muitos nauios daquela parte do 
sul pera mamdar a China e os Lequeos e ha Afaluco e o descobrir outra noua mumdo )), 
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